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INTRODUCTION 


mi  les  nouveaux  États  éclos  depuis  le  com- 
ment du  XIX*  siècle  dans  les  anciennes  limites 
l'empire  otloman,  la  Bulgarie,  dont  on  connaissait 
e  aom  il  y  a  quinze  ans,  est  un  de  ceux  qui, 
Int  lu  dernière  décade,  ont  le  plus  Tréquemmenl 
S  l'atlentioii  do  l'Europe  occidentale.  Malheu- 
meol  cette  attention   s'est,    le   plus  souvent, 
tée  sur  l'apparence  extérieure  des  événements 
Btïques,  beaucoup  plus  que  sur  le  peuple  bulgare 
rl&Snie  ;  de  Ul  deux  courants  d'idées  complètement 
tandis  que  les  hommes  qui  avaient  pu 
Tù  fond  la  nation  bulgare,  voyageurs,  elhno- 
|ies,  économistes,  historiens,  s'accordaient  à  lui 
r  une  place  élevée  dans  leur  estime  et  à  lui 
lettre  un  avenir  des  plus  honorables,  l'opinion 
luque,  basée  principalement  sur  les  nouvelles  des 
taux,  ne  voulait  voir  dans  les  Bulgares  que  des 
Ions,  prôta  Ions  les  jours  à  provoquer  une 
hgration  en  Europe.  Nous  avons  cher<^hé  dans 


ce  travail  à  présenter  la  nation  bulgare 
véritable  jour  par  un  exposé  sinctire  de  ce 
été  autrefois  et  de  ce  qu'elle  est  aujourd'hui 
avons  d'abord  voulu  résumer  les  opinions  des 
les  plus  coinpétenls  qui,  en  Franco  ou  à  l'éti 
ont  étudié  les  questions  bulgares  ;  au  premli 
parmi  eux,  nous  devons  citer  M.  Louis  Léger, 
lement  professeur  au  Collège  de  France,  di 
leçons,  entendues  autrefois  à  l'École  des 
orientales,  onl  été  notre  première  initi&tioi 
les  études  slaves,  puis  MM.  Jiretschek,  de  Im\ 
Kanilz  ;  jiolis  avons  aussi  rccberché  dans  lei 
écrits  par  las  Bulgares  eux-mêmes  l'exprei 
leurs  souvenirs,  do  leurs  aspirations,  de  leui 
rances;  enfin,  dans  un  exposé  aussi  compi 
nous  a  été  possible  de  le  faire,  exposé  basé  a 
documents  oriiciels  ou  des  témoignages  dig^ 
foi,  nous  avons  montré  la  situation  actuelle  dw 
bulgare,  les  travaux  exécutés,  les  progrès  tt 
plis,  avant  comme  après  Témancipalion,  pi 
qui,  en  moins  de  20  ans  ont  amené  la  Bulg^j 
mÊme  niveau  que  les  pays  voisins,  émancipés  i 
trois  quarts  de  siècle.  ] 

Nous  espérons  avoir  réussi  â  montrer  que  laj 
gares  constituent  une  nation  intelligente,  al 
iaborieuse,  et  qu'ils  sont  appelés  î'l  occupeî 
une  place  importante  dans  la  constitution. 


^  *  t-Urope  orientale.  Il  nous  semble  qu'il  y 

'  riJel  pour  notre  pays  à  se  rendre  compte 
'       ^      '■*oii  (le  ces  régions  où  il  a  de  tout  temps 

grande  influence  inlellpcluelle  et  po!i- 


'     JO(ipçC|,ui  sérieusement  comballue,  mais  bien 
I  ndâtre 
■  l'i 


aoéanlie.  Cette  influence  qui  se  manifeste 
ëe  de  notre  langue,    par  la    préférence 
"""■"  •*■  Dos  écoles,  par  la  faveur  accordée  à  tout 
1'    *'ent  de  France,  est  d'autant  plus  facilement 


'(liée 


par  les  populations,  qu'elle  a  toujours  été 


"'''^'ce,  non  d'intérêts  égoïstes,  mais  des  grandes 

"*'*  de  la  civilisation  et  de  la  liberté.  On  ne  peut 

'conserver  intacte  et  la  développer  qu'en  tenant 

'"il'te  [jes  sentiments  et  des  aspirations  légitimes 

s.  Il  y  a  là,  pensons-nous,  une  question 

\  Seulement  d'intén;!,  mais  d'honneur  national. 

KîDant  que  notre  pays  a,  par  vingt  ans  de  tra- 

\  reconquis  en  Europe  la  place  d  laquelle  lui 

l6Dt  droit  sa  richesse  naturelle,  la  stabilité  de 

ftistitutions  et  la  puissance  de  son  armée,  il  peut 

(suivre  le  développement  de  son  influence  exté- 

re,  et  la  meilleure  manière  de  le  faire  dans  la 

ma  qui  nous  occupe  est,  pensons-nous,  de  prendre 

Ibase  ce  principe  qui  nous  est  cher  pour  bien 

paisoRs  :  le  droit  de  chaque  peuple  à  disposer  de 


ÏSrOTJB 


UPTIOK  ET  LA  PROIVONCtATIttlV  DES  NOMS  BULGARES 


\e  bolgan  i^Mritaal  tiiu  an  al|>hahi.'(  ernaiblcmenl  différent 

U  aoiBbn,  i  l'urdre  «I  b  la  tuleur  i1«l  ktXm  (aa  tait 

bri  i[ll'ili{au  ennicltres.  c'oil  \t  mfme  qu«  i'at|ibab«l  ntse),  Il 

In,  pour  jcrire  lo»  naiiii  dn  i>clle  Inngua  vn  enrncl^ret  litins, 

n  ijithnc  toartinlioiinal  de  iciiiBCripliou.  Le  metllntr  pra- 

It  ît*tA  Hl  crliii  qu'umploioDl  les  giiogriphoa  nulrkbleiu,  r( 

"Ut  ferire  les  noms  ilc  Ivules  les  langues  de  l'Europe  orkn- 

il  ■liit»-UIlo  ta  UMgu  ebct  \ei  Tehtques  ol  les  Crniil«!, 

u  lequel  loa  inna  'rh  oC  ;A,  entro  autres,  mdI  reprfseDli^» 

"   it  himpits  {(.'  Dt  S  iurnonli'i  d'un  signe  ii^mblsble  S  un 

D  tenferiij   (1).  Haï*  l'usege  Ao  tu  ■j'sl^niii  esl  peu 

a  PMDce  t  f*use  lie  quelques  undtred  sp4!eiAUi  qu'il  nilge  ; 

a  donc  àù  J  renoncer  tl  non*  mlreindr»  aui  reNourocs  d« 

R  frtntuii.  AUn  de  runilrt  plui  fiicilo  la  lielnre  dci  nomt  indl- 

u  Ofona  pris  pour  r(gle  do  eonsorrcr  auianl  qu*  possible  aux 

raupca  Ak  Icltici.  la  valeur  iiu'lla  ont  r^guUkremeul  en  tran- 

rl  ta  obtemiil  ce  priaflpo,  noua  nous  sommes  ettoteê  do 

trha  auni  bulgarra  k  plus  almplcm«nt  posiible;  d'ailleurs,  h 

'  leepUon*  pris,  lous  in  luna  du    li(ll|*rv  ae  rulrouvent  en 

ma  «loaa  «mplHjn:-  loi  lellrci  nu  cambinulaons  do  lellrna  buI- 

tapondant  Vhncune  I  l'un  du*  carocl^ii^s  di\  l'alpbsbt-t  bul- 

►.  s.  d.  ,  (...  ï<). ,-.  ..  .-.  i.  k,  I.  m.  n.  «,  p.  r.  ..  ».  «..  f. 

I,  «kl.  /,  t.  jrMi  (lott),  n»  (ù>},  *■ 

•  rtnun|aei  tout  niiceauins  pour  donner  une  id^c  complilo 
BtncioUon  des  noms  bulgira*. 


Pitni  Im  isj'ïIIi!!  on  proaoaccra  ibulumiat  ci 
I,  ».  (M,  U  DU  yé,  yra  no  (on.  ya  ou  ' 

I  empioj'v.  coatarlattatM  1  Tua. 
nenl  des  moU;  e  h  pramnmn  camac  l'e  suuni  dâoi  ^r,  * 
Mn  d>  mAmu  d«  «,*  Im  Iclln»  y^r  ni  jaiu  qun  nprÏMiilant  f 
il  iliatloguju  ta  bul|ari  i|Ue  par  de»  caosiditraliMi  : 
|ii(UBti  Atttal  r  el  (,  naus  n*«(uns  gAnAnlRtaenl  pai  c 
dciri  j  luppl^Bt  dîna  Ii  prongudolitin,  t'iat'i  U  uom  d*  U  rilh 
te  piaunucera  Tt^ru,  aoîl  i  peu  ptt»  Tntm.-  é  trptittal»  U 
bnlgirs  jral  liant  U  prouauciilioii  «»«  ïad^ita  torû  «nirmt  ta 
■Dire  4,  ia  et  a .-  ditiis  l'impossibilité  d'an  dHeratoor  Ioh}imi» 
Ublu  son,  un  lui  dDiiDflre  la  iileur  du  *,  qu'il  prend  l«  plm 
B  deirg  loujoars  se  pranoucer  (ammi:  4  ;  r  qui  suil  prraqut  to^ 
ipjella  aura  le  >uu  de  il  daus  (rncail;  eiceplioanAllenietit  on 
après  une  canH>BDP  comme  dans  BiMi  (Uonastir);  | 
me  dans  le  cii  précédent  sera  celle  d'un  i  eiIrfimenuBt  bM 
WD  Bible. 

Les  cunsuuni^  devtuul  loujoura  se  proDonccr  dUtiadMBi 
nemplc  ;  an,  m.  (h  toaneronl  cvminc  aitne.  tnm,  hhm. 

Kk  est  lo  9i^ul  gri>u|iu  qui  mprtseiiUiUDaon  ùlraDger  au  Tiup 

celui  du  eh  sllfuiiud  dan»  nath,   G  duit  ee  prooDOoer  INQ 

nme  decanl  a,  o,  ou,-  pour  ÛTÎlEr  loute  6quiroqu<l,  saulnol 

1,  dcrit  gu  ou  gh.  S  mtme  uulru  deuit  Tojotlei  se  proBoui 

toujours  dur  (comme  ;}.  Les  letlrea  ou  groupes  de  KUre*^,  ! 

detronl  dans  lous  les  cas  se  prononcer  comme  en   franiai»  du 

I,  Couréiilcr  loulo  équivoque  ou  pour  n 
tcadilioni  ilablies,  nous  avons  quelquerois  subslîtui!  içKiai, 
prononeialion  reale  loujoun  la  mi!me  (i). 

En  tenu  d'une  règle  pheoctiqnc  de  la  langue  bulgtio  (rW* 
pliqua  aussi  d'une  tai;on  plus  ou  moins  complète  aux  tolm 
lares),  le*  conmoDes  doucei  (t,  v,  g,  d,  j,  i)  se  iroutani  b  It 
ntit  prenne  lit  lu  son  du  leurt  correapoiidantes  dures  (p,/',fc,l,ei 


dernier  sud  duiu  Us  dWrMI 
I  :  les  priocipilei  sont  :  ea  alla 
ilansii  1.-,  en  bongrolf  t,  n  ; 


(<|  LetDiUl^rea  Je  rsprAMnler 
d*  fEnropa  sonl  eilrèsieniont  rari 
en  anilaii  ih,  en  liillea  u  {sei),  en 
I  eiec  nue  c«dlllD. 
I)  Ndhi  sToat  consend  pour  les  nomi  d'origine  tnrqne  les  ntn» 
lions  orlbegrapbiqiiei  que  pour  le]  moli  bulxaret.  ^alu  avons  ■■! 
tmlre,  dans  le  cai,  let  letlrui  u  cl  «u  qoi  te  prononcenl  comme  ta  td 
I  /'«),  El  y  qui  a  le  lOo  sourd  indiquÉ  gioor  il  el  e  dans  les  moti  ! 


IHRpria  pour  guide  lulont  ijun  (loisible  IVIliagrnphi  dce 

otntge*  bulgorui  nous  a  indiquiifi  conimo  le  plus  gtfniriUe- 
«  daos  le  |ioja.  el  noue  *Toa«  trsiucrlt  an  noms  d'après  le 
t  aoDt  tenon*  d'npMcr.  Lo  loclcur  ue  derrs  donc  p>i  8"(lon- 
ler  amt  souvent  dm  aams  do  tîIIcs  dilTcranl  scnaibltmcnt 
il  aï  habitué  i  lifc 

d«  CM  derniert  soni,  an  effet,  emplojjs  dans  rEunigw  ocui- 

u  U  tome  que  Uur  ont  dana«u  K-s  Turcs  ;  il  «[ait  nalural, 

d'un    p«ya   i<tnancip6   d'y  suhatiluor   les   di^nomîaalioae 

;  d'autre  pori.  on  a,  en  France,  eomnio  dans  quelques 

IDÎiini,  l'haliiiude,  en  feri-sot  les  noms  étrangers,  d'om- 

nr,  dt  U  l«s  redouhlemenlB  inutilca  d«  eansonnes,  les  el. 
tk,  etc.,  qui  n'ont  aQcuu«  raison  d'Mre  i  propos  do  mot* 
langue  originale  s'écfiieal  arec  des  coraotires  ne  correipoa- 
n  nttrn. 

u*t<haak.  Pbilippopoli.  lu  noms  sou.  lesquels  «lU's  «oui  ordl- 
JésignéM.  Doms  qne  l'on  peut  coniidttcr  comme  naturalistes 

ie>  tulics  •aies  moini  importantes  (Slitno,  Eiki-Zngrg,  etc.), 
diquanl  k  plus  lonrant  pwdble  \m  deui  noms. 

^^Hiullel  pluiii-uri  uoois  «ont  en  uingc  (< }.  Les  lU^^^^^^^^H 

^^  BJ^^^I 

^^^^^^Km          —  3CU  — 

^^^MMMtB^* ptr  U  lotira  (i).  A  II  .i<il>  A*  t<^(la  lUIa 

^H^  nna  tnln  donninl  Ji  iignlli«illoa  dri  maU  bulgare*  «l  (ufci  qa 

^K    II  ré|i0D  qui  non»  uBcupc. 

H          A.  -  Principales  localités  portant  plnsleai 

■                                   déDomloatiooB. 

^P                                           a]  BvlcarlB. 

Ankkialo,  Alblolo. 

i'r/ilac,  Btki-SUmIlOol  ((). 

ArUhfr-Pala*h>.  Aklrhar-l'iUnkâ 

AdAMB.  ÛrtIAom. 

(riiins  riiili(|ullù  Kaliorlo). 

RoUBkhouk.  floMM. 

CMpkiA.  ScbipU. 

:>'M(iMo.  Sotvi. 

H^    Choumli  ou  Cboumon  (1).  CAoïf 

SiliKris.  ii'W'Jlra  Uan*  ["U 

Doroilorum  ;  au    mm 

H        (inelaii). 

H    iMn{cA.Hs<lil-Ogiou-BAtar<ljii(l|. 

Stivin.  Sli.Dfl.  IsUtnii  (l). 

H    «Ml<n»,  ai»-Keui  (!)■ 

SaJ(u.5r(iJi(li(ilBas]-(D|iqt 

H    fiuMtyt  («a  moTïH  *K8  Vdboujd). 

dieu,  .u  moiDo  *ge.  Tr 

■    J[o(*l.  K«>M<). 

5»(.pot.  Siiopol. 

H   £b..1«.  Adiijii  (t>. 

^B    £pMicA,  Urlelia  (t). 

5b«A(ob.  SiBloio  (dam  N 

No,«). 

H   NiMpolÎj,  JViiopoU.  HikfboU  (1). 

TirDUta,  Irai»*. 

V    K«>»-Zai<yr»,  Yiw-lutn  (1). 

Karna  (dans  l'ioUqaiÛ,  d 

ffotcrtto.  YuDilicui  (t). 

l'irfin  («u  niujeo  11».  Wp 

ro»*<,{.  ï.mboli. 

PU.-i».  PilJiTna  (1),  /•)<«». 

ZhliUa.  UhAi  (l). 

l'rornilj,  Prvvaifa. 

H                                 b)  Hftc6dûtne  «t  Thraoe.                    H 

H      AndrlDO|.Ia.  O^fr-in,  Killriirb  ([). 

fîoWba.  fluri[|j<(.  Gorlcbl  (fll 

KiiiloHi..i:a.li)t.r,K«sri<(n 

H        bolft). 'ulrSlnmbauJ. 

H     Dibra.  D«Ur. 

Uonostir.  0>(»n.                   ■ 

^LAm-rilaokn,  £nea-i'al>i»ka  [l). 

ovhtidi,  okMd,  okhn  (a.m 

^■HUmIWHs.                                SDloaiqi»,  50Jdi><i,  Soliuik  ^H 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^H 

^^^^^^^^^^^^H 

^H^B^^B^^^^^^^BB^^^^^^^I 
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•.                              TiOt 

Kcapruli                         ^^^^1 

nmdia  (1).           VArieiu.  r«.L,n.                      ^^^| 

1,  Skoplié   (•«rbr|. 

^^H 

qui  BS  rencQntrent 

le  plus  fFéc[uemm«at  ^^^H 

tes  dënomlnationB  géographiques.               ^^^H 

tOBC 

^^M 

bamim 

^^H 

«««dl 

ilaug.                           ^^^^H 

bMf 

^^^H 

kwi.r,  ,»lï 

^^^^H 

gu^Ubid 

^^H 

djtml 

UlUSqueu.                              ^^H 

ûéH  (1) 

^^^H 

jol 
igalcb 

^^^1 

b«ch 

lAle                            .       ^^^H 

d>gh 

cMbir 

^^^H 

taglcbé 

^^H 

Vhan 

^^^M 

^^^^H 

t bounor 

^^^^H 

t  icbeeliinÉ 

^^^^H 

dcmir 

^^^H 

Incb 

^^^H 

Irtpéjjuk 

^^^H 

Houj-ou 

^^H 

den-ood 

^^^H 

kunKk 

bAtel  au  Gou»!m«iii«iiI^^^H 

kaian 

^^^H 

kuIA 

^^^H 

kilcb,  Ubli 

^^^^H 

OriusD 

^^^^H 

limaD 

^^^1 

b-Bb 

^^^H 

1^^ 

^  EE-H^I 

b 
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■PioàiiB. 

TD»C 

SlCIWIC*»! 

Mnhain 

miibalé 

ijairliFr.  bn 

m* 

bnuriKiii 

«p. 

Jfogul. 

liVi 

ifrtro. 

«MMtLr 

mnniiMyr 

couvent. 

Hori 

Atiaa 

mnr. 

Voit 

k.upni 

ponl. 

Sm 

baorouD 

«p. 

Pmîr 

pimir 

(«ire- 

OUmi 

ada 

Ilc 

Onscbl.>t>« 

bOBbs! 

diîKIf. 

Ousti* 

oghy* 

«mboucbnre. 

(l'w-r) 

,.i.7ar  (LOMIJ 

rnarehÉ. 

PcsehUTn 

m.gUar 

«rull»,  M»« 

PDsi^k 

koum 

Mbie. 

PUuini. 

d.gb,  iiBiUii 

chAioe  de  ln« 

pQlit.  (loliaDa 

lorla,  01  u 

rbxmp.  plrâ 

Prislaiiicbtv 

ikélô 

[lorl.  <pul  (* 

Pût 

jol 

roulf!. 

B«la 

iiebcr,  li-haï 

H« 

. 

sommet. 

Bou.lo,  roudDiï 

maJc^ii 

Silo 

Uui  (lim.) 

«ill-p. 

SJ.er 

cliumal,  vildîi 

nord. 

Sbala 

iinja 

SMbro 

Ku.uu.b 

argonl. 

&téia 

mîlicD. 

TclivrkoiD.  laerkOTï 

k>li9»i 

flgliM. 

Tehlflik 

ichini 

forme. 

T«bouki 

somiuet  ncM 

\odn 

sou 

Vrato 

kop«<. 

porte. 

Vrkh 

lépd 

somniGt 

T«iifo 

gucul 

lac. 

Ymg 

»ud. 

Zttiiï 

kourCm 

b«i«,8DlFli. 

Z>H 

m^ghrib,  ghnrb 

OUMt, 

Zemlîï 

io|.r«ci 
ulioiin 

^ 

^^^^ 

m 

^^^^■mu  de  nBtioDBiltéa.                                 ^^M 

^^^^~ 

^^^1 

W            AronoBl 

^^1 

■              Bi>.[g«r 

^H 

■ BDum 

^H 

^^BO.m»nlf,  Turï 

Oïliimnn,  Turit.             ^^^H 

^^^BUilngu^nl 

^H 

^^^KRâkli 

^^H 

^^^^^■(niill 

^^H 

^^^B        Adjeotira 

■ 

^^H 

^^^Ktprq 

,.,dd..            ^H 

^H 

do                   ^^H 

^H 

^^^^omoun 

i>'i.                ^H 

^^H 

B             beapk,  oulou 

^H 

fc                lui» 

^^^H 

^^H 

^^^Ri  («kH) 

CDury,  rlv                    >^^H 

1<                                ,^H 

■jdiiii 

^^^M 

■             kuichuk 

^^m 

■        Jt« 

^^^Ht,_liB.kin 

H 

^^H 

^^^BEîuuij. 

^^H 

■            ÎMJ»1 

^^H 

r      iui-«i 

^^H 

Bmp  tt«  adjtrtif:  —  Ls  libl«u  h^n  |..<r^oJu  donno  h^^^l 

BU  laai  la  forme  ind^Hnic 

<)u  msirulin  sîugulicr.  ^^^H 

Whii*  nillit*  «asBi,  »>(il.Ui<n(  oi 

1  sjautaiil  II  loriDtnaiMa  '^^^H 

W      Four  Stmn 

I 
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famcr  tv  tfmtnin,   ta  MUlrc  et  1«  |iluriel  (do 
■jout«  r««)iMti<enent  a,  »  el  f.  l>aas  loutu  tt»  DetiOM,  )| 
ou  f.  M  Ironiinl  aolrt  iliut  cundinnn  liDils«,»i>Dt  suppril 
biiUr,  iUlrH.  bitira.  clcj. 

Let  nilJMtiri  (aru  r«ilenl  loujoun  int«ri(bl«*. 
Ld  linius  bnl|ar«  Torme  volontiers  dai  aiIjacUrt  pour  ctpii 
ipparls  4ut  s'<'t|iiii)<!Dt  an  tnnjiii  par  la  pr^paaition  da,  et  il 
langufs  germaniques  par  d«s  Loms  raïuposfa.  L<<g  |>lU3 
nnt  de  lue  de  la  Domnndkture  gôogrophiqui,  aont  : 
1*  C«ut  qui  ae  lerinini'nl  an  n  {ittf.  lu,  lu)  cl  qui  indi^onl  é 
tBttiïra,  comwcj'al'aiiii.dsror,  willï  position,  comme  (twMl, 
fôajiùi,  miridionftl  ; 

an  aa  [oaii,  Ma.  sao),  dlsigniDI  une  propri<il4  wi  M 
le  rrayanop  pdt,  clifmiD  de  Trajan,  KaioM  polï,  t 
jnerl»,  Tmaao  (sous-enkadu  lafo},  («illegc)  des  i'pioRS;  ù»  B 
Bi^ro  M  sont  tonaii  hi  nombreux  nams  de 
r^liU  des  adjaclifs  qualiUaul  un  suLilanlif  ni 
TÎIlage,  mAle.  lieu,  aie.]; 

3'  Lei  adjeclifiïn  iiki'l,  Fonn^i  aviAc  lus  nnina  de  loealiU*.  bW 
plu»  aembreui  ;  ils  sérient  k  dénommer  les  oFcidcaU  gôoETipUl 
prennent  leurs  noms  d'une  tills  toisine  (par  ei 
tan.  Bolkao  d'Eiuiueb,  Saloui^kti  saliv,  golfe  de  Saloniquo),  lé 
Fonscriplluna  administrai!  tes  (  Vtdiiukti  okrig,  di^partement  daV)' 
,    mtme  les  adminiitrations  du.Ivb  foncUonnaires  {PlaviniUl  m 


.   le  pritct  de  Pbillppapoli)  ;  lea   1 


i  r«gl  menti  balgani 


UVKAGES  ET  DOCUMENTS  CONSULTÉS  '" 


A.       G«iiéra,Ut«a. 

tl  blginkii  Kalcnirnt (Annuaire  glainl  liuIgsTP).  ISNH. 
R  lurodcn  Kalcadir  (Annuaire  populniri').  1S90  cl  4S!>f . 
ï,  CîKljr  |>u  Itibirskii  (tupgcs  «a  Bulgarie},  Pngue,  1888. 
Dm  KurïwmbutD  Biilgarien  (3),  Prague.  <891. 
■olaïut  Tourna  (ilc  l'annfp  nualro-bongroiac).  Bio  U^tiicbo 
i-Haibinul,  milimr-gtugrapliiscb.  slolialJâcb.  unil  ktiegibis- 
k  daTKUlcIli.  Vienne,  ISSn. 
lia  Bultaris  dnnubieiine  el  lu  Baikun. 
r.  ta  8*>«.  I«  Danube  et  les  BnlUna.  Paris.  18Si. 
U  BDtgaric.  Pnris,  4em. 

t.  V,u  rli-rà  ul  au  (lulà  du  Danube.  1866. 
1,  BulEBria,  Pnst  «nil  Prcsenl.  Londres,  iHX^. 


B.  —  Géographie. 

I   Geographia  (G£ogm|ibiv   de   in   pnlrii>).    Pliilippop 


!,  Goognnichi^sUi  elovar   lapadnOBlaTianEkiLii  i  pnjnoslfi- 
lUkb   temtli   (UiiilionDnirR   gi<a|{rapbii|U(i  itcs  paji   alaves  de 
u  Sud).  Vjhi«,  tm. 


B'»gDi  pu  pnadrs  Maiu)iunc«  d«  asl  Imporiuii  nnrraga  qn'ac 
DOira  Iraiail  AUil  camplilrniïDl  rfili|^«l  drijk  tant  preiae;  il  d'i 


HM.  Htptïn  ZnnilM  (!.■  Ttrir  xrW).  Bclfrtilc. 
f  M.  Htflai.  GMgni'biv  unicmlle.  I.'F.nropc  mCrlillonslo.  1SW. 
L>f i.  Kog*'-  L'Eurapc  orkoUtc  dgpuu  lu  IraJlâ  du  Betlto.  Piiu,  M 


uria  ni  tilgursLii  ninxl  lllisloirc  du  praplï  liiilgarB].  I 
RJtrMfcA*!.  Gcathichlc  dar  Bolgiiniii. 

VObdjbini  (lu  Pairie),  iutu«  >«rb».  Flotdtoki  Baunn   (U  RiroM 
f      Ptauppopoli). 

[  Obdjbina  (I*  falrin).  !!alln  d'irlitlii»  d«  M.  VlAdin  niureeiitâ,  i 
■    KnertP  »crb(>-hul|atp. 

D.  —  Ztboograpble,  langue,  littérature 
et  religion. 


I  Q/Uen/f  (ScbopOT).  La  MACi^iloiDe  ou  paiBl  d«  >i 
pbiqUB  et  pliilologii|U".  FhilippDpoll,  18SS. 
Bran.  Dos  VoUiIbum  dcr  Slav^^n  Mikedonicns.  Vir: 
).  GtpUknitth.  Dio  W*brb«i(  dbui  Hakodonicn.  Viei 
'  k  Tiantof.  Gnininolik  ia  Buliinri^cbnn  Spcocfao. 
f«K.  Cli«D9ons  pnpiiUirca  bulgares.  i'«rLt,  itl7tt. 

-  Organisation  pollticpie  et  admlnlstraUve. 

loBulgiirbdoISSSii  iS9i. 
I  nu  bigarakula  kninjctt.a  (accuvil  luin 
dct  Igii  da  11  PrlacipaulA  de  Buigiriu), 
1*^  Drjsiau  ViiMi  (Jaumal  alllcicl). 

¥  *  DokUd  la  uliscblulu  iiisluîauij  na  PlardJïskii  Okrilg  (ltnp|iurl  mi  i 
silujliun  fti^nJralo  du  dApnrIement  Ar  Pbltippnpnrl).  1889. 


flltA.  SUlMIquw  A«  U  Hnlgtrin  cl  do   l«   BounWlllt  triuil 

iiin  iaaa  11  Rou"  uilliMirp  Mrha  •  lUUuk  >,  airil'Jiuikl  ISW 

BaUtmiH'j.   Biilgnri«D9  tiilluvirtMliiriliehc   Enlwickdaa 

I  irnci  at  di[ilaiDi(ic   and   comular   reports  on   Inie   «i 
Unct.  B«poru  Inr  the  ]<<ir  l8Sâ  dd  ttie  trailc  of  Roustchonk  t| 

1,  V*rna  tail  Bouriias. 
rt  ibr  tha  jrjt  tliâU  ou  Iba  Itiiile  ot  Dulcirin. 

Q.  —  HlaMira  et  organisation  militaires. 

la  prlkaiilt,  ouUriM  i  lurkoulinlv  itdsilgui  pa  VuiEnnul 
o  (Hiwilfi]  i>:s  M*,  ilftMls,  tle,.  cnncuruint  l'atmée). 
n  Juitfiwt  (Juurnal  niiUlain).  Parlic  ofTicioUp. 

II  Mlor.   Ontehilia*  Knijta  »  riidoilU  ■aliUli  tykbolal 
I  (tu  Midst  d'iuriinl«ri«).  Vsra*.  t88t. 

l' tMntdmlrk.  U  'aipomiiMnir  it  rauilo-laarcbkaî  rojnt  (Soon 
rt  lia  1«  gvrre  rusiu-iuriiui).  Siln^-Pélnrihonri;,  1881. 
kllod  Ubcin  BiUanf  olriulii  («nv tal«  Sbotwlirg  (Païugg  i  Invor 
'  Isihttaïu.  4»  diiUrbMntDl  du  gin^nt  Skabdoi).  publld  dana  || 

VoiiiDrili  SlHtrulL  <Ru>u«  militalr»  ru>aO<  >*««. 
I.    SdtrùJtr.Oet&ebifit-PtuimMmtsn. 
F   l-uimU,  roluiirl  ilititionnnici].  La  gunriu  irOficnl  en  Ilj7(i-7T. 
I ''i<;rrtvAfrr.  Dif  Scbvclicrixlic  Milil^naisfioii  iiacb  SvrbJvn  und  fiiiJ 

'  ■•Woitt  Bilimrk-Waitthittm.  Dri  StiWnth-BaiiaiiMhei  Krii'g.  Vivant 
IHS8. 

H.  —  OaTragsa  concernant  la  Kacâdolne. 

^^^Hto»f  Narwlnodls  1  fi^iikn  un  UakndonlulA  (La  nationalité  «t 

^^^Mne  de*  Hacidonicni).  1868. 

"^■p.  Geplehmilrh.  UakedoQien  und  AII-Socbi«n.  Vicnni.  18W). 

tv>^«*,  Tapografltdicska-aluognatchaïka  oti:hcrk  Hakcdonii  (E» 
niian  li>pa|trBpbl'|ii«  ni  «Ibnuirapbliiuo  io  la  Uaeidainfi).  S«inl' 
'   nboatt.  tSSS. 


t  Sclaaib  lilifvli  shImuiiisj  ( 

nikj.  Au  lie  lli^giniiaOïil 

l'»  Uoaiïlir  liltijuli  «alujniMi, 


■   XX   — 

luiuiru  «'InÛDistraiiltlu  iihyet  4eSi 

BO). 

iDia  rjifgirKiaOSlKfiH), 

-  Cartes. 


».  K«rU  at  tEiiiajoalTu  Blfarii  g; 
t.  S|iccinl-Kirla  »un  Hulgaricii  u 
rejtl.  KdiIc  dcr  BslUu-Unlbinsïl  -^^ 


^..  Philii'popoti.  tSSS. 
1  Uâl-Bumciicn  ^ 
iifi  (AdiB  do  SlioJBr'.'i 


LtjtaH.  CarU  Flhnugr(|<liii|uu  ilv  U  Tiirquîa  et  d»  l'afs  <roitili«. 

Kùptrl.  VAiiBoiin\ib\st)te  UftKTvMittrlr  dcii  «uropàiscbco  Oritol  _ 

Bianroni.   Cirtcs  eammcrciales  arec   nolir»  dcKriplirra.  BnW 

1887. 
Bit»cani.  Carlea  commetcitiea  aiuc  notices  dcurjptitcs.  Ui 


J,  —  Journaux. 

Bulgarit.  Siobods  (la  Ul>crl«),  la  BulKlrir,  Plufdîv  (Philippopali'}. 
Turijuif.  NoTini  (lai  Nouiellca.  jouroal  lialgars  du  CaotlanlinopM}. 
Ilangrit,  Lu  Courrier  d'Orlenl. 
A(l«mngiif.  Kolniscbe  Zi'Unng,  UUnrtiTDri'  Allgtuii'iDi!  Zcilua|,  I 

WocbonblaK. 
àngl*IHTa.  Tiaiet. 


LA    BULGARIE 

Se  passé  et  le  présent 

PREMIÈRE  PARTIE 

fGËOGBAPHIE     PHYSIQUE 

CHAPnUK  !'[{KMIi:it 
OROGRAPHIE. 


l'.Miit  d'eiitamei-  IVtmIe  du  \VM»é  cl  du  présent  de  lit 

Il  hnlgar«,  il  est  utile  que  nous  counaUsions   Ir 

'  (|it'L-Uc  liubtte.   Nous  conimeiicerous  donc  par 

ii-ser  la  géographie  phj-si(|ue  de  la  itartie  sud-est 

:.i  |n''iiinsulc  deB  Balkans,  o'esl-à-din:  de  la  région 

'^'nprise  entre  le  Danube,  ta  mer  Noire,  lu  tuer  Egée  el 

"^  montagnes  de.  l'Albanie,  ré(;ion  dont  In  population 

*t,ûon  pas  *ans  doute  entièrement,  niais  i>n  grande 

lÛ  bulgare. 

lî^Bfpeut  voir  dans  le  l)as'>in  de  .Solia,  le  point  central 
w  cetti-  région.  Kn  effet,  c'est  Ifi  (JUp  sp  renrontrenl  les 
chaînes  de  montagnes  1rs  plus  importantes  de  la  pCnin- 
s  Balkans,  dont  la  bniiirlie  prineipali-  se  dirige 


Vltoclin. 


vers  I'l'sI,  Uiniliâ  que  dos  sections  moins  importi 
&'avniicent  jii!i(|ii'&  ta  rîVQ  droite  du  Danube,  oi  i 
fonl  facf  aus  prumiiTes  ponlos  des  Curpathcs.  le  S 
dope  alliiiil  au  sud-est  ivjfiiridn^  la  uin-  f-grâ,  ( 
chaiiies  qui,  bous  divers  noms,  ontouront  la  Mac 
au  nord  <>t  K'étL'tidunt  ius(|u'aux  Utiiilt;^  do  l'AIbst^ 

Sur  uui!  surface  rcistrciiiti',  on  |ii.-ut. 
rencoriU-er  les  sources  de  cours  dVau  se  rendant Tl 
Danube  moyen,  vorii  le  bas  Danube,  ainsi  que  •« 
mer  Ëgéc,  par  la  Manlsa  el  l:i  Slroumii.  Un  afflua 
Vsrdur,  même,  a  sa  source  i  peu  de  distance  ied 
de  la  Morava  et  Je  plusieurs  Iribiilaires  de  la  S 
Le  plateau  de  Solia  joue  dune  dans  i'orograpbkfl 
péninsule  oricnlule  uu  rûle  quu  l'on  peut  c 
celui  du  plateau  de  Langres  dans  noire  propre  |i 

A  peu  prts  ao  cenirp  de  cette  région,  ] 
1300  mMres  au  dessus  de  la  plaine  de  SofiÉI 
de  distance  au  sud  de  celle  ville,  lemontVlt^ 
l'allilùde  moyenne  est  de  1920  moires,  a  ' 
priDclpal  sûniniet  nrteint  3,â8S  mMres.  CotUifl 
a  une  forme  heuBiblemunt  circulaire,  ses  peota 
lentent  nues  sont  modéri^es  du  calé  da  i' 
rapides  sur  le  reste  de  sa  circonférence, 
supérieure  est  un  plateau  rocailleux;  les  « 
plus  élevés  sont  couverts  de  neige  pendant  aâ 
partie  de  l'annùc. 

Si  du  Vitocba  nous  nous  dirigeons  vers  le  tm 
ti'aversons  la  plaine  de  Sofia  {Sofiinlio  pôle)  qiûj 
do  la  chaîne  principale  du  Bysti'-me  des  f 
Stai-a  PUmiiia.  Celle  ploinc  longue  de  60  II 
selon  la  direclion  du  nord-ouest  uu  sud-UKl  et  Ib^ 
Il  30  kilomètres,  se  trouve  h  une  altitude  i 


I  ville  de  Sofl»  t^i  h  S5â  ni» 
1  kilomMres  cun^s,  est  pn-^qi»!  f'^rtont 
ffrtc.  iia  failtk's  bailleurs  la  limitent  ti 
J'oucsl  ;  aussi  (ir^sciiliNl-ellt?,  gtour  \o  |ia»sagti 
Lde  la  Maritea  dans  (xlui  da  Daiiulic,  une  voie 
1  qui  a  é\é  utilisa-  puur  l'ûtiiblisï^i-uicnl  du  cbi.'- 
t  de  Constat)  Il  nople  i'i  R<-I^rado. 
■d,  la  plaine  de  Solin  est  boniéo  par  la  Bal- 


U    —  Le*  Balknniï. 

toMnination  de  Balkans  adupUic  par  tous  ki, 
s  n'ef  1  pas  rigoureusement  exacte,  car  ce  mot 

nn  nom  commun  appliqué  par  les  Turcs  îi 
montagoos;  mais  elle  a  aujourd'hui  droit  de 
)»  nomenclature  gi^ograpbii]ue  pour  di*sigiier 

montagneux  a|ipel<5  par  Ipk  anciens  Hmitm. 

10  servi  à  baptiser  la  pt-ninsute  orientale  en- 

i'on  appelle  péuinsute  iks  lialkamt,  depuis 
>eat  plus  l'appeler  péninsule  turque. 

tmo  de»  Balkans  s'étend  sous  des  di'uuuitna- 
rses',  depuis  le  Danube  qui  b>  sépare  des  der- 
lUX  des  Carpatbei',  jusifij'.'i  la  mer  Noire.  Sa 
l£ralo  est  c«lle  d'un  ({iiart  d'ellipse  dont  la 
est  loum^G  vers  le  nord,  maiir  sa  dernière 
t  prcsiiue  recliiigne  el  paralli^te  au  cour;$  du 

correspond  tri-n  csaclemenl,  snr  la  rive 
DsnutnN  aux  CarpatheNjlc  la  rive  gauche,  ce 
it  donner  le  nom  de  NysU-ine  iinli  lUiciqitr. 
pose  d'une  clialue  principale  désignée  i 


I 


;--  A",(J,((II 


k'b  Bulgal-(^s  sous  ii.'  nom  de  Stara  Planina  iMeilI  <-' 
iagiK)  (1,1,  d'une  Vigm  !^ecundair(>  au  buû,  eiifl 
<]ii(!lqiieii  conlrL'forl&  Et  l'hiilDt^s  latérales  iiii  nord. 

La  chnUw.  principale  est  traversép  en  di'i 
des  cours  d'eau;  pur  l'Mrr,  à  l'endroit  c 
mcnce  à  se  diriger  droit  vers  l'est,  et  par  le  Lundi  i> 
D''l')  Kamtchik  vers  sou  cxlrémilé  oriciilali-. 

Pour  la  fucililé  de  lu  description,  nous  eou^idiP-i"! 
il»iis   J'ensemhle  du  syslùnie  trois  riJgious 
l'ouesl.  depuis  le  Tiiuok  jusqu'au  col  de  H"^ 
lui  peu  au  delà  du  dt^filû  de  l'islser,  celle  -i';      i 
entre  ce  point  et  le  col  de  la  forte-de-Fer  [Di'iii 
cufiu  celle  de  l'esl,  de  ce  dernier  col,  jusqu'il 
Noire. 

La  chaîne  principale  du  Balkan  oriental  suit  à  |" 
de  diMunce  la  rive  droite  du  Tiiiiok.  et  lornie  sur  m 
ccrtHiuv  élendiiQ  lu  frontière  eutre  lu  Bulgarie  el  la  ^o 
bie.  Les  monlaguesonld'iihord  une  hauteur  asxzh 
qui  s'éli!vc  ensuite  jusqu'il  un  innximum  do  ] 
î,000  métrés.  Duns  toute  eelle  région,  le  versant;^ 
tcntrioaal  est  escarpé,  tandis  que  celui  qui  re|^ 
sud  s'abaisse  en  pente  assez,  douce.  Les  deux  flaimfl 
nus  la  plupart  du  temps. 

Comme  duns  toute  1  étendue  de  la  cliutnc,  nowti 
vons  ici  un  grand  nombre  de  dénominations  diîjl 
empruntées  soit  uu\  localités  voisines,  soitaux  a 
les  plus  iînporlanls.  Nous  rcnconlrui 


ibjolumi^nl  il*afi;nril  suc  l'uikn»!^ 

I  i  lu  |iiirli«  «cplrak  do  In  eu.,ueuii. 
l-?ii«<il*ï  »1  lie  I)emîr-Ka|iaii.  iiarlU  »ii|iel«e  pat  I" 
. .   ....    ..  I«i  aavrag<!B  bulgins  la  dDDncnl  i  ti  <halu< 

boni»  <1«  ]•  mar  Fiairc. 


"M  au  suil,  \n  Znghritclikfi  Plimim,  la  Kadiba- 
'■'if'i,  les  Ralknns  de  Snint-Nicolax,  de  Trhlpro- 
ti'  HerkoviUa,  la  (iolma  l'imiiin  (grande  mon- 

■  ■■Dirirricls  les  plus  (élevés  dr.  relte  région  se  trouvent 
■  Iti  Italkaiis  di"  Siiiiil-Nicolus  tOrliint  Tchoukii, 
'♦OmMres:  Mr-ljma.  IHTD  NiMrcst.  do  Tchiprovels 
'«//'Hir.^.Iliii  iiiriiTs)  i>l  il,'  Hfi'kuvilsa  (tioWHf  [grandi 
»m.  i.nOii  mi'lrcs:  Maiki  jn'lil;  A'om,  1793  nièiresi. 
BatmAntiS  laOûliinii  PI.  atlt-'iiii encore  1790  niMrRs. 
L'ii  usscz  grand  nombre  de  chemins  faisant  comniii- 
liiiT  II?»  basâins  du  Timok  Qt  de  la  Morava  avec  ceux 
nlliienls  plus  .orientaux  du  Danube  traversent  les 
iils  euls  de  cette  région,  parmi  lesquels  nous 
'(is  ceuK  de  Vfnhkn  Tihniikfi  c\  de  Kntlibotja:, 
jiiani  passage  aux  ronteâ  de  Koula  A/uUcbar  et  de 
ogradtchik  à  Kniujevats,  le  col  do  Saiitl-Nirolax 
78  niMn's).  par  lequel  passe  une  chaussée  partant 
Belogradtchik  et  allant  rejoindre  en  Serbie  la  route  dr 
ol  îi  KniajevalA,  le  col  de  Guinlsi  (15i5  nittres),  sur 
■oute  de  Lom  h  Sofia,  le  chemin  le  plus  direct  enlrn 
lapilalc  el  le  Danube,  la  trouée  de  l'isker  coupant  In 
le  (le  la  chaîne  en  son  point  le  plus  bas  (364  mètres)  : 
■ours  de  la  riviiTP  est  accompagné  par  un  chemin 
int  de  KoriU  ii  Vralsa,  <|iii  traverse  l'eau  en  uji  grand 
ubre  d'endroits.  Citons  enliu  le  col  d' A  rfilm-k'oimk 
Bttba-Kouak  (9IB  inèlres),  traversé  par  la  route  do 
:h-KfS(!n  îi  Orklianîu.  et  par  lequel  les  Russes  mar- 
iil  sur  Solîa  passèrent  Ici  Balkans  au  moi^  de  jan- 
!■  1878. 

,1   sud  de  cette  chiilne  principale  se   trouvent.   îi 
I  (le  Sofia,  lu  Halka  Planiaa  (petite  montagne) 


formée  iIr  |iluweiirs  chaînes  iiarallMes,  entre 
coulent  i\ps  afiliipuls  àc  Vhki^-  lîl  de  la  Nkhan, 
IflB allitiKli^s  moyeuiius  Jr-crai^Bcnl  do  tOUO  mj'lrï 
U  cbalnc  lu  plus  si^plnitriunale,  ji]squ*ii  800 
pour  In  plus  nii^ridioriale.  A  ['est  dti  Sofla,  on 
partir  de  l'Ukrr  la  cfiatiie  de  Mnurgaxch,  d 
principal  sonimol,  porlaiil  li^  tnfnio  nom 
1689  iiiMres. 

La  ligiii?  (te  hauteurs  <|ui  ne  trouve  en  avant 
chaîne  iirinripalc  el  i)ui  porte  le  nom  de  Petite 
(Matki  Halknn)  osl  bi-iiumiip  moins  fileviie  que 
tni^re.  Sou  iiKilDite  moyenne  n'csl  gu&rc  q 
500  m6lres;  elle  fnrme  donc  une  transition 
entre  le  Bulkan  jiropremimt  dit  et  !n  terrasH 
bieniie. 

Dans  la  partie  qui  s'i^loriil  de  Bnlogradtchtk  tl 
gauche  de  l'Isker.  nous  remarquerons  d'abord  ' 
cher»  curieusement  dtcoiipés  de  Rclogradlchik, 
fm't^QUx  sonjinL'Is  uii:;  et  plais  coinme  des  tib) 
Rtolové),  la  Ckii-dhi  l'iiiiihin.  la  Paxtrina  Planin 
la  Vrcticknmka  l'Ianiim  (.Monts  de  Vratsa),  chai 
torcsque,  nux  sommets  aigus,  atteigunnt  juitqit 
8t  1400  mMres  d'allitude.  Cotle  derniftro  châli 
borde  sur  une  certaine  (^tendue  la  rivo  giS 
riaker,  se  raltaehe  dircetemenl  h  la  chntnt  fC. 
dont  elle  peut  être  considiîréc  comme  une  i*" 
Son  altitude  moyenne  est  du  reste  de  beaui 
Heure  (t  celle  des  aulres  partied  du  Petit-Balkn^ 
la  ruttnclie  sa  stluntion  gi:ographii|ue. 

C'est  dans  ces  monlagnes  (lu'un  des  précuM 
indancc  bulgam,  Krislo  Holev,  trouva  Ift'l 
d'une  tentative  d'insurrection. 


loord-ast  des  Monb  de  Vratsa  nous  voyons  pnoon». 
Il  mAMc  rive  de  l'Iskcr,  la  cbuine  demi  circulaire 

^ Strmtm  Plnniiiri  ihnl  les  pniiila  les  plus  lîlcvés 
bimprîs  pnlre  000  cl  ROii  miMres  d'allilude. 

nie  ceotrale  des  Balkans  difTÎM'e  h  plusieurs 
Ido  la  prteédcnle.  Ce  n'est  plus  le  vui-sanl  sud 
I  le  plus  adouci,  mais  au  contraire  cctul  du  nord. 
[tjue  les  parois  méridionales  dont  l'inclinaison 
VfcHH  de  40",  prL'senlenl  de  loin  l'aspect  d'une 
;,  Ce  dernier  versant  est  généralemunl  nu,  tan- 
elui  qui  regarde  le  Danube  possède  de  belles 

jHvi&res  qui  prennent  naissance  dans  le  Balkan 
,  ont  creusé  dans  ans  flancs  de  profond'-a  eu- 

Wnimels  de  celte  partie  de  la  chaîne  sont,  pour 
(art,  arrondis  el  rappellent  par  leur  aiipecl  les 
k  des  Vosges,  Parmi  ces  sommets  se  trouvent  les 

importants  de  tout  le.  système  balkanique. 

-  dénominations  partielles  empruntées  aux  localiti^s 
'M''.s  ne  sont  pas  moins  nombreuses  ici  que  dans  la 

■1    oriontulc.    Ou    rencontre    suece^sivenient    les 

iris  tVEtropal,  de  ZlnSitsa  (liauleur  moyen ue 
I  aiMres); de TéiéiPH, de Troian (h. m. l'JOO mètres); 

■  'flaro.  de  Kiilofer  (i\.  m.  2,100  mètres)  ;  dvChipka, 
l'i-icm  (h.  m.  12»0  mètres);  de  TrrdUxa  (h.  m. 

iiiittri's).  "n  voit  que  la  hauteur  moyenne  la  plus 
.<l''rabli-  est  atteinte  par  lo  Bnikan  de  Karlovo. 
.|iii?a  sommets  isolés  de  la  même  région  dépassent 
lili'menl  l'nllitude  de  2,000  mètres,  tels  sont  l',4m- 
«rt  (  2.360  nièlres);  le  Youmruuhlcfial  Câ.SSÔ  mètre»), 
ont  le  pbift  élevé  île  toute  la  chaîne;  le  Mara- 


gueniluk  [iMQ  mMpcs);  Ip  Kademly  (2.275  mM" 
sommcl  :iigu  lie  la  OobrUa{i,Wt  inMresVOnn'iip* 
encore  dans  la  rt-gioii  do  Tiilf^ven  el  de  Troinu,  \<'  ' 
(S/ISO  mJ-tres)  Pi  dans  celle  du  Zlulitsa,  le  Pi 
(i,mi  iiiMrcs). 

Plusieurs  clieiiiiiis.  peu  priilicables,  il  est  vrai 
gi^niïral,  traversent  la  partie  ccnirale  des  BulkanS: 
des  cols,  dont  l'aililude  varie  dt?  lâûO  à  l'JOOmMw 

Nous  citerons  : 

Les  c]it;iiiiiis  d'P.Iropol  à  Zlalilsa,  par  le  col  de  i* 
marko  (IW(5  mi'-li'esi;  dii  Teteven  îi  Kahmanly  |j. 
col  de  liibiirittfi,  ou  liitbanitsa  (1916  mètres)  ;  di'  ii 
vers  Karlovo  par  le  col  de  Troian  (1648  nitlres 
le  trajet  le  plus  court  de  Pliilippopoli  A  Lovicba,  un 
cheiuiu  de  Troian  fi  Karlovo  passe  par  le  col  d'i 
Mogiiila;  le  chemin  de  Selvi  il  Kalofcr  par  le  col  à 
galilaou  de  lu  liotunnlka  {MHS  tntitres);  la  roule  dt 
uovo  et  (Sabrovo  â  Kazatilyk  par  la  passe  de  Ci 
(1334  mëtresl,  rendue  si  câl^bre  par  les  combats  1 
pour  sa  possession  pendant  la  guerre  tureo-ru?s 
chemin  de  Travna  il  Maglisch  par  le  col  de  Trnni 
de  Tipourickka  Poliana,  el  celui  de  Haîiikieui  îi  k 
revo  (Vers  Tirnovo)  par  le  col  de  Haïii-Kieuï.  i\w 
versa  Gourko  en  1877  au  coinmencenieiit  de  sun 
cieuse  expédition  au  delà  des  Balkans;  cnliii  le  <■]■. 
de  Tvrdilsa  h  Élena  par  le  col  de  Tvrdilm  (1084  lur 

Au  iiord  ds  la  chaîne  pnucipaie,  il  existe  dans 
giou  centrale  plusieurs  groupes  de  hauteurs  pins  él 
en  général  que  celles  dos  ovant-ehalnes  de  In  n 
occidentale.  Les  plus  importantes  sont  celles  q 
trouvent  sur  la  rive  droite  de  l'Isker.  la 

iii-VeHii,    la    OrtKiofitxii    Pla 


ertcha,  de  Selri,  de  Tirnovo.  La  Yaiitra 
nitres  daus  uu  défilfi  pittoresque,  aux 
el  nue»,appelé  Tirnovski  Dervent (liéfûé 
vo). 

I  ces  hauteurs  sont  asse?.  racHcmenL  franchis- 
ir  des  cols,  correspondant  en  général  îi  ceux  du 
I  principale. 

d  du  Ualkan  central  s'ùtend  la  chaîne  fincore 
ito  quoique  moins  ùlevée  que  la  précédente, 
5ar  tes.  Bulgares  Sredoa-Gora  et  par  k's  Turcs 
g,  expressions  qui  signifient  l'une  et  l'autre 
tne  centrale  •>. 

;dna-Gora  commence  immédiatement  fi  l'est  de 
de  Sofia  et  se  rattache  même  par  des  enselle- 
I  Rilo,  au  Mourgasch  el  au  Ttalkan  d'Ëtropol. 
tmpagne  jusqu'à  la  hauteur  de  Slivno  la  chaîne 
le  dont  elle  est  séparée  par  les  hautes  vallées 
;urs  aflluenls  do  la  Maritsa.  la  'i'opolnitsa  (val- 
atitsa),  la  Siréma  ou  Oulopsou  {valltV  de  Ivar- 
R  Toundja  (vallée  de  Kazanlvk). 
emi^re  de  ces  riviJ'rcs  coune  la  Sredna-nnrn 


-  m  - 

1m  parlips  exlrAmot  et  «'('lèvfl  jusqu'à  1370  fliï 
ilaiis  In  pHrli(>  ccnirale,  où  se  trouvcnl  uussî 
mels  les  plus  (^Ipvf^s  parmi  l(!8(|iicls  li;  fçraml  et  le 
Bogiinn  altetjînenl  1.172  et  1o7S  maires.  De  ces 
mets  i'I  d(!  t-etix  un  [imi  moins  élevas  doB  Fi' 
Vaitaghiourinclité  [l'amiijliioimka  Bnilid)  on  jouit 
vufl  exreplionnullniiienl  étendue  snr  (outfi   la 
silttt^e  enire  ks  Biilkni)''  el  In  Rhodopc  pI  même  ain 
de  la  plaine  de  Solîa. 
IrfB  flniieR  fie  lu  Sredna-'ïora  sont  g'^nÉmleraeDl i 
IhTiis  de  belleB  for^U.  Le  versant  scplenliiniial  estpa 
Ile  plus  rnide.  Celle  cbnfne,  sur  pre.';que  (ouïe  son 
(duc,  s'élargit  et  se  mmilie  de  manière  11  convrir 
^ande  partie  de  la  région  jnsqu'fi  la  rive  gauche 
Maritsa. 

La  parlie  la  plus  oecidentide  sfi  compOÊc  de  qniiH 

■oope»  de  montagnes  dont  l'ensemlile  oftnî  ;'i  yru  \-\\' 

Ifaspect  d'un  quadrilattrc,  compris  entre  la  'in|iiiliiti-:i 

■  et  la  Marilsa,  A  l'inlérieur  se  ti'ouve  lu  plaiiu'  li  Kiiii- 

T'Binn.  Le»  extn^mités  occidentales  des  chaînes  du  u'»nl 

lot  du  sud  se  nommant  reHpeclivemt'nt  la  Lozenika  Pla- 

!  Pl  te  Kiirii-Hiiir. 

La  partie  méridionale  de  cette  région  est  traversée 

Mr  le  chemin  de  fer  de  Philîppopoli  ît  Sofia.  Une  route 

lîmportantu  existe  du  reste  en  cet  endroit  depuis  hi 

temps  le»  plus  reculés.  Au  point  oft  celle  roulfi  est  le 

J^lua  rpsserée  se  trouve  l'endroit  appelé  Portr  de  Tra}aii 

nTroIanovi  vrali)  ou  porte  du  Miirka  (Kralicvilcti),  (.Mur- 

Àova  Kapou).  Il  y  a  cinquante  ans,  on  y  voyait  encore 

I^Bs  restes  d'une  porte  en  maçonnerie. 

LLes  ramitications  de  la  Sredna-Gora.  dans  les  région» 
raie  et  orientale,  s'avancent  aseex  loin  vers  le  sud 
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rive  gauche  do  la  MarilBa.  1 
les  àe  cps  extensions  sont  les  (.'olliiifs  appe- 
au nonl-est  Ad  Tatar-BiizHi-djik  el  la 
ina  (8â^  m^treii)  qui  s'avance  jusque  sur  le 
c  au  nord  d'Andrluoplo.  Sur  ces  de^nI^^es 
ralrouve  les  traces  do»  hnliilants  primitifs 
iD,  dans  des  pif^rres  creusées  en  t'ormo  de; 
'culftires  senant  sans  doute  pour  les  sacrî- 
'autpes  pierres  dressées  el  disposées  régulièro- 
âea  circoaférenccs.  La  partie  orientale  de  la 
Itora  est  appelén  par  les  TurcR  Ua'ir-Uagh  el  la 
ntrale  Karadja^liagh.  Kiitre  les  différentes  par- 
Sredua-Gora  orientale  se  trouve  la  plaine  C 
H-Zagra  (bulg.  ;  Stara-Zagora). 

miuutiifations,  relativement  faciles  vers  \M 
delachulno.  sont  rares  et  difficiles  dans  la 
oyenne,  où  lo  seul  chemin  important  est  celui 
|B  ft  Pariagîiiouiischte,  Grïlce  h  leurs  remparts 
les  vallâei>  comprises  entre  les  Bidkans  el  la 
«raont  pu,  comme  certains  cantons  de  l'Alba- 
la  GrCce.  échapper  preeque  complMemcnl  à 
îon  des  Turcs,  qui  n'y  escrc&ronl  qu'une  dorai  ■ 
Hnlnalc.  Aussi,  les  populations  de  ces  vallées 
:Conservé  plus  purement  que  celles  des  aulrcA 
,e  lype  de  Ui  race  bulgare,  ses  tradition! 


Otw  maintenant  à  la  chaîne  principale  de» 
point  où  nous  en  avons  abandonné  lu  duscrip- 
(t-îk-diro  au  col  de  la  Portr-ilp-Fi'r  (bulg.  : 
Vrata.  turc  :  hnnir-h'apou). 

.n  oriental,  qui  {•ommencc  en  net  endrç 


—  1^  — 

'  8C  divise  en  Irois  branches,  dont  l'uncconserveliH 
!  tjon  primiiivo  de  la  cbainc  de  l'ouest  îi  l'est,  tandis  I 
'  les  autres  s'inclinent  vers  le  nnrd-esl  et  vers  le  sud-^ 
Entre  ces  deux  ehaines  extrêmes  se  trouve  renfermM 
'  vallée  lia  KatnUhik  ou  Kamlckia,  dont  la  branche  n 
[  ridionale,  le  Deli-Kamtchik,  traverse  la  chulneo 

La  partie  de  cotte  dernière  chaiue,  située  imméd 
Imeot  U  t'est  du  col  de  Demlr-Kapou,  »e  nomme  le  B 
k<kan  de  Kotel  (turc  ;  Kasan).  TAU-  a  encore  une  altit^ 
P  moyenne  de  980  mètres,  et  quel([ues-uns  de  ses  si 
I  dépassent  1000  nif'tres.  Une  petite  chaîne  secoat 
■  qui  se  détache  ;iu  6ud  cjituure  la  ville  de  Kotel  qiàd 
ses  noms  bulgare  et  tui-c  îi  sa  position  dans  cette  eftH 
de  rliaiidroit.  Les  parties  suivantes  fjui  portent  suce 
veuii'ul  les  noms  de  Balkans  de  YerhUsa,  de  Km 
d'.iïftM  et  à'Emhifli,  diminuent  rapidiimcul  de  hsul 
I  depuis  790  mètres  en  moyenne  dans  le  Balkan  de  ^ 
I  bitsa,  jusqu'à  350  dans  celui  d'Emineh  qui  se  tem 
I  su  cap  du  mf'menoms  sous  la  forme  d'une  coltine  i^ 
I  b  parois  abruptes,  il  60  mètri»  au-dessus  duaiveaq 
p  Ib  mer.  Le  Deli-Kamtchik  traverse  la  chaîne  cntn| 
I  Balkans  de  Karnobad  et  d'AîtOH. 

1,6  Balkan  orienlal  est  traversé  par  plusieurs  vi 
^communication  importantes  :  la  route  de  Stara-R 
Slivno  par  le  col  de  Di'mir-Kapaii,  la  chaussée  d'G 
1  Bazar  b  Kazan  parle  col  du  même  nom,  la  rooWl^ 
I  Yerbitsa  à  Karnobad  par  le  col  de  Dobrol  ou  de  Ver 
1  Celles  d'Aïtos  fi  Pravady  par  les  cols  de  liogas-Di 
f-de  Nadir-Kieu'i,  celle  dv  Vuriiii  i"!  Misr^ivri  par  le  coll 
Bfiiia. 


i.  branche  seplenli'iotiale,  en  ipiillanl  la  chaîne)) 
,  n  dirige  vers  le  nord-est  et  sous  les  nomal 


^HHnbtn  el  do  monts  de  PrMiir  (appelés  aus 
Jp*fftf-flCT/faiH  ou  Derv'isch-Balkaii)  avec  des  iiaiitt'ui 
Byenncs  Je  700  A  680  niMrcs,  i-ejoiiit  ie  piatcaii  e 
Hhdi!  de  fer  fi  cheval  à  l'extrénulù  oriGiitaic  duquel  e 
Bbuva  )a  Tille  dn  Cboumh  (bulg.  :  Choimien)- 
KCeplalcau,  doiil  l'altiliidi'eslde  488  niOlres  au-dessui 
^■niveau  de  la  mer  i^t  de  306  mèlrcs  au-dessus  de  11 
RDpagne  environna  nie,  est  limité  au  nord,  il  l'eut  et  an 
Kd  par  des  pentes  raides  et  rocailleuses. 
EiEuIre  le  riva);e  de  In  mer  Noire  et  le  plateau  di 
Bniinila,  cl  Bépuré  de  ce  dernier  par  une  plaine  !t  l'ai 
Mode  de  ItiS  niMres,  on  trouve  encore  le  Bulkau  di 
patadg  {230  mf-lres  de  hauteur  moyenne)  entre  le  rui; 
■lu  de  même  uom  el  le  Kamtchik. 
i^Ofi  notre  ohaine  de  peu  de  hauteur  (260  mÈtrea),  la 
Mutdieifka-Plimina,  remplit  une  partie  de  l'espaça' 
Bnpris  entre  la  montagne  que  nou»  venons  de  nommer' 

■  la  cliaiiie  principale,  l.e  DHli-Kanitchik  la  coupe  vers 
Ikn  milieu. 

ELa  ramification  mi^ridionale  est  plus  importante  que 
Bledu  nord.  Sous  le  nom  générir|uedc  Tchalal-Daijh, 
Be  comprend  d'abord  les  monts  de  Stirno  {Sliveiiska- 
KwirtMi.  situés  au  nord  de  la  ville  dont  ils  prennent  19 
bn,  et  dont  les  sommets  aigus  et  nus  di^pa.ssent  1000; 
HAres.  tu  peu  plus  h  l'est,  te  Tchatal-Da|;li  se  divtst 
Bmjcui  branches  (de  lîi  son  nom  turc  qui  signifie  Moût 
■la  Fourche)  qui  s'avancent  jusqu'S  la  mer,  entre  le 
ftp  Emineh  et  Missivri. 
■Ita  branche  septentrionale  limite  au  sud  le  petit  bas- 
pi  cOlier  du  Kamtchik. 

■  Au  nord  du  Balkan  oriental  on  no  Irouve  pins  que 
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1^9  lignp»  de  collines  de  [icu  d'imporliinre  qni,  îonsl'J 
n  de  haiilRiirR  iiii  Mt-Oniiai*  et  de  /iiiutmm âe  Hk 
d,  s'élendcnl,  suiviinl  une  direclion  suil-esl— 
oiest,  di^piijs  lii  iiior  Noire  jii»r|a'utiprï-s  ilii  DniiubSiH 
■i'abaiâsniil  coniitnnimeiit  vers  h  ptnine  danubienne. 
Les  Bomniolti  du  cette  n^gion.  parmi  lesf^uela  & 
Buterons  le  Kirîlchfn-lMr,  n  V\)Wis\.  di;  Huxgrad.  lUn^ 
<  pendaiil  In  guerre  turco-russe,  m;  dépassent  ( 
0  PiMres. 

Sur  le  versant  niéridîonul,  au  conlru 
^unc  r<^^ioii  montagneuso  asser,  i^tendiie,  comprise  ei 
la  Toundja,  la  mer  Noire  et  la  plaine  d'Aiidrînople'Q 
hnul>:urH,  doni  les  partie»  tes  plus  importantes  sont  H 
Ilakatijitn,  pi'<>s  di^  Yambol  (altitude  de  400  à  SOÛfl| 
-trea),  et  les  hauteurs  do  Dervend  (430  mètres),  sv 
Bfrontifre  turco-bulgare,  au  nord-iïftt  de  la  plaine  f 4 
'rinople,  rejoignent  au  sud-est  la  chutue  câtiërâ  t>~ 
tOHp   plus  importante    appelée  Strandja-PlitiùmM 
~trand}a-Diigk.  t\u\  s'étend  jusqu'auprès  de  C 
Vkople,  en  formant  la  ligue  de  pnringe  entre  le  li 
'At  In  Marilsa  et  les  petits  bassius  entiers  de  ll^ 
lîoire.  L'altitude  de  cette  chaîne,  qui  va 
kers  le  sud,  est  en  moyenne  de  1,000  mMres.  Le^i  _ 
■qui  regarde  la  mer  est  escarpO,  tandis  que  l'a 
I^Bbaisse  projîresaivcment  vers  la  plaine  d'AJadti 

Terrassa  dannbieime.  —  Au  nord  des  dei 
faînes  détartji'^ps  des  Balkans  s'étend,  jusqu'au  J 
■ube,  un  vaste  plateau  calcaire  dont  la  snrfacftç 
BDrtzontale  est  recouverte  d'une  couehe  plus  oa  n 
Caisse  de  loess  et  d'humus.  En  quelques  points  B 
e  calcaire  se  trouve  k  fleur  du  sol,  par  exemplfe'lj 
lat  la  Pancga. 


I  iigoiinlo  ce  plateau  varie  do 70  îilOO  kilomhtres 
iiaiileur  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  do  100  h 
iii-'iros. 

aniueiits  du  Danube  f]ui  l'arrosent  ont  souvent 
I-  |iporondé.ment  leur  lit  dans  ctill»;  couelie  calcnîre 
i.vultnnl  les  nombreux  défilûs  dont  nous  coosta- 
-.  i:i  présence  dans  leurs  vallées.  Presque  tous 
'.[irs  d'euu  ont  leur  rive  droite  escarpée  et  plus 
.  ,LL  que  la  rive  gaunhe. 

.  Lu  leri-assp  danubienne  est  trfts  pauvrf  en  sources, 
pécialeinent  entre  le  l,om  blauc  cl  la  mer  Noirrî,  Dans 
1  partie  la  plus  orientale  de  la  Bulgarie,  on  ne  trouve 
Ju8  aucune  eau  courante,  quoique  le  pays  soilsillonnô 
ir  un  grand  nombre  de  valliies  desséchées.  L'eau  ué- 
esiaire  aux  habitants  doit  ^tre  tirée  de  puits  de  30  il 

0  tntIrGs  de  profondeur. 

La  lerrassfi  danubienne  dst  généralement  trî-s  fnrtile 

1  bien  cultivée  dans  le  voisinage  des  lieux  habités.  La 
arlie  occidentale  Irf-s  di^couverte  ne  possède  pas  de 
lOis  da  grande  étendue,  tandis  que  dans  l'est  le  torrî- 
i>iTW  appelé  VeU-Ormnn  (en  turc  :  forint  folle)  est  sur 
■  "  ^itperlicic  d'environ  1000  lilonifttrescarrés  presipie 

.  Irlement  couvert  de  forfls  qui  n'ont  dté  délVi- 
(|ue  donc  le  voisiuuge  d'assez  rares  villages. 

A  l'ixtn^niité  nortl-est  de  la  Bulgarie,  dans  l'espace 
«sticrré  cutre  In  Danube  inférieur  et  la  mer  Noire,  se 
rouvc  la  région  appelée  Dobroiutjit,  diinl  la  plus  grande 
lartîe  appartient  iicluollemenl  au  royaume  de  Ron- 
nanie. 

C'est  un  vaste  plateau  horiïoiital,  recouvert  en  grande 
jartJO  do  broussailles  qui,  on  été,  quand  les  sources 
wnt  tarie»,  se  changent  on  un  désert  maUniii. 

Le  nom  de  rc  pays  vient,  pense-l-on,  de  celui  du 


dail  k'8  rives  lîr  Ut  nier  Noire,  de  Varnn  an  Dnnube. 


Kevi-'nons  nmintraiml  (i  notro  poinl  de  dëparl. 
Au  sud  du  Vilocliu,  que  nous  avons  d<^rit  en  ti 

Senranl,  s'élève  le  massif  plus  imposant  encore  1 
ilo,  Hu  pied  duquel  prennent  teur  source  la  Mf 
In  Mfsta  et  Vtsker. 

D'une  étendue  pestreitite  (îîO  kilomètres  de  lonjtucai  ' 
syr  30  de  largeur),  le  Rilo  se  distingue  parconlr''  Mlr»  1 
les  uiunlH};nes  de  la  péninsule  par  son  allili 
santé.  Sa  hauteur  moyenne  est  de  â.IRO  luiii 
principal  sommel,  la  Moimallu  (2,930  nui. 
iufôrïeur  qu'au  l.îoutiotrn    et  h    l'Olympe.    1 
autres  sommets  dépassent  â.SÛO  nibtres.  Ti's  ~ 
sont  nus,  rocheux  et  aigus.  Quelques-uns  soni  ■     . 
de  neige  toute  l'année.  Dans  les  bassins  qu'il-  imu'   ' 
se  trouvent  un  grand  nombre  de  petits  lacs  qui  rap|vi- 
lent  ceux  des  Carpathes. 

Les  flancs  de  la  montagne  sont  garnis  de  boH^' 
forêts  jusqu'à  l'altitude  de  2,01)0  métrés. 

Aune  hauteur  de  1.101)  mMres  se  trouve  le  ci^lfln^ 
monastëri)  de  Saint-Jeaii-'iu-ftîlo  (sviati  Ivan  Rilslii 
fondé  au  \*  siècle  par  le  saint  bulgare  dont  il  a  con- 
servé 1p.  nom. 

Le  Rilo  est  relié  au  Vitocha  par  la  Verila-f'lanm, 
qui  est  elle-mOme  prolongée  à  l'ouest  jusqu'à  la  SIi-ohih' 
par  la  Koniaro-Pliiitina.  Ces  chaînes,  qui  se  raltiiclu'i' 
8U  système  de  la  Sredaa-Gora,  ont  des  allitud' 
moyennes  de  I2Û0  et  1300  mètres.  Quelques  soraïUfl- 
dépassent  1400  mètres. 


-  1.6  Rhodope. 

K-iliatt-iiii'ril   iiti    sud-est   du   Hilo  commence 

M'  du  Rhodope  ibulg.  Boilopit.  Ce  système  monla- 

.>..  iiioÎNs  co[i&idiirablB  par  son  tléveloppemcnl  que 

<lii  Italkan,  n'est  cepeiidanl  pns  moins  important, 

.:ii  l^on^illL■I'e  l'altiludc  de  ses  sommets. 

'■■•I  formé  de  trois  branches  se  ri^unissant  su  mojil 

jLicbevo  et  se  dirigeant  respeclivemcnl  vers  le  nortK- 

-t.  le  sud-est  cl  l'est.  Les  deux  premières  côiislituent 

irèle  eunlinue  a'étendanl  depuis  le  llilo  jusqu'il  h 

:  l;yée  el  si'-parant  d'une  façon  presque  complMc  lu 

IfiLice  de  la  Macédoine. 

!.;i  branche  du  nord-uuest,  qui  forme  la  ligne  de  par- 

inlro  la  Maiitm  et  la  MeAta,  est  la  partie  la  |)lus 

'  -■  de  tout  te  syslËnie.  Son  allilude  moyenni!  est  de 

'II)  mr'treis  dans  la  région  avoisinant  le  Kilo,  et  de 

M'.Mi    mitres  dans  la  nioitii^   la   plus    rapprochije   du 

Kdjiichevo,  partie  à  laquelle  on  donne  parliculièR-ment 

|.  ii'>m  du  Umpaduka-Planimi  (turc  Donpiid-YiiUd).  Plu- 

ir-  sommets  df^passent  2,000  mitres,  el  le  plus  i''levé 

iiii;  eus,   le   Bflmekm,   atteint  3,640   mttres.    Le 

.■luim'o  en  a  i.HW.  Ces  sommets  sont  uif^us  comme 

..  V  du  Itilo,  avec  lequel  la  partie  septentrionale  du 

Kinidope  présente  de  grandes  analogies. 

I..i  branche  orientale  qui  sépare  les  uflluenls  directs 
'■■•  Marilsa  de  ceux  de  son  tributaire  l'Ard»,  et  qui. 
I  qne  la  premi&re,  forme  la  limite  de  la  Bulf^arie 
'  j  iiiélie  orientale)  et  de  la  Turquie,  comprend  d'abord 
i.h'-pMnrska  PI.  (hauteur  1900  îi  1500  mètres),  puis 
hsise  en  deux  branches  qui  s'avancent  h  peu  de 


r 


dislancL-  l'une  di'  l'antre  jusque  tlan.s  k>  voisitiagi-  du 
condiieiit  ili>  l'Ardn  ot  de  In  Maritsa,  La  hauteur 
moyenne  de  ces  dernières  n'ttsl  plus  que  de  000  mHn*- 

La  brandie  du  surl-esl,  consIilii<ie  par  le  AVjrW-fl*; 

(1900  mCtre»  dans  le  voisinage  du  point  de  jtinctium. 

t  s'avance  jusqti'tiu  nord  du  lue  côlier  uppclô  Homm- 

■f  ÙUfid,  et  siipnre  le  bnitsin  de  la  Mesta   do  ceux  i)v> 

[  petits  affluents  plun  orientaux  de  la  mer  lî^gi^e. 

Toutes  Ie8  parties  du  Rbodfipe  s'étendent  sur  me 
■'largeur  considiîrablc,  qui  va  sans  cesse  ftn  aHgmml^A 
^depuis  lii  région  septentrionale,  recouverte  ili-  h muur- 
I^BUr  un  espace  de  20  h  tlO  kîlouiMres,  cuire  lu  M  -i  i  < 
Fia  plaine  do  Philippopoli,  jusqu'à  la  porlinu  iihjili" 
nalc,  dont  \oi  ramifications  couvrent  tout  le  \r.\\-  niu- 

Eris  entre  la  rive  gauche  de  la  Mesta  et  la  rive  ih  <'ih'  J. 
1  Maritsa.  Le  systi-mo  du  Ithodnpe  est,  du  iT>ir,  nm 
I  sliluâ  par  des  chaînes  partielles  s'enlrecroisaitl  tliiiiA 
I  lous  les  sens.  De  Ik  le  cours  «inueux  de  la  plus  grande 
.  partie  des  rivières  de  la  région. 

Parmi  les  ramifications  qui  ont  reçu  des  mmis  •■]"'■- 
I  cîaux  nouB  citerons,  dans  te  Rbodope  oijininl,  li 
1  Tc/iema  Plaiiina  (liirc  Kera  Dnlkim),  \e  Kalfilrli-tii»i- 
froun;  dans  le  Ithodope  méridional,  l'Ala-De^l^k 
I de  .Mastanly,  le  Taehlifkjc  Kliodja-YaHta  {\$& 
liaTchilo  (1300  mfilres),  qui  su  succi^denl  en 

r  la  rive  droite  de  la  Marilsa;  enfin,  le  Frmk-\ 
»  fiûjA  et  l'hmaroi-Tépé  (iioO  îi  "ÏOO  mtires),  qui  ^| 
sol  lu  long  itu  rivage  jusqu'au  delta  do  la  MnrilMf 
Mntes  du  Ithodope  sont  généralement  eouvf 
hjusqu'il  une  allilude  de  â.QOO  mi'-.trfl.s  ;  les  pni 
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\'\\i6  élevées  no  pri^sonlent  plus  que  dos  prairies 
iri.'s  ou  des  roctiers  nus.  Les  n'giotis  supérieures 
I  s  lUontngnnA  fonnent  parfois  des  plaines  i^lenducs. 
1.1  Dnspadska  Flanina,  entre  autres,  il  en  existe  une 
Mi'iin  W  kilomélrDs  île  longueur  et  de  là  à  ^a  de 
iir.  Dnns  la  partie  la  plutt  voisine  du  Rilo,  on 
'  '  ijuelques  lacs  analogues  h  ceux  de  cetti.'  derniftre 
M(;ne. 

~  l'omniunications  à  travers  la  chaîne  du  Rhodope 
li.'trloul  extrdaemcnt  dilJficilca:  il  n'y  existe  que 
'  iii-intns  pralicnbles  au  plus  pour  lex  chevaux.  Nous 
>iis  seulemeni  :  i"  outre  In  Itoumélis  et  ta  Macé- 
■  .  celui  qui  part  do  fhilippopoli  ea  suivant  17ii- 
iraverso  le  bassin  de  Trltejiim,  puis,  aprta  avoir 
lii  ladialno  dans  sn  parlif  septenlrlonalo.  rejoint 
I  iiV  de  la  Mesta  ù  Yokouroul  ;  2'  entre  la  Rouniû- 
It>  vilayet  d'Ajidrinople.  ie  chemin  qui  part  df 
Miinka  &  l'iStnt  de  route  cnrrossnblc,  puis  s»  trans- 
'■  eti  chemin  mnletier  pour  franchir  la  chaîne 
il:ile  au  col  de  Topolom  (990  mÈtres)  el  redescciid 
iii'  dans  la  vallce  de  ['Arda. 


.hi'  les  chaînes  de»  Balkans  el  du  Rhodope  K'iMcn- 
■  <W  vaste»  plaines  trfea  fertiles  arrosf'cs  par  la  Ma- 
.....1  l'i  ses  affluents.  Les  plus  importantes  «ont  la  plaine 
le  l'hitippopnU,  traversa  par  le  cours  suinîrieur  <lo  la 
larilfta,  f^cîlo  A' Enki-Zagra  (Stnm-Zaijora}.  nur  la  l'ivo 
[RUchc  de  lu  rivitre  dont  «lie  est  séparée  par  des  dial- 
wa»  dfitachôs  de  la  Sredna-'Jora,  enfin  la  plaine  d'dit- 
Ir'fiOf/c  au  confluent  de  la  Maritsn  ol  de  la  Toundja. 
.'altitude  moyenne  {les  dou\  prem^^^es  varie,  de  IGÛ  il 
lires,  eulle  de  la  dernii're  descend  jusqu'il  .'iO  m^- 


•V.  —  Le«  Il 


nlngnca  de  la  SIncâdoli 


Si  iiiauilununl  nous  revenons  h  la  n5^ion  cent 
que,  parlant  du  Kilo,  nous  suivions  la  ligne  ds  pa 
entre  la  Mesla  et  la  Slrouma,  nous  rencontrons  d'i 
l'important  massif  du  Perim-Qag  qui  dépasse  en 
ques  points  2,000  mitres.  Au  sud  de  Nevrekop, 
sépare  en  plusieurs  branches  :  vers  le  sud-ouett  1' 
boutous  (1800  mèti-es),  et  au  sud-t^st  le  Tchi 
(957).  Ce  dernier  s'abaisse  d'une  façon  très  rapidf 
la  vallée  de  la  Slrouma. 

A  l'est,  le  Stragatfh'Dag  (12CK)  miHres),  le  Kart 
(1447),  le  Boz-Daij  et  le  Vrouiiiti-Dtig,  dont  iespi 
rapides  liinilanl  au  nord  la  vallée  do  lu  Strouma, 
plissent  presque  tout  l'espaCR  entre  ce  doruierHl 
lu  Mesta  et  la  mer, 


En  nous  dirigeant  au  contraire  vers  Touost,  it  { 
du  Rilo,  nous  voyons  une  série  do  hauteurs  qal,S 
rive  droite  de  la  Strouma,  font  face  h  la  Koniavol 
il  la  Veriia  PI. 

Ces  hauteurs  foniieut  deux  groupes  :  celui  dui 
dont  les  chaînes  principales  sont  la  Gi'fibm  PI. 
Vloiina  PI  sur  la  fronlifirR  serbe,  présente  des  allil 
de  1000  il  1300  uitlres  et  même  exceplionimlleniB 
1700  niMres  ;  le  groupe  méridional  est  surtout  COU 
par  VOsegroska  PI.  ou  Doranitsa  PI.  sur  la  froB 
turque.  La  hauteur  moyenne  de  celte  chaîne  «t 
1830  mt'trcs.  muis  un  de  ses  sommets,  le  Anttn 
leint  2,250  mMres. 

Plus  h  l'ouest  encore,  nous  trouvons  la 

l  et  le  Sdint-Élif  {Sviali  Iliya),  reliant  les 
récédenles  au  Eara-Dag  (USÛ  mètres).  Cette 


—  il  - 

'jiii  di^cril  nne  courbe  vers  lo  sud,  i'.s[  s>>|>nri& 
,  /, /iwurrtou  di^filé  de  KrUchimik  de  l'imporlanl 

:!ii  Scbur(SrAar-fl«ff  ou  Schiir  Pl.l. 

I  |i:ir  la  ti'oitéo  de  Knlclianik.  ijui  laîl  commiiiu- 

I  vallée  de  la  Sitnilsa,  sous-aHIut'nl  de  k  Morava, 

lli'  du  Viirdar,  et  pur  suite  le  bassin  du  Danube 
\'rsuril  do  la  mer  Egée,  que  passe  le  cliciiiiiide 

Mjirovilsa  A  SatonJigue. 

Schar  s'élcnd  du  sud-ouesl  au  nord-esl,  c'est 

i^  la  plus  élevi^e  et  la  plus  roclieuse  de  la  pé- 

sule  des  Balkans.  Son  plus  haut  sommet  est  la  pvra- 
le  gigantesque  du  Uubotrn  1,3,050  m{-tresl,  le  poiul 
iliis  dlevé.  de  la  péninsule,  La  chaîne  s'étend  au  sud 

.1  l;i  région  élevée  où  se  trouvent  les  lacs  d'Ukfi- 

I  (il)  PTfiSflfl. 

-.1  du  Schar  s'élendenl,  du  nord  au  sud,  deux 
-  |iiiralK'los;  la  plus  orientale  est  foraii-e  par  la 
■II!  l'Iiitiiiia.  entoui-ée  par  le  grand  are  de  la 
L  Itrka.  Klle  se  termine  au  mont  iVWjV  (â.îiOOniè- 

I  iKH'd  du  lac  d'Oslrovo. 

II  lixii'me  chaîne  se  termine  par  ]c  l'eristeri 
'    lout  pW's  (lu  lac  de  Presha,  à  l'est  duijuel  se 

la  Suklia  Kora,  continuant  la  ligne  précédenle 
Il  jiix  lacs  de  h'nstotia  et  d'Osfiwo. 


I  é){iMn  comprend  pliisieura  plaines  importanli.'s  : 
I'  Koumaiwro,  au  sud  du  Kara-Dag  et  de  Cliti- 
ii'S  deux  sur  la  rive  gauche  du  Vardar,  celle  de 
!urc  liskub),  formée  par  la  parlie  supérieure  de 
■  du  même  lleuvc.  des  deux  cùiés  de  celui-ci. 
l'.e  droile,  celle  du  l'rilcii.  îi  l'ouest  de  la  Ba- 
I.  et  celle  de  Bîlot  ou  Monantir  entre  cette 
fcBt  celle  de  la  Soukha  Gora. 


A.    —   CÔTKS   DB   LA    MER   NOIEE. 


La  mer  Noire  (bulg.  Tcherno-More.  turc  Kony 
baigne  1'extn.^mili^  orienliile  de  la  Bulgarie  au 
au  iuA  des  Balkans. 

Les  cAlcs  bulgares  coniiiiunct'iit  à  150  kiloniti 
sud  des  houchos  du  Duriulie,  non  loin  de  Jfa 
cette  deniii^ro  ville  se  ti-ouvanl  eni'ore  sur  le  b 
roumain.  Elles  sont  d'abord  consliluâcs  par  l"oi-_ 
de  la  )ilaine  basse  cl  mnrËcageusc  de  la  Dobrav^ 
la  plus  grande  partie  appartient  depuis  1878  à 
manie. 

Dans  cetli!  ri^gion,  la  cOlo  se  dirige  presque 
ment  du  nord  au  sud,  puis  à  partir  du  cap  KiUi-Â 
Guélaré,  elle  se  reloume  vers  le  sud-ouest,  de  i 
&  décrire  une  grandi!  concavité  qui  se  terniiiw  : 
de  Varna  et  au  niiliim  de  laquelle  se  trouvent  I| 
de  Batlvkik  ol  de  Kiimrua  qui,  bien  que  situas 
cdte  rectiligne,  sont  favorisés  par  la  dii-ection  da< 
qui  les  abrite  contre  les  vents  du  nord  et,  par 
fondeur  des  eaux,  dans  le  voisinage  du  rivage. 

La  côte  commence  déjfi  à  s'éluvcr  ;  le  cap  K| 
atteint  une  hauteur  de  tiO  uiËlrcs  au-dessus  dA 
Les  grands  bâtiments  ne  peuvent  s'avancer 
10  et  parfois  15  kilomMres  de  la  terre. 

La  h;iie  semi-circulaire  de  Vitma  est  compii 


Wf»  dû  Saint-Umilri  el  de  Galala.  Sii  protoiidour 
!.■  I  i  \0  inëtrcs  jusqu'il  S3  luMi-es  du  rivage,  de 
l«  nitlres  jtisquil  70(1  nt&ti-es,  el  de  18  ù  27  îi 

I  lit'  celle  dernière  dislnnce  jusqu'à  2  kilomètres, 

;  ti.'  baie  a  l«  jiruvt!  incoiiviiriiiitit  d'Être  iib^olumeiil 
.1"  aux  vents  du  nord-e&t;  en  outre,  le  fond  est  trop 
nisislanl  pour  retenir  les  ancres  des  navires  pen- 
i'.t  tempêtes.  Pùurl.iiil  lu  port  de  Varna,  situ<;  au 
'II-  cette  baie  e^l  le  jdiis  important  de  la  Bulgarie, 
jii--'  moins  favorablement  dom'i  que  celui  do  Bour^ 

II  Itoumi^lie.  L'exisleiice  de  la  voie  ferrée  de  Varna 
||^^chouk,  «lui  jusqu'ù  ce»  depuitres  années  l'aisuît 
'    {le  la  roule  la  plus  directe  pour  Ke  rendre  de 

'["î  centrale  à  Conslantinoplu,  u  largement  contrî- 
<  'iiai[ilenir  et  îi  accroître  l'iuiportance  du  port  de 

juiltaul,  au  cap  de  Galala,  la  baie  de  Varna,  la 
!'l'ren<i  sa  direction  nord-sud  el  la  conserve  jus- 
!  i-ap  Emineh  (Emimkii  nos),  oil  vient  se  terminer 
UNO  des  Dulkans.  Entre  ces  deux  caps  se  imuve 
!'i'iioliurt'  du  KamUhik.  Cetlu  portion  do  la  cAle 
m  do  pins  en  plus  escarpée,  et  la  ligne  d'ancrage. 
Ml'  de  -i  kilomètres  du  rivage  au  nord  de  l'emlmu- 
du  Kamlchik  se  rapproche  ensuite  jusqu'il  1  ou 
■luiMres. 

ilidil  de  a<  cap,  la  cOle  se  retourne  brusquement 

I  outUil,  Helon  une  direction  h  angle  droit  sur  la 

■  l<'nte.  C'est  lu  commencement  d'une  vasle  échan- 

ilo  M  tiloinfilres  environ  d'ouverlure  extt'rîmtro 

-  Ijquelle  se  trouvent  plusieurs  golfes  assez  étendus. 

iri-iuier  eut  celui  de  Meumiirria  ou  Mmirri,  à  t'ex- 

'  ouest  duquel  se  trouve  la  ville  dont  il  porte  le 

>!lk'-ci  est  situât'  fi  Ui  pointe  d'une  petite  près- 


i|irilL>  et  raUacbf'f-  seuleiiienl  h  la  Ifri'e  piir  mw  éM 
sée.  Sur  la  ciHe  voisine  se  Iroiivpnt  des  dunes  ffll 
de  subies  donl  In  cltspusîlion  cliuti^c  selon  les  tm 

Plus  au  sud-oucsl  on  reneontif  uur  seconde 
dont  une  partie  de  I»  cAte  e^l  bordée  par  un  lac  si 
restrémilé  duquel  se  Ipouvo  la  ville  d'Aiikhialo. 

Ed  ci;  point  coninieiice  la  baie  de  itourgns.  Celli 
une  éleedni^  de  M  kiloni.  .^00  de  l'est  fi  l'ouest  td 
longueur  de  10  kilouiMres.  La  ville  elle-même  M 
port  se  trouvent  h  Vci^lvénnlé  ouest  du  golfCij 
arrière,  à  peu  di'  distance,  s'ouvrent  dans  les  IcnA 
grands  lacs  communiquant  avec  la  mer  par  des  pd 
plus  ou  moins  étendus.  Au  sud-est  de  BourgM. 
une  échancfuredu  rivage  large  de  3  kilomètres  elle 
de  S.  se  trouve  t'e^icellent  mouillage  de  Tciaf 
Kalm.  le  seul  point  de  ce  Ulioral  où  les  navires; 
sent  trouver  un  nbri  sûr. 

La  profondeur  de  celte  petite  baie  eat,  ea  ouWft 
tout  assez  considérable  pour  que  les  bi)timunt8  pi 
approcher  <i  très  faible  distance  du  rivage.  C'esËI 
sencedcce  niouillnge  qui  donne  au  golfe  de  Bd 
son  avantage  à  l'égard  de  relui  de  Varna  ;  aubiB 
le  manque  de  protection  contre  les  vents  du  \ti 
nature  défavorable  du  fond  se  ressentent  égal 
dans  les  deux  endroits. 

La  ligne  jusqu'à  laquelle  peuvent  s'avancer  lu 
seaux  s'éloigne  du  rivage  k  partir  du  cap  Etnimlt 
s'en  trouve  h  une  distance  de  6  Ii  10  kilomètres.  0 
golfe  dfi  Bourgas,  cette  ligne  est  en  moyenne  à  S 
mètres  du  rivage. 

A  l'extrémité  de  la  baie  de  Botirgas.  nous  rencoi 

lu  ville  do  Sozopol  (autrefois  Siscfiolû)  située  t 

ia  et  Ankhialo  A  l'extrémité  d'une 


iM 


—   ^o  — 

N  |n:tiU;  baie  do  3  kiloniMres  sur  2  kiloraMres  et  demi 

i'"  m\  sufl-ouest  du  celte  presqu'île  esl  hien  garantie 
'  '  lli>  Rt  par  l'ili?  de  h'rikos,  Ello  coiislilue  ainsi  iin 

'/  lion  mouillage. 

iiiileli'i  dtt  Soiopol,  la  cflle,  assez  abrupte,  bordée 
.  I  de  (iislance.  par  la  chaîne  de  la  SEraiidja-Pliinîna. 
'  '  virSmemenl  décoiiprc  cl  priSsculeun  nombre  eonsi- 

ilile  de  caps  el  de  pelils  frnires  dnns  lesquels  nous 
i;.iii[uerons,  sur  le  lerriloire  ottoman,   car  la  cOte 

-■i\v  se  termine  au  vUlajîe  de  Keupri-Keui,  les  ports 
U.ii-hùimi  (Agalhopoiis),  de  YeniudévX  de  Miiliti.  Les 

nlNde  celle  partie  delà  crtte  sout  dangereux  A  cause 

Ltas-fonda. 


B. 


-  CÔTES  DE  LA  MEH  ÉgÊE. 


lous  ne  pousserons  pas  plus  loin  celle  descriplioii, 

iilie  des  côtes  de  la  mer  Noire  (|ui  se  rapproche  de 

-i:inlinop!e  ainsi  (jugIcs  rives  delà  merde  Harmani 
I  i^uviint  en  dehors  des  régions  babilm  pur  la  race 
,.irc.  Nous  ;frriverons  iiiiinédiatemenl  S  la  mer  K;i''e 
'lier  de  VArrliiiiel,  appelée  par  les  Bulgares  countu' 

lis  autres  peuples  orientaux  mer  Blanchi'  (bulg.  : 
I  More:  turc  :  A'i  Ueuiz;  grec  :  Asiiri  tluita-mi). 
l;i  vérité,  la  population  des  rivages  de  celle  nier 

i\-sque  exclusivement  hellénique,  mais  la  race  biil- 
^'en  rapproche  assez  en  beaucoup  d'endroits  pour 

l"ur  description  puisse  trouver  place  dans  une  élude 

1.1  Dulgarie. 

>  possession  d'une  partie  de  ces  c<)tes  ouvrant  aux 
-ires  une  roule  facile  vers  la  Méditerranée  aurait  eu 
itiiporLance  considérable  pour  la  nouvelle  princi- 
!'■  en  rendant  compIMement  indépeudanles  ses  rela- 
i>  iiïrc  les  puissances  oceiderilalcs,  et  le  Irailé  de 


San-St^fano  lui  Bvait  en  eSai  ncoordé  U  partie  do 
rai  comprise  entre  Il-s  golfes  de  l.agos  cl  d  Orfaiio-to 
sait  (|U(i  ces  eoiicessioEis  furent  aunuli'^es  parle  iraiwl 
""    Un. 

Le  littoral  de  la  mer  tgée  e!>t  génëralRment  bu4 

. iFécagoux-  U  se  dirige  du  féal  à  l'ouest  et  possèdenS 

fornm  usscz  régulière,  mais  il  pnisonle  plusieurs  gol^ 
étendus.  i 

Le  premier  et  le  pluâ  vat;le  est  le  golfe  de  Sam 
prcfltiue  parallèle  un  détroit  des  Dardanelles  dootSart 
sfïpari^  par  lu  presqu'île  de  GallJpoti. 

A  l'ouest  de  celui-ci  se  trouve  to  golfe  d'ËttiM  du 
tequi^lsejcllf  lu  Maritâii.  Il  fournit  aux  navires aoeuf 
lent  abri  coeiIim:  tous  les  vents,  sauf  celui  du  sud-otlH 
mais  il  l'sl  peu  profond  et  sujet  ft  sVnsabler,  i 
dans  le  voisiuiige  de  lu  ville  d'ICnos,  ce  ifui  a  conduit 
porter  plus  k  l'ouest,  ù  Dèdêagalcli,  où  l'ubord  eat^ 
facile,  lu  tiMi.!  do  ligne  du  chemin  de  fer  venatil  d'Â 
BOplo  par  la  vallt^e  de  la  Maritsa.  Le  golfe  de  l  ^ 
l'ouest  de  celui  d'I^uos.estpréfëruble  ^  cause  de  ud 
grande  profondeur  qui  est  du  18  miMres  h  peu  de  S 
tance  de  lu  terre  et  est  encore  de  t>  mètres  tout  pria 
rivage. 

Ce  golfe  communique  avec  le  lac  nouim6 
Oue>tl. 

Après  avoir  di^^passiï  l'embouchure  de  la  Méats, 
prrivons  au  port  do  Karnla,  puis  h  celui  d'Orfi 
Centrée  du  golfe  du  même  nom,  limili)  il  l'est  f^ 
curieui^e  presqu'île  de  In  Outkidiqiu!,  do[itnous  ii' 
pus  il  nous  occuper,  sa  population  étant  exclusivi 
grecque,  h  l'exception  de  quelques  moines  VMUa 

Ifierbes  habitant  trois  des  nombreux  couvents  du 
Atho». 


FPftiÏPst  dp  la  Ôialcidiqnf?,  sb  trouve  Ir  golft  de  S/rtl 
tff(8olouTiskiZii]iv)iiti  fond  diniuelse  jellc  IsVardar. 
I  la  cûte  occidentalea|iparlienlcom[)lf>teaiopità  la 
kion  hellénique, 

,t  aa\  environs  di?  Saloniqnc  que  la  race  bnlgai 
ivc  le  plus  rapprochée  da  rivu^^equ'elleatteïnlea 
«Iques  endroits. 

U.  —  Le»  rivière», 

A-  ~  Vkbsant  de  la  mer  Noire. 

l  tnoiliii  environ  des  pays  bulgares  appartienl  au 
~  I  du  Danubi',  qui  esl  limité  au  sud  par  la  plus 

mdc  partie  de  la  chaîne  ROplenlrioualo  du  Balkan. 
verrons  cependant    qu'un    de    ses    principaus 

luenlH,  Vhk'pr.  u  sa  soiiri-T  au  sud  de  cette  chaîne 


D  Panubi- {i>lg.  Douitur.  roum.  Dunerf.  liipc  Toiiiui) 
i  sources  duuK  lu  forêt  Noire  (G,-D.  de  Bade).  Deux 
vaux,  la  Ifrrgi^  et  la  Rriqueh  concourent  A  le  for- 
r  en  se  rtiiuiissant  prfis  de  Uonaufxchingpn.  Le  tlcuv» 
knavtgabte  il  partir  d'Ului. 

s  avoir  re^u  If  Save  en  face  de  Belgrade,  il  forme 
M  liiiiite  enlffl  le  royaume  do  Serbie  et  les  pays  de  la 
ronronne  de  Hongrie. 

I>eu  aprl-s.  reesen'é  culvo  les  Carpatlies  el  les  Balkans 
ijui  se  ra])proclieiit  vers  ses  deux  rives,  il  se  rétrécît 
jiisqu'fi  no  plus  nrcuiirr  i]u'iin  l'iniit  délllt^  entre  len 
tiii>iitagDi!9.  la  h'Imuni.  liin^m-  dr  1-J'J  kilomMres,  dont 
h)  largeur  dencimd  jiisi|ti'fi  113  luMicii,  tandis  que  la 
hrofoiideur  du  tieuve  atteint  75  raHi'us. 
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Dans  la  parlic  lu  plus  t^ttroîle,  au-dessous  d'Orsof!, 
[  la  iiavigalion  i^lail  autrefois  tout  b  fuil  iiiipossililcel 
[  est  encore  aujourd'hui  tri>s  dimgCi'eusi'.  non  srulenieul 
1  en  raison  de  la  vitesse  du  couranl,  mais  surtout  ïicsu» 
f  de»  rochers  qm  s'éli-veiit  du  lil  du  flcuvo. 

La  partie  la  plus  resscrri-V  el  la  plus  diiugereus^d' 
ce  d(*li!é  esl  connue  sous  le  nom  de  Poilex-ér-Fer.  J 
Un  a  pu  y  créer  cependant  un  canal  de  â5  h  iOmUlfl 
d)t  larf;eur  dans  lequel  la  navigation  est  toujouraiifl 
sible,  et  de  nouveaux  travaux  viennent  d'ftre  eDtl^^| 
]iour  la  rendre  pins  tacite.  ^H 

A  partir  d'un  point  situé  entre  Ot^ova  et  Vercior<^| 
le  Danube  baigne  fi  i^aucbc  le  royaume  de  Itoumani^l 

Au  ilelâ  dos  Portes- de-Fer.  la  nature  des  rîveSi  >^| 

ravant  montagneuses,  boisées,  peu  cultivées  et  injH 

licables,  clningc  couiplèlemeiil.  Des  hauteurs  ac^H 

pugneut  encore  la  rive  droite  pendant  quelque  te^| 

mais  à  partir  de  l'embouchure  du  Timok,  froiitiël^| 

L    ta  Serbie  et  de  la  Bulgarie,  les  montagnes  s'élcng;^| 

[    des  deux  rives  et  le  Heuve  coule  entre  le  plalsà^H 

Bulgarie,  dont  le  bord  escarpé  le  domine  au  sud,  ^H 

plaine  basse  de  la  Roumanie  au  nord,  dont  les  pf^| 

voisiues  du  fleuve  sont  souvent  niiirécageuses  et  ^| 

mersibles  pendant  les  crues.  ^| 

Le  long  de  la  rive  roumaine  se  trouvent  un  g^| 

I  nombre  de  lacs  ou  étangs  ayant  une  assez  grandeUH 

1  guour  parallèlement  au  fleuve.  h 

I      11  y  en  a  beaucoup  moins  sur  la  rive  droite  ;  ^H 

^^cileroos  les  étangs  qui  se  trouvent  ii  rembouchar^l 

HHteBtle  lac  de  Svichtov  (ou  Sislovo)  si^paré  seul^H 

^^^BHttvc  qu'il  rejoint  à  son   extrémité  Esl,  ps^H 

^^^Bt  bande  de  terre  en  partie  recouverte  par  les  flofl 


Iir'  nombreuses  Iles,  dont  f[uei(iiies-uiies  poss^del)l 
"ru>  fprlaini.!  ^lendiip.  diviaciil  lo  cours  du  Danube, 
"oiamment  en  amont  de  Raliovo,  de  Nikopolis  el  de 
Svtclitov.  eiitn»  IViiiboucIiure  do  la  Yaiitra  et  cfillc  du 
Uoi. 

Aprf'S  Sîlistrie,  ie  Danube  cesse  d'eipe  tronlîÈre  pour 
entrer  complMomcnt  sur  lo  tcrrîtoirB  roumain. 

Pl'u  apr'''s,  il  tliange  brusquement  de  direction  et 
couli'  du  sud  au  nord,  resserrant  entre  son  cours  et  ta 
msT  Noire  le  territoire  de  la  Dobroudja.  On  a  cru  que 
le  Danube  so  dirigeait  autrefois  directement  vers  lu  mer 
t  travers  lu  Dubroudja,  uiuis  ou  a  dû  reconnaître  qu'un 
leutl  de  SO  >>  60  mMres  dp  liiuiteursi^ltare  constamment 
!•  cours  actuel  du  littoral,  et  qu'il  n'existe  aucune  trace 
l'un  lit  de  fleuve  h  fendroil  présuraé  de  son  passage. 
Au-dessous  de  Tulcea  (pron.  Toullcha),  le  Danube  se 
ivisc  en  bras  nombreux,  embrassant  un  delta  de 
,5S8  kitomMres  carrés,  dont  les  Iles  ressemblent  à  de 
BStes  mers  de  verdure,  coupées  par  des  bras  de 
tmve.  des  lacs  et  des  étangs,  habilites  p<ir  d'innom- 
rables  troupes  d'oîsenin  de  mer,  des  loups  et  des  Irou- 
eaux  de  buffles.  I-cs  bras  les  plus  (îcarlés  sont  h  leurs 
ttréniit6«  distants  de  89  kilom<''tres;  tes  trois  pHnei- 
BQX  sont  ceux  île  Kiliti  (profond  de  4  ft  ")  nir'lres),  le 
lus  septentrional,  impropre  à  la  navigation,  celui  de 
oulina,  large  il  son  embouchure  de  100  h  1.10  mitres 
1  profond  de  10  h  30;  c'est  le  »cul  qui  sott  uomplMe- 
icnt  navigable;  enfin  iehra&àc- Saiiil'Oeonji's.  profond 
tt  8  &  10  mitres.  La  cession  de  la  Dobroudja  h  h  Itou- 
lanie  a  complètement  L'toiguc;  la  f^onti^re  bnliçare  des 
ibes  du  Dunutje. 


i  la  portion  liniilrnphc  de  la  llulf^arîr,  le  Haiiid 


possède  U's  largeur»  suivantes  :  eulru  Vidiii  >■ 
780  infttie»;  oiilrc  Nikopoli  otTurim-JUiigiin't'' 
ITPS  (giendanl  l.i^uerrnde  1HT7,  on  y  jeta  un  1 1 
de  120  pontonsi  ;  «nirc  Sviscblav  el  /iimiiK 
/.imiiici-:ii,  780  iiuMm^s ;  eiilrf  Roiislchouk  ii  i 
BOn  tiifln^»;  entre  Toiitratnn  H  Olk'nitsa,  T)'l'- 
entre  llraiia  et  (inlaix.  fWO  rabtrcs. 

Sb  profbiidear  entre;  les  Forles-dr-Fur  et  Braîla  ail< 
moyenne  de  4  it  7  mi'-trcs.  Au-dessous  de  ce  poinlv 
mt  de  8  ik  10  nxVli-ns.  mais  il  y  a  de»  endroits  où  rilfti 
bejiucouj)  plus  considérable  dI  vu  jusqu'à  20  mft! 

Ln  rapidité  du  rounint,  au-dessous  ili's  Porl«i 
ni  de  1  inMre  par  seconde;  dans  le  dt^fllii,  elle  il 
3  m^t^e8. 

Les  plus  hautes  eaux  ont  lieu  an  mai  et  dam  II 
mière  moitié  de  Juin,  au  uiomentde  la  Tonte d«t  in 
dans  la  partie  intérieure  du  bassin  d'abord,  pais  da 
partie  supérieure;  elles  durent  do  4  îi  <j  semaines 
Hn  de  juin,  on  pc-ul  eonsidvre,r  les  ti-rrains 
précédemment  submergés,  comme  devenus  »ecs  et 
ttcables.  Des  inondations  de  moindre  hauteur  <' 
moindre  durée  ont  cncoro  li<ru  au  moment  do8| 
d'automne,  fin  octobre  ou  novembre,  tes  pluftb 
eaux  se  présentent  d»  commencement  de  septoulî 
milieu  d'octobre. 

Pendant  riiivfir.  les  glaces  que  cbnrrie  le  tieuvegi 
toujours  beaucoup  la  navigation,  quoirjue  le  Danal 
se  prenne  pas  entièrement  tous  les  ans.  Dans  l'ti 
de  40  années,  de  1S3S  k  ISTS,  il  u  été  complète 
gelé  35  fois,  dont  une  lois  en  novembre.  19  fois  «A 
cembre.  7  en  janvier  et  .H  en  février. 


t 


Sur  tout  lo  cours 


7-l>i]|^iirr  du  Danal 


;-i<>  encore  nncun  fins»ago  fisc.  En  quelques  ph- 
.  des  bateaux  à  vapeur  iviii'nt  tes  villes  impor- 
^  silui^s  de  part  el  d'aulrn  du  flimi'.  iM>laniment 
i.sCrhoukrl  Giurgevo,  où  aboulisâcnl  dune  [mpt,  le 
I  III  de  fer  roumain  conduisaut  k  Vienne  et  Paris 
s  .■H;iorora  el  (tTsava,  el  de  l'aulr.".  In  Ugii'-  bulgare 
^mslcliouk,  t  Varna,  que  des  bateaux  à  vapeur 
it  avec  Conslanliuoplc.  On  ilhconimenci^  l'année 
lire  la  rnnstniction  d'un  iionl  de  chemin  do  fer  qui 
I  -('  If  lU'irvo  sur  le  territoire  roumain  enlro  Fi'tenehli 
i-iTHiivmia. 

I  longueur   totale    du   cours  du    Diinube    est   de 

I I  kilomMres.  dont  S55  pour  le  cours  inlérîcup  entre 
.;i  et  la  mer,  pendant  lii  plus  grande  partie  duquel 
me  la  frontifere  de  la  Bulgarie. 

:  siiperticie  de  koh  vaste  bassin  qui  embrasse  la 
■  ■■wii  partie  de  l'AlIt-'inagae  du  Sud  el  de  l'Autriche- 
^rie,  la  Itumiio,  la  Serliie,  la  Kouniariie  et  lu  Bul- 

(.11  ic  septentrionale,  est  de  SOa.STï  kilom^t^es  carnés, 
l^s  villes  les  plus  Impurtnnlos  baigni^es  par  le  cours 

nff^vicur  du   Danube,  en   itiilgarie  et  eu   Hoiimanie, 


nanic,  H.  fi.  :  Turnu-Severin.  Calafal. 
irie,  H.  U.  :     Vidin.Ij«m-l'alanka,K!ilni\oiÛr(^- 

kliov). 
lanle,  It.  (;.   :  Tuniu-Magurele,  ZimmUad-flUni. 
ZimiiiceaJ ,    Oiurgevo   (roum. 
Giiirgiu), 

[Brie,  R.  n.  :    Nicopoli(NikopolejSiatovo(Svicli- 
tov),  Itouslchouk  (Houssri). 
ie,  R.  D.  :     Silistrie. 
mie,  U.  D.  :  Tchernavodii  (Ornavod;!). 


BoSmanie,  K.  G.  :  Hirsova,  GaUl/. 
rRouiiianip,  R.  D.  :  TouUcha  fTulciîa). 
\  En  KussiL-  :  I^mail,  R.  t}.  du  bras  do  Kilia. 

Les  arOnents  bulgares  dn  Oftnobe. 

!  Parmi  les  iiombreux  al'IlugiiU  du  Danubu.  M 
b'bvous  à  considérer  id  <|iie  ceux  qui  sti  jctlenl  dim 
leuve  a^rfs  avoir  parcouru  le  tfirriloire  bulgan. 
œparlienneiil  donc  tous  II  la  rive  droite, 

'  N0U6  citerons  d'abord  la  Morava  bien  que  lo  fli 

J&i  cette  ^ivi^re  ne  p^mMre  pas  sur  1p  Iprritoire  de 

principauté.  Hais  une  du  ses  branches.  IH-Moravan' 

dionali:  (  Yotijua  Morara),  appelle  aussi  Morara  b  ' 

(liigarska  Morara)  arrose,  ainsi  que  la  plupart  do  l 

~[jfQueiits  des  lene»  dont  la  population  est  en  niaîM 

,  La  Moravii  niêridionale  (longueur  S43  kil 

lètres],  prend  sa  source  au  pied  du  plus  haut  somm 

A  Karadag,  qui  sépare  le  baïisin  de  ta  Morava  de  eé 

||u  Vardar.  Parcourant  une  vallée  assez  resserrée  i 

ni  impose  de  nombreux  circuits,  olle  passe  prt4 

Vrania,  de  Leskovats,  de  Nich,  d*Alexinnls  et  sait 

pu  b  Stalnlch  avec  la  Morava  occidental)'  {Zapaintw 

tva)  ou  serbe  (Srpska  Morara).  Ces  deux  1" 

fféunies  forment  la  Grande  Morava  (Velika  M.),  ^ 

jette  dans  te  Danube  en  aval  de  Seniendria   (sa 

Smederevo). 

Les  principaux  afiluents  de  la  Morava  bulgare  sdt 

r  la  rive  gauche  :  la  Veteruilga.  la  Yablanilia  et 

jpliUa;  sur  la  rive  droite  :  la  Vlasina  et  la  iVrefta 

aie  derni&re  rivitre  dont  le  couru  est  long  de  130 1 

lëtres.  |irend  sa  source  sur  le  versajil  méridional 
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ilans  le  Italkan  (te  Berkovilsa  en  Icpritotrn  biil- 
Iraverse  Pivot  et  Nidi  et  se  jolie  dans  la  Morava 
Uiiii  de  In  deriiii'^re  dfi  ces  villes  :  elle  reçoit  l;i 
\'i  rékii  cnlrt!  Tsaribrod  el  Pirot. 
Timok  (longueur  tSS  kilomètrfis)  est  formé  du 
k  bt'inc  ihfli  Timol.^  el  du  Timok  de  Trgotit»n  qui 
ni  du  Balkan  de  Sainl-Nicolas  et  se  réunisscntprès 
liiajevals.  Une  IroisiÈmp  bi-ancho,  le  Timok  noir 
e:  Tsrni  Timok),  venant  de  l'ouest,  rejoint  le  cours 
ipiil  h  Zailchar.  Le  Timok  constitue  la  frontifre 
In  Serbie  el  la  Bulftariefi  partir  di&Galofti  (10  kilo- 
;s  all■dcsl^uns  de  Zaïlobar)  et  se  jtllif  dans  le  Du- 
en  aval  de  la  ville  scrhe  de  Negotîn. 
vallée,  large  de  lîiOO  h  2,200  mfilres,  est  gém'-ra- 
li  bien  cullivéo. 

isieurà  gués  existent  dans  son  cours  supérieur  ni 
ues  pouls  ^ur  la  partie  inKrieuro. 
i  atfliicnts  ne  sont  que  des  torrents  de  peu  d'ini- 


>  Iribulaires  du  Danubf!  ii  !Vst  du  ïiinok  appui'- 
cnl  exclusivement  fila  Bulgarie. 
Topolorilsn.  qui  se  jette  dans  le  tlcuvc  au-dessus  de 
,  sort  de  la  ligne  de  partage  entre  lu  llniok  el  le 
be  an  nord  de  Konla.  arrose  une  valk^ede  moyenne 
ur  el  est  parlonl  gu^able. 

e  peut  servir  à  inonder  les  fossés  des  fronts  ouest 
rd  de  Vidin. 

Uriato-l'etr/i  r^ka,  cal  un  petit  ruisseau  qui  se 
dans  le  Danube  ini média lement  au-dessous  de 
I,  dont  il  peut  inonder  les  fossés  du  fronl  sud.  Elle 
rsn  UHB  ék'udue  marécageuse  d'environ  i9  kilo- 
is  carré»,  qui  rend  difficiles  les  abords  do  la  place. 


Le  Vitbnl  sort  de  In  i:lluli)i!  froutièrc  de  lu  1'* 
Tvhouka.  au  mid  ilo  Koiilu.  e(  se  jclU>  A  10 
aiii)i^s80us  (le  Viiiiri. 

Sa  vaUi^e  Ka  se  rétrécissant,  papliculi^^ement  a 
d'cDtrpr  dans  les  inxr^cagita  voisins  du  hnnutie,  fc 
un  dtîfili^  boi&f^.  dpviuit  \v.(\w\  le»  Biildarcs.  poiirsutw 
oar  l'armée  serbe  an-i'léretlt  le  1(1  Pt  le  17  oclolirelS) 
te  cur|iK  du  g^n^ral  Lierbanin  et  dounêreiil  le  LempsK 
délacliemenU  n^piirtis  entre  Brejîoso  et  BolograiP  d 
tansnir  renforcer  In  garnison  de  Vidin. 
^B  VArlcher  {Artrhnriliui)  ou  fopaitin-Derr,  coùT» 
Hw  volume  Irte  ViiriaMc.  il  soc  dans  la  sai»on  chioA 
^"lorrenlicl  au  moment  des  rnies,  vient  ilti  RalkaD  l 
Kadi-Boghaz  nt  se  jette  dans  le  Danube  p^^s  i'Àtl^ 
Palmikii. 

Le  Lom  prend  sa  «oura-  dans  le  voisiiiagn  du  COÎi 
Saint-Nicolas,  Son  cours  sinueux  Irnvepue  une  nH 
fertile.  Il  se  jette  dans  \e  Danube,  pr^s  de  I.nm-Pa1 
Des  afllucnls  assp.T.    nombreux,    (pioique    pelilB, 
donneiit  une  eerluine  importance. 

La  rwinlm;,  petit  cours  d'eau  prcstjne  parloill 
se  jette  prf'sde  Tsilinr  Paliinbit  ou  Tsibra.  Les  mi 
de  cette  rivif-ro  se  trouvent  dans  le  Petil-ltnlknn. 

L'Ogost  coule  dans  une  lart;c  et  fertile  vallée.  D 
du  ilalkan  de  Tchiprovets  et  se  jette  d'ans  le  Daildt 
peu  en  amont  di?  Ilaliovo  ou  ûrfikbovo.  Il  est  _" 
ineni  (;uËul)1e  quoiqu'il  atteigne  100  pas  de  lai^» 

Le  Skit  est  formé  par  cinq  ruisseaux  dei^i 
Petil-Balkan,  au  nord  lia  Vralsa.  U  se  jette 
niibe,  tout  près  de  l'emboucliurcdcrOgosli 
au-dessus  de  Raljo\o.  Il  atteint  îi  peine  4Ô 
larfte  et  est  toujours  facilement  guéable.  ËÇb 
k    est  rarement  «upi'-ricure  fi  O^.tîO. 


lu  région  comprise  entre  It;  Skit  el  l'ItikL-r,  lu 
calcain*  (liinuliiannc  esl  pi'ivi'c  d'eau  sur  un 
ili;nviron  3R  kilomOIres  de  longueur  ot,  d'après 
(fssembti!  à  lu  Dobroudja. 
MiiiL-  dépourvue  d'arbres,  die  n'est  cependant  pus 
.lie  est  cuUivfiiî  duns  lu  voisinHg«  dos  villages 

<  rtc  do  pAluragcs  du  grande  étendue. 

ker,  te  plll^  important  des  nffluents  bulgares  du 
.  ust  formi^  pnr  plusieurs  ruisseaux  sortunl  des 

iii   Etilo;  les  principaux  sont  lu  Wrii  rêkii,  lo 

,  .  hker  et  le  Ui'ti  Isker. 

■  rivière  présente  la  curieuse  particu brilla  d'avoir 
lires  au  sud  des  Unlkuns,  du  sorte  ([u'clle  trii- 

<  uniplfitenienl  celte  clialne  dans  nu  THroit  délilé 
I  [i  75  kilooiMi'es  de  longueur.  Ce  passage  est 
I  '  entre  de  véritables  mundlles  calcaires  qui,  en 
1-  endroits,  plongunt  leur  pied  dans  les  ohuk  do 

.   Le  sentier  (|ui  suit  lu  rivière  se  trouve  an  un 

I  :toO  mètres  au-dessus  de  l'eau. 

■  I  duns  cet  endroit  que  l'Isker  atteint  sa  plus 
..    profondeuriiui  est  de  3  mètres.  Elle  varie  en- 

iii-  jusqu'à  son  embouchure  de  1  à  2  mètres. 
X'iskor  est  guéabte  jusi|u'lï  Korilo  au  sud  du  liulkau. 
u  nord  de  la  chaîne,  sa  vallée  possède  une  largeur  de 
tOO.'i  3,700  mètres.  Le  fond  en  est  fertile,  mais  iiumido 
malsain. 

Depuis  Tcbouniakovtsi,  le  bord  droit  de  la  vallée,  soU' 
■ni  iii-s  i-approcbéde  la  rivière,  est  rocheux  et  escurpô, 
■  pic  la  rive  gauche  s'Ôlèvc  doucement, 
k'r  passe  d'abord  •!  Saniukuv,  puis  un  peu  h  l'est 

■  ii.i.  h  Korilo,  Lioutibrod,  Tchouniakovlr.i,  et  se 
i  nts  le  Danube  près  de  lîiiigiirn. 

principaux  uflluenls  sont  :  siu'  ht  rive  droite,  le 


t'etU  hktrimiili  IxLei).  ^ui  |ireiid  s»  hOui.,t   ...i 
d'Ëtropol  i^l  Miiil  iiiiR  vallÔA  étroite  et  rocheafle. 

La  l'iinega.  flont  lus  souriioa  sitaëcti  bu  nord  de  V;il' 
nilsa,  ne  lurlssftit  jumuis,  :ieietle  uu-dessousdcTiti  ' 
makovlsî  aprè»  avoir  Inversé  un  dt'tllé. 

Sur  ta  rive  gauche:  la  YlttdtMkrt  réki(\ai  descfîmliul 
j)lus  linul  sommet  du  Yilocha  et  passe  h  Sotia  <i  h 
lilattUii  r<'kii  dont  un  afdnenl  passe  h  Slivniisa. 

Le  Vid  est  foi-infi  du  Vt'l  tilaw  (liHi  Vid)  el  di)  ' 
mir  {Tdtfrui  r(rf>(1)  (|uî  sp  réunissent  nu-dessou- 
Tetevnn. 

Le  premier  vient  den  environs  du  col  deRiibanii-: 
coule  dans  un  lit  granitique.  Le  fond  de  sa  valli  i 
réduit  souvent  nu  Ul  ni^ine  de  1»  rivit're.  de  sorlc  •; 
la  roule  venant  du  col  de  Itabanîtsa  la  traverse  Si^  ! 
à  gué  dans  l'espncode  i!  heures  de  chemin  juscpi'àHii 
ritsu.  Le  Vid  noir  sort  du  Halknn  de  Televen  et  ro  i 
avant  son  coniluent  dans  un  détllé  de  passîigt^  ■ 
licile. 

Après  la  réunion  des  deux  branches,  le  Vid  po- 
unc  niasse  d'eau  assu;'.  importante,  mais  tW>s  vari:il< 
Ba  largeur  prfes  de  Plevna  est  normalement  de  42  niH< 
et  dans  les  hautes  eaux  de  7S. 

Sa  pi'ofondeuresl  en  moyenne  de  1  niBlre  h  l^-M' 
peut  sur  tout  son  cours  être  traversé  à  gué,  îi  che\.i 
souvent  i"!  pied. 

Le  sol  de  la  vallée  est  terme  et  bien  cultivé.  A  i 
de  Telich,  le  Vid  traverse  le  df-lilé  de  Sadovels  enfi  i 


(I)  Cti  iliiBominDlioa»  tin  blanir  v\,  iiair  •liie  retoitenl  ua  •■ 
Dttinbre  itfl  (aura  il'uu  <le  In  Bulgiriv  ilaDubieiiDc  currrapandini 
dilTûrcnCD  dRns  11  couli'ur  Aa  csui,  iliiri'rrncii  (]iil  previtul  île  In  i 
du  foad  At  la  rï>|iTi:. 


i!  de  hautes  murailles  calcnires.  Un  peuplas  loin, 
asse  à  6  kilomi^lres  h  l'ouest  de  Plevna.  Sui-  la  plus 
nde  partie  du  cours  de  celtp  rivière,  sauf  dans  lo 
iinage  de  son  em bouchui-e,  le  bord  droit  de  la  vallée 
formé  par  des  hauteurs  calcaires  atteignant  en  un 
roit  jusqu'à  50  mètres  et  parfois  très  rapprochées  de 
u.  Sur  la  rive  gauche,  au  contraire,  le  terrain  s'éltvc 
pente  douce.  La  largeur  de  la  vallée  du  Vid.  qui  est, 
environs  de  Plevna,  de  3  kilom.  5,  se  réduit  onsuîlo 
kilomètre  pour  s'élargir  jusqu'à  3  kilomètres  et 
ne  6.  près  de  l'embouchure. 

'arnii  ses  affluents,  nous  citerons  seulement  sur  lu 
■  droite  la  Gririha  qui  passe  îi  Plevna  et  roroil  près 
cutlu  ville  la  Toutcheiiitm. 


/Osma  ou  Oaein  i^sl  formé,  comme  le  Vid,  de  deux 
PS  d'eau  appelés  blanc  et  noir.  L'Ûsom  blanc  sort 
Balkan  de  Troîan,  le  noir  du  Balkan  de  Karlovo. 
se  réunissent  un  peu  au-dessous  de  Troian  (oi"i  passe 
lem  blanc), 

,'Osem,  dont  le  cours  est  très  sinueux,  suit  depuis  la 
[lion  des  deux  branches  une  vallée  trfts  étroite  dont 
arguur  dépasse  rarement  â  kilomètres  et  se  réduit 
fois  i*)  de  vérîtilbles  déDlés  dont  l'un  près  de  Lovicha 
îëtch)  n'a  qne  SOO  mètresot  un  autre  un  peu  en  avant 
Karahasan,  200  mètres  seulement  de  largeur.  Les 
ds  de  cette  vallée,  qui  sur  la  rive  droite  surtout  sont 
I  rapprochés  du  fleuve,  dépassent  souvent  50  mètres 
[larfois  100  mètres  d'élévation.  Le  sol  de  la  vallée 
rOscm  est  bien  cultivé  mais  souvent  marécageux, 
p'Osem  passe  h  Boulgareni  et  se  jette  dans  le  Danube 
mont  et  tout  près  de  Nikopoli,  non  loin  de  l'enibou- 
jdu  Vid  et  en  face  de  celle  de  l'Oit  (Roumanie). 


la  largeur  de  lu  rinïrv  n'est  or(litmireuit:nt  q 
!  30  à  30  mhxrtx,  :  etl«  m  e'aiigiueiile  ^tiitm  ilanii  1h  p 
inféricuru  de  »oa  cours,  car  l'Osom  nu  reçoit  ( 
tflluenls  venant  tl'iine  région  sëcbu  vl  par  f, 
itnporUQU.   Sa   profondeur   moyenne   n'esl  qae  < 
mblre  environ;  aussi  serait-il  facilement  guérie  9 
la  coiiflguralioi)  souvent  ewarpée  do  ses  r 

La  Tantra  (au  moyen  Hge  YetèD  sort  du  BalkaiJ 

Chipka,  paâM!  h  Gnbrovo  où  elle  coule  du  sud  au  nd 

puis  change  di^  direclioii  vers  IVgl  avant  d'arrin 

Tiniovo,  ville  anpn>s  deta(|uelleeiledi^crii<.lenon)bi 

,  circuits  pour  reprEsndrc  Busuile  la  direction  sud-i 

'  qu'elle  conserve  jusqu'uu  Danube  dau&  lequel  ( 

I  jette  [irès  de  Krivina.  La  largeur  trts  variable  de  la 

Yantra  e&t  de  10  h  'iO  mËtreK  dans  tu  partie  supérieure 

de  son  cours;  elle  est  ensuite  de  40  ^  SU  mètres  < 

I  Biila  atteint  71)  miMres.  Sa  profondeur  varie  de  OMfl 

1  1"20. 

Jusqu'à  Tirnovo,  la  vallée  de  la  Yantra  est  très  élrç 
I  Aux  environs  de  celte  ville  elle  traverse  un  défilé  j 

plus  pittoresques,  tulll<i  par  lu  riviëre  dans  dea  r 
j  doul  tes  parois  s'élèvent  des  deux  côtés  jt  une  t 
hauteur.  Celle  gorge  &e  trouve  h   l'entrée  de  ta  i 
calcaire  formant  transition  entre  les  ronhiis  de  la  h 
chaîne  et  ta  terrasse  où  s'est  creusé  le  lit  du  Danub) 
Plus  loin,  la  vallée  s'élargit  jusqu'A  1100  mèlr 
Laprès   des   variations  de  largeur  asso7.  conaidértâ 
riravorse.  avant  d'arriver  au  Danube,  un  socood  (" 
•  de  12  ttiioniMres  de  longueur  et  de  150  ruMresde  largft^ 
Dans  la  partie  moyenne,  la  vallée  est  fertile  et  bit'ii 
cultivée;  dans  la  purtie  inférieure,  elle  est  humide  et 
exposée  à  de  fréquentes  inondations. 


Parmi  les  nombreux  uriluunlti  de  lu  Yantm  nous  cite- 


rons : 

Sur  la  rive  droîLe.  : 

I»  La  lirenor»ka  ri'kii,  qui  passe  prùs  de  Travnu  et 

r. , iila  h'ilifariika rékti ;  3" k  Yitila-Deré ou  Yidla rfka, 
;  ,1  vieril  du  Sakbar-Balltaii  et  se  grossit  des  riviîres 
i  i:ien>i,  de  babroroei  d(iZiataritsa{Elenskar^ka,tU:.), 
I  -  rivU'res  poçoivcut  les  eaux  de  la  région  couiprise 
i  I le  les  Balkans  do  Traviia  et  de  Tverdilsa et  le Sakhar 
l;.Ukmi. 

Sur  la  rive  (^uche  :  la  liosilsa,  qui  vient  du  Balkan 
ili-  Kalofer  et  pusse  àSeIvi  après  avoir  traversé  le  Petit- 
ILiIkau  dans  un  étroit  délilti. 

Le  Lom  (1)  est  formé  pur  la  réunion  du  Lom  Blanc 
.1  du  Loin  Noir. 

Le  premier  est  constitué  par  plusieurs  petits  ruisseaux 
qui  se  réunissent  près  de  Razgrad.  11  parcourt  dans  son 
r.'iHjrs  supérieur  une  vallée  assez  large  et  fertile  qui  se 
rétrécit  de  plus  en  pins  et,  7  kilonitli-es  au-dessus  du 
cuDtluent  des  deux  Lom,  so  transforme  en  mi  défilé 
resserré  entre  des  murailles  calcaires  presque  îi  pic. 
Le  Lota  Noir  prend  sa  source  prés  de  Yusiar,  au 
1  d'Osiuan-Bazur.  Son  cours  est  très  sinueux,  sca 
s  sont  en  général  plates  et  basses  et  souvent  inon- 
,  Les  deux  cours  d'eau  se  réunissent  â  20  kîlomË- 
t  de  Itouslchouk  et  se  jettent  dans  le  DanuLe,  tout 

3  amunl  de  cette  ville. 
tepuis  le  conducnt,  la  vallée  du  Lom  est  un  défilé 


(I)  Od  JpiicJlo  fattal»  i 
Ungun  ilu  Mun  «l'uau  ila 


Itiiirs  £um  de  Raailehouk  |ioui  l( 

LB  dcaornlimUgu  i|ui  arrosa  U  Bulgarie 


~  vo  - 

Sonlinu  formti  par  des  hiiultiurs  rocbeilses  <lc  plus  du    ■ 
fiOO  mMres. 

La  rivière  alleint  sa  plus  grande  largeiii-,  environ 
k  80  mètres,  prÈs  du  pont  de  pierre  do  Roustchouk.  S| 
[  profondeur  ne  dépasse  nulle  part  i  mètre. 

Au  dclfi  du  Lom,  dans  le  territoire  du  Deli-Orman,  a 
ne  trouve  plus  que  des  aflluonts  de  très  peu  d'impOH 
tance  dont  la  plupart  sont  même  complètement  dessé^ 
chés  pendant  une  partie  de  l'année.  Quelques-uns  d 
cours  d'eau  de  cette  réfçîon  disparaissent  dans  le  a 
avant  d'arriver  au  Danube.  La  plupart  ont  été  barré 
avant  l'sndroit  de  la  perle,  par  les  habitants,  afin  C 

t  constituer  des  réservoirs. 
La  mer  Noire  ne  reçoit  au  sud  du  Danube  aucun  ti 
Llwtaire  important. 
Nous  citerons  seulement  les  suivants  : 
'     Le  ruisseau  ou  rivière  de/'raraiiy(Provadii3kar6l 
qui,  îi  la  vérité,  ne  se  jette  pas  directement  dans  la  n 
mats  dans  le  lac  de  Deviio.  Ce  cours  d'eau  se  forme 
nord-est  de  Choumla  et  reçoit  les  eaui  de  l'angle  ta 
pris  entre  les  hauteurs  du  Deli-Orman  et  le  platettt 
Choumla. 

Entre  Yeni-Barar  et  Pravady,  sa  vallée  se  rëlrâcît 
un  défilé  de  128  kilomètres  de  \on^,  resserré  entra  ' 
murailles  calcaires  nues,  tandis  que  dans  sa  pttrtie  h 
rieure  la  rivière  traverse  des  bus-fonds  marécageux 
en  rendent  le  passage  difficile  en  dehors  des  commi 
cations  esislantes. 


\.ii  (irofoiidour  di-  In  l'ivi^Tedc  Prnvntly  varie  de  0i".7l) 
hVMK 

Le  Eamtchik  (bil1g.  Kamtchia)  esl  formé  de  deux 
brmmlips  qui  se  réunissent  près  du  village  de  Sandakly, 
m;iis  doni  les  cours  supérifîurs  sont  séparés  par  la  chaîne 
l'riucipalc;  du  Balkan. 

La  promifTo  branche  appelée  par  les  Bulgares  Grand 
Kamtchik  (Goléma  Kamlchià)  et  par  les  Turcs  jlfri//ir-&',, 
BOrt  du  Sakhar-Balkan,  au  sud-ouesl  d'Osman-Ba^ar. 
C'est  un  torrent  au  lit  assez  large,  mais  k  sec  nne  par- 
lie  de  l'annÉP.  Sa  vallée  ouverte  dans  le  cours  supérieur 
M^  rétrécit  en  forme  de  défilé  pr&s  du  village  d"Ësfci- 
Stiimboul  iau<|uel  les  Bulgares  ont  rendu  son  nom 
antique  de  Présiat)  pour  s'élargir  ensuite  de   nou- 

V''.1U. 

La  deuxième  branche,  appelée  H.fou  {ou  sauvage) 
ihlg.Loudu  Kamtchin,  turc  DHiK.),n  sa  source  au  sud 
df  lu  cliulnc  principale  du  Balkan  entre  Sliven  et  Kotel 
ika/an).  Ce  cours  d'eau  traverse  donc  la  chaîne  entre 
li-A  Balkans  île  Kariiobad  et  d'Aîtos.  et,  par  suite,  sa 
vallée  forme  un  défilé  presque  continu  entouré  de  hau- 
teurs boisées  qui  dominent  la  rivière  de  200  îi  300  mè- 
tres. Pendant  une  partie  de  son  étendue,  le  délilé  est 
Miivi  par  une  route  carrossable,  parfois  taillée  dans. 
te  liane  du  coteau  et  traversant  l'eau  en  plusieurs  en- 
droits. 

Apn'^b  la  réunion  des  doux  cours  d'eau,  le  Kamtchilc 
H  une  largeur  variant  de  30  it  40  mMres  et  une  pro- 
IVmdenr  de  l^i.SO  à  2  rattres. 

Sa  vallée,  qui  a  en  moyenne  3,000  mMres  de  largeur, 
l'^t  en  partie  boisée,  en  partie  marécageuse. 


I 
I 


—  H  - 
L'Aîradjmka  rfka  (turc,  TrhifW  Dew'),  ooitol 

ane  valU^e  ûlroite.  i!lsfi]t'llc  dans  le  polit  golfe  "ieQ 
sAVi\  à  13  kilotriMres  bu  norJ  di'  Caji  Lmincli.  Ellel 
mait  dans  la  plus  grande  partie  de  son  cours  lafroo- 
Lii'^re  entre  la  Bulgarie  et  ta  Itoumt^lie  orientale. 

Plusieurs  jjctîts  cours  dVuu  se  jettent  dans  les  lacs  de 
Bourgas. 

Au  delà,  par  suite  du  faible  espace  compris  entn*  la 
chaîne  de  la  Strnndjn  Planina  et  le  t>oi-d  de  la  nit^r.  on 
ne  trouve  plus  que  des  ruisseaux  de  Taible  longtiai 
parmi  lesquels  nous  citerons  seulement  le  GahaâjiitQ' 
(blg.  Velika  rfka)  et  la  Re:iot)a. 


B.  —  Les  tributaires  de  la  meb 


longtiaub 
adjiam 

mporlS 


La  merÉgi^e  reçoit  plusieurs  fleuves  a 
dont  le  cours  arrose  en  partie  les  terres  bulgares  du  vpr^ 
sant  sud  des  Balkans,  ce  sont  :  la  Maritm,  la  Mésta^  la 
Strotma  et  le  Vnrdar. 

Le  plus  considérable  d'entre  eux  est  la  Haritsa.  appe- 
lée dans  l'antiquité  Hehnis.  Elle  sort  du  versant  nord 
du  Hliodope,  non  loin  du  Bilo,  h  l'est  du  bassin  de 
Sainokov  cl  !l  peu  de  disUince  des  sources  de  l'iskcr. 
Elle  couIp  vers  l'est  jusqu'il  Andrinople  et  ensuite  vers 
le  sud.  Déjà  flottable  h  Philippopolî.  la  Marilsa  d^ 
vient  navigable  pour  des  bateaux  plats  il  partir  ii'\n- 
drinople. 

Elle  se  divise  en  deux  bras  avant  de  se  jeter  dans  le 
golfe  d'iïnos,  h  cùté  de  la  villa  de  ce  nom,  et  non  loin 
(fi  l'est)  du  port  de  Détlé-Aijatch,  aiuiuel  aboutit  la  voie 
feiTée  qui  depuis  Belovo  accompagne  le  fleuve. 

La  Maritsa,  dont  la  source  se  trouve  ù  Tinté 


Irtlil  pi^ft  des  limites  de  In  noiimélte  orietitate, 
I  irt,  de  l'ouest  îi  IVet,  une  grande  parlie  lii'  c;e  pays 

II-  buiguR  Belovn,  Talap-Bazanljik,  Philippopoli, 

'■.!•  (en  Roumélie),  Haniiaiili.  Elle  entre  sur  le  ler- 

liirc  lin  peu  en  amont  de  Mustafa-Puehii  et  passe 

'"  h  Andrinople  et  k  Demotika  nvant  d'abontir  11 

{irofondeur  de  In  Marttsa  e^t  variable  et  son  Ht 
iiiinr,  cfi  qui  nuit  beaucoup  h  la  facilité  de  la  navi- 
iL  Dans  la  parlie  moyenne  du  cours,  celte  profon- 
de {".BO  h  peine  dans  la  saison  s[>c)je.  atteint 
!irs  après  le»  pbiics.  La  vitesse,  Irf-s  variable  éga- 
:it.  est  en  temps  ordinaire  de  0",(i5  ft  1  m6lre 
ronde.   La   largeur  du   Bcuve   di'^passe  souviint 

■  Il  'Ires. 

i^.i  vallée  de  la  Marilaa  erahi-asse  les  vastes  et  fertiles 

itnes  de  i'bilippopoli  et  d'Audrinoplo,  sépart^es  l'une 

l'uutra  par  un  défili^  qui  eonimenee  en  anionl  de 

■nnvo-Seïmen  ot  s'étend  jiiscjuo  vers  liarmunly,  et 

lr'([iiel  les  derniers  chainonsdélacht's  de  la  Sredna- 

■  t    du  Rhodope  eavancenl  jusqu'aux   rives  du 

<  .  Ilans  li's  purltUB  ouvertes,  le  fond  de  la  vallée 

souvent  marécageux. 

Les  principaux  points  de  passage  sur  la  Marilsa  sont 
ponis  dr  Bclovo,  Talar-Bazardjik,  Philippopoli,  Se'i- 
.  Mustafa-Pacba,  et  Andrinople,  plus  deux  ponts 
.'■inin  de  fer,  près  de  Tirnovo  et  près  de  Kulelu- 

■  uîs  (à  H  kilomMres  est  de  Demotîka). 

\isle  encore  un  grand  nombre  d'autres  ponts  de 
iriirlinn  plus  OU  moins  primitive. 

Iiiissin  de  la  Marilsu  est  liniilê  par  la  chaîne  pi-in- 
f.  *J«»  Balkans  (de  la  mer  Noire  fi  la  Porle-de-Fer. 
"  ;  méridionale  de  cette  nhainp).  par  l'ex- 


Irôiuilé  uccidenlale  du  la  Si-odiia-Gora  el  par  les  hiffl-' 
leurs  qui  joignent  celle  cliainc  nu  Rhodupe.  enliii  |ar 
le  Bhodope  lui-mCine  jusqu'au  rivage  de  la  mer  E^A;, 

Les  principaux  «rSuents  dc>  la  Marîtsa  sonl  :        ^1 

A  gaucho  :  ^M 

i"  La  Topolnitsa  ou  Kuziu-Déré,  qui  prend  sa  somI 

dans  ta  Sredna-Gora,  traverse  le  bassin  de  Zlatitss, 

coule  dans  une  élrotte  vallée  montagneuse,  et  se  jellf 

dans  la  Marilsa  au-dessus  de  Tatar-Bazardjîk  ; 

2"  La  StrMa  ou  Guiopsou-Déré  (dans  ranlî<iiiii 
Sirmius),  sort  de  la  Stara-Planina,  où  ses  sources  >■ 
respondent  sur  le  versant  sud  à  celles  du  Yid  sut- 
versant  nord.  En  quittant  le  fertile  bassin  de  Karlovo, 
elle  traverse  la  Sredna-Gora  dans  un  défilti  de  14  kilo- 
niMres  de  longueur,  puis  parcourt  la  plaine  de  Phi- 
lippopoli  et  SL'  jette  dans  la  Marilsa  k  13  kilouii^tres 
au-dessous  de  celte  ville.  Le  Guîopson  est  partout 
guéable  ; 

3"  Un  grand  nombre  de  cours  d'eau  sans  iœportaDce 
se  jettent  dans  la  Murilsa  entre  l'embouchure  du 
Guiopsou  et  Tiniovo.  Un  ]><•»  au-dessous  de  cetlto  loc»- 
lité  le  neuve  reçoit  le  S<isti-sou  ou  Sojiliika  (dans  i'M^ 
quitt'  Arzus),  qui  arrose  la  plaine  d'Eski-Zagra  (Si 
Zagora)  ; 

4"  La  Tonndia  (autrefois  Tonms)  est  le  plus  îia_ 
tant  des  affluents  de  la  Maritsa.  Elle  sort  du  Balkait^ 
Kalofer,  coule  k  travers  les  champs  de  roses  du  beau 
bassin  de  Etizniilyk,  traverse  ensuite  &  l'extrémité  delà 
Sredna-Gora  un  défilé  de  28  kilomètres  de  longueur, 
qui  la  conduit  dans  le  bassin  également  fertile  de 
SlirnO'Yamboli,  dans  lequel  son  cours  se  tourne  brus- 
quement vers  le  sud. 


tto  loe«- 


-  -i5  - 

Au-dessous  de  Kizilyénidjé  el  après  la  frootifirt!  otto- 
mane. I«  Tnundja  Iraveiw  un  défilé  rocheux  dVnviro» 
l'i  kilumèlrus,  dans  le  tiers  sLipérieur  duquel  se  trouve. 

li:is.sin  de  Srem,  entouré  de  montagnes  circulaires, 
1  irii  la  plaine  alluviale  est  extraordinairemenl fertile. 

La  Toundja  peut  être  facilement  traversée  dans  IS' 
1  i^àin  de  Kazaulyk.  Plus  bas,  ou  trouve  encore  plu- 
i< ufitgués,  mais  eu  général  elle  n'est  franchissable  quo 
Mir  les  ponts.  Sa  profondeur  moyenne  est  de  1  œ^tre 
;.  t^iSO;  sa  largeur  atteint  jusqu'à  60  mètres. 

La  Toundja  passe  k  Yamboli,  Ktzilyenidjé,  en  Butga- 
1].^;  Talar-Kieui,  en  Turfjuie,  et  Andrinople  où  elle  se 
jette  dans  la  Maritsa. 

Klle  reçoit  sur  ses  deux  rives  plusieurs  affluents  peu 
ronsid(^rables; 

5"  L'ErguMe'-DM,  qui  coule  entièrement  en  terri- 
loire  ottoman,  est  un  cours  d'eau  assez  important  qui 
?()rl  du  Kara-T{''pé  et  se  jette  dans  la  Maritsa  à  27  kilO' 
niL'Ires  de  l'emboucbure  de  ce  fleuve, 

La  partie  .supérieure  de  son  cours  est  accompagnée 
par  le  chemin  de  fer  de  Conslantinople  h.  Andrinople, 
qui  le  traverse  trois  fois. 

Los  affluents  de  droite  sont  les  suivants 

i'  iA!  leli-D&é  oa  Tchépimka  rfka  sort  du  bassin  de 
tchépina  dans  te  Rhodope,  par  un  défilé  de  14ki!o- 
roèlres  de  longueur  et  se  jette  dans  la  Maritsa  au-dessus 
Hp  Tatar-Bazardjik; 

2"  L«  Tchejieli-Déré  ou  Derin-DéH  (bulg.  Tchej>e- 
htmka  r^ka)  descend  du  Kara-Balkan,  passe  fi  Stani- 
Tiiika.  et  HC  jt^tlc  dans  la  Maritsa,  à  l'est  de  Philippopoli 
•'Il  face  de  l'embouchure  du  Guiopsou.  Vallée  étroite, 
[larfois  bordée  do  hautes  murailles  ds  rochers  ; 
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3»  VOulou-Dérf.  qui  sort  At  \' Aïptirolouk-Dng.û^ 
h  Hnskovo  (Hns-Kimiï)  et  m  jette  dans  Ih  Manlsa,! 
de  Harrannly.  aprfs  avoir  traverse:'  un  défilé  ( 
infranchissablp  ; 

4"  L'Arda  est  le  plus  important  des  afflnenul 
droite.  Cette  rivifre  sort  du  mont  Krouchevo  et  p 
dans  son  cours  supérieur  de  nombreux  tributaires. 

Sa  vallée,  sépart^e  de  celles  des  antres  atïlucnlB  par 
ta  branche  orientale  du  Rhodope,  est  ouverte  et  parloul 
bien  cultivée.  Sa  largeur  moyenne  est  de  iSAik 
780  mMrcs.  J 

L'Arda,  dans  son  cours  moyeu  et  inférieur,  olfl 
franchissable  que  sur  les  ponts  et  par  les  gués,  et  tnfM 
pendant  70  kilomMres  de  son  cours  inférieur  on  ne 
trouve  aucun  moyen  de  passage. 

Entre  Tcham-Déré  et  Bech-Tépé.  l'Arda  forme  In  fron- 
tière entre  la  Roumélie  orientale  et  la  Turquie.  (MÉ 
rivière  se  jette  dans  la  Marîtsa  au-dessus  d'AnS 
nople  ;  i 

5"  Nous  citerons  encore,  en  dehors  du  pays  bulgare, 
le  Kiiilâeli  Tckaï  qui  sort  du  Rhodo|iQ  et  a  son  embou- 
chure près  de  Demolika. 

La  Hesta,  appelée  par  les  Turcs  Kara-sou  (eau  nr^i  i 
est  formée  de  deux  rivif'res,  la  fî(*/«  iffisla  (M.  Biam  i 
et  la  Tclierna  M.  (M.  Noire),  qui  sortent  de  Ymt^k 
formé  par  te  Rilo  et  le  Rhodope  au  sud  de  Samokov  et 
vis-à-vis  des  sources  de  l'Isker  et  de  la  Maritsa.  Elle  se 
jette  dans  la  mer  Egée  au  nord-est  de  l'Ile  de  Tasos.  Son 
bassin  est  limité  à  l'est  par  le  Rhodope  et  k  l'ouest  pir 
la  Perim-Dag  et  les  diverses  chaînes  qui  lui  font  suite 
et  atteignent  les  rives  de  la  mer  Egée  dans  le  voiaû 
de  K avala. 
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Api*»  un -cours  d'environ  34  kilomètres,  la  Hcsla 
!  iverse  on  dt-filiï  Je!  kilomMres  de  long,  puis  la  valide 
-.l'Inrgit.  l'rf'sde  Npvrokop,  olle  forme  «n  bassin  fertile 
d'environ  Î>Û  kiloinMrcs  carnés  de  superficie,  dm|m?l  le 
llruvo  sort  pur  un  t-lrolt  défilé  rocheux  pour  entrer  plu» 
loin  Si  35  kilomètres  au-dessus  de  son  embouchure,  dans 
l:i  plaine  marécageuse  do  Sarischban. 

La  MnHtu  possède  f|;éni^ralenictil  un  volume  dVau 
miporlaiit,  et,  depuis  le  bassin  de  Nevrokop,  ne  peut 
(iliis  être  franchie  (pie  sur  les  ponts. 

tille  rei;oil  plusieurs  affluents  peu  importants  parmi 
li-vqncls  nous  citerons  e>eulement  sur  la  rive  gauche 
hi  HUtritsn  et  le  tiotpad  Orré  qui  sort^mt  tous  les  deux 
lu  Kliudopc  et  se  jettent  dans  le  Heuve  au-dessus  div 
Ncvrokop. 

'Quoique  la  Mesta  et  ses  attluenls  arrosent  des  terres 
:  ri'àijue  oxctri&ivement  peuplées  de  Bulgares,  son  bas- 
•11  se  Irouve  en  entier  en  dehoi-s  des  limites  politiques 
.II'  la  princrpanli^  de  Bulgarie. 

La  Strouma.  appelée  par  les  Turcs  Kara-sou,  comme 

1)1  Mesta.  et  par  les  Grecs  Slnjmon,  prend  sa  source 

pr^sdu  mont  Vitocha,  au  sud  de  Sofia,  dans  la  princi- 

paulâ  de  Bulgarie. 

Klle  pnrcouri  d'abord  entre  la  Koniavo  PI.  ol  la  Do- 

oilMi  PI.,  puis  entre  celle  chaîne  et  le  Rilo,  une  valléo 

oidentéa  généralemunt  assex  i^trotte.  de  sorte  ifue  les 

'  »  (fui  la  suivent,  allant  de  BulKurie  en  Macédoine, 

mX  souvent  établies  sur  les  coilineR  qui  lu  bordent. 

~  "i  vallée  présente  cependant  plusieurs  élargisse- 

inU  «iparés  par  des  déiilés;  le»  plus  importants  di 

S  espaces  ouverts  sont  :  i"  la  plaine  maréougeuse  lifl 

idomir  ;  3°  le  bassin  trfis  peuplé  et  bien  cultivé  di 
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Kufttendil;  S"  le  bassiu  de  OjoHmaùtt  en  j 
moins  vastn  que  )<>  préct^'denl,  tuais  égalenieot  Ir^  U 
tile  ;  i"  le  bassiu  de  Orahora. 

La  Strouma  quitte  ce  dernier  par  un  déllld  de  liti 
lomèlres  de  lûng,  mais  au  delà  sa  vallée  s'élargila 
conserve  jusqu'à  la  plaine  de  Sèrt-s  une  largeur  moj'ei 
de  2  kilomètres. 

La  Strouma  se  jette  dans  le  lac   Tahinoa  (tu 
Takino-gueul)   (ini  s'écoule   lui-mCme   dans  le  j 
d'Urfanu.  Elle  ]mHiiède  un  grand  volume  d'eau  < 
peut  plus  ùtre  passée  à  gué  au-dessous  du  basûd 
Djoumaïa.  Au  sortir  de  ce  bassin  elle  rencontre! 
sieurs  seuils  qu'elle  franchit  en  formant  des  calara 

La  Strouma  reçoit  sur  la  rivo  droite  plusieurs  petite' 
aflluenls^la  Sretla,  la  Draf/arichtiiia,  la  YelesckniUo, 
Mais  le  seul  Iribuliiire  important  de  ce  côté  est  la  Slrow- 
milsa  qui  prend  sa  source  au  sud-est  de  Chtipl 
arrose  une  vallée  large  de  7  kilomâtres  dans  laquel 
trouve  à  peu  de  distance,  sur  la  rive  droite  de  la  ri'ri 
la  ville  de  Stroumitsa. 

Parmi  les  affluents  de  gauche,  tous  très  peu  impor- 
tants, nous  citerons  la    Djentieaska  rfka,  qui  sert 
d'écoulement  ù  plusieurs  lacs  du  Rilo  et  passe  à  I 
oilsa,  en  Bulgarie,  et  la  Ritska  réka,  i]ui  descend  t 
lement  du  Rilo. 


tipl« 

impor- 
lui  sert 
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Le  Vardar  (dans  l'antiquité  Aksios),  le  plus  occiden- 
tal des  quatre  grands  tributaires  de  la  mer  Egée,  a  ses 
sources  entre  la  Schar-Planina  et  la  Sukha-Gora.  Il 
coule  d'abord  du  sud  au  nord,  puis,  en  traversant  la 
plaine  de  Telovo,  décrit  un  grand  arc  qui  le  fait  chan- 
ger complètement  de  direction  et  l'am&ne  pr^s  d'Uskup 
ou  Skopié;  après  quoi  il  coule  du  nord-ouest  au  S  ~ 


M  pour  attcîotlre  le  golTe  de  Salonique  dans  lequel  il 
«jette  CD  forniniil  un  dclla  aux  nombreusus  branches, 
m  peu  à  l'ouest  de  la  ville  de  Snloniquc. 

Enlrc  Uskup  et  la  mer,  le  Vurdar  baigne  encore 
iTeiès  ou  Keupreuli  et  Négolîii. 

Les  principaux  afHuQnts  sont  : 

Sot  la  rive  gauche  : 

i.  Le  Lifettat»,  qui  prend  sa  source  sur  le  versant 
eplenlrional  de  la  Scha^Planina,  au  sud  de  la  célèbre 
lûinc  nppclfie  Kosovo-Polié,  Il  traverse  le  déillt!  de 
[stcbanik,  entre  la  Schar-Pl.  et  la  TseruaGora,  et  se 
îUe  dan»  Itî  Vardar,  au-dessus  d'Uskup. 

Va  afQuent  Je  Tlbar  (aflluent  de  la  Morava),  la 
'miUa.  prend  sa  source  dans  la  plaine  de  Kobovo,  un 
leu  au  nord  du  Lepeuats.  Lrs  vallées  de  ces  deux 
ivières  établissent  par  suite  une  communication  facile 
oitre  les  bassins  du  Vardar  et  du  Danube.  Aussi  est-ce 
lar  cotte  voie  que  passe  le  chemin  de  fer  de  Salonique 
1  Mitrovitsa,  qui  doit,  en  se  prolongeant  plus  tard  par 
Ï<m-Ba7ar  jusqu'à  Sarayevo,  relier  la  mer  Egée  ii  la 
rallée  de  In  Save. 

î.  La  Ptchina  sort  de  la  Babina-Poliana  et  contourne 
e  Mont  Koïiak  au  nord,  tandis  que  son  aflluent  de 
piuche,  la  Kma,  qui  passe  h  Kriva-Patanka .  l'entoure 
iti  &ud.  La  Ptchina  se  jette  dans  le  Vardar  au  nord 
le  Voles.  La  ligue  de  chemin  de  fer,  qui  joint  le  Vardar 

te  Morava,  d'Uskup  h  Vranïîi.  suit  la  vallée  de  la 
'tchioa  à  quelque  distance  a  droite  de  cette  rivière. 

3.  La  BrfyalniUa  a  sa  source  dans  les  monts  Malesch 
t,  apTH  un  cours  nsst;/.  sinueux,  passe  h  Chliplié  et  se 
ïlie  dans  lu  Vardar  entre  Vêles  et  Négotin.  tnlre  cet 
fnL|..nl  et  le  précédent  se  trouve  une  vaste  plaine 
ii-i-Oitrhé-Polii'. 


Sap  Ik  pîtc  dpoitp.  Ir  principal  affliionl  du  VardK  Mt 
la  Tcherna  R^ka  (turc  Rara-sou) ,  dont  Ip  cours,  li^cri- 
vant  lin  lr^s  [;r.ind  arc  ft  concavilA  Itiurnée  vers  le  nord, 
embrasse  avec  1p  haut  ot  le  moyen  Vardar  un  systoie 
coniplol  de  montures  comprenant  la  Bahoiina-Pl..  la 
Verila-Pl.  et  la  Setcha-Pl.  Elk-  se  jetlo  dans  le  Vardar 
un  peu  au  sud  do  l'embouchure  de  la  BregalnJlsa. 

A  l'oucRt  du  Vardar,  nous  citerons  encore  la  Bat 
qui  se  jette  également  dans  to  golfe  de  Salonîque,  i 
qui,  malgré   sou  nom   essentiellement  sl»vc  (riTl^^' 
claire),  arrose  actuellement  un  pays  complètement  hel- 
lénisé . 
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Quelques  lacs  d'une  assez  grande  étendue  sfi  t 
vent  dans  le  voisinage  du  Danube,  sur  sa  rive  gauclie. 
spécialement  auprès  de  Svischtov  et  en  aval  de  Silistrie 

En  dehors  de  ceux-ci  nous  n'avons  &  citer  en  Bui 
garie  que  des  lacs  de  montagnes  et  des  lacs  Uttt 
communiquant  avec  la  mer  et  analogues  aux  o  G 
de  notre  littoral  méditerranéen. 

Dans  la  promiîre  CDlégorie,  outre  les  nombreux  lliS 
du  Rilo,  nous  trouvons  l'étang  de  Batak  {Hataehk» 
Bloto)  dans  le  Rhodope  et  quelques  petits  lacs  dans  li 
Stara-Planina,  entre  autres  le  Luc  Jaune  (bulg.  Jrlto 
Yesero,  turc  Sary-Guml)  dans  le  Balkan  de  Karlovo. 

Parmi  les  lacs  littoraux,  nous  citerons  en  premia 
lieu  te  lac  de  Devno  {berensko-  ïezero),  près  de  Va|â 
Il  a  une  longueur  d'environ  ia  kilomètres  et  plus  n 
kilomètre  de  large.  ^| 

Son  débouché  est  formé  par  un  canal  de  30  mMresÂ 
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.-'?  el  de  2  Icil.  BO  de  longueur,  Iraversi*  au  sud  de 
■  .  lia  par  mi  pont  di-  pierre. 
Nous  avons  dit  que  ce  lac  reçoit  quelques  cours 
m  rlnnl  le  plus  important  est  le  ruisseau  de  Prnrflrfv. 
\ti  nord  d'Ankhialo  se  trouve  un  lac  talé  (Solensko- 
i'.To)  d'une  longueur  de  10  kiloiiii''trc9  environ  sur 
i\  do  large,  sépan'  de  la  mer  le  long  de  sa  plus 
iiidtt  dimension  par  une  bandn  de  terre-  do  âSO  mè- 
.'  ^  de  large. 

Les  lacs  de  Bourgas  {Bourganki  Yczera)  sont  au 
nombre  de  trois  : 
1 .  L' Atanmko-Yezfro,  au  nord  de  la  ville  do  Bourgas, 
^l  st'paré  do  la  mer  que  par  nne  dune  sablonneuse 
■.r^c  de  KO  pas,  en  certains  endroits. 
1.  Le  lac  de  Vayakifiii'i,  îi  l'ouest,  communique  avec 
'  uiLT  par  un  canal  de  70  mèlres  de  large,  qu'un  pont 
[lierre  Iravci-se  p^^8de  tlourgas. 
1.  Le  lac  Akrinnou  ou  Mundresko-i'i'ziro,  au  sud- 
H'st,  dont  les  eaux  s'écoulent  par  une  ouverture  de 
<"*  mMres  de  largeur,  reçoit  quelques  afduenls  d'une 
I  laine  importance,  notamment  la  Maiidra  n^n. 

1.'!  long  du  rivage  de  la  mer  Egée  se  trouve  im  assez 

md  nombre  de  lacs  de  même  nature,  mais  moins 

iii|jortants.  Tels  sont  ;  le  Yala-Gueul.  près  de  l'em- 

iichurt:  de  la  Marilsa:  le  Bourou-Gtieul.  qui  reçoit 

'i-ieurs  petits  ofiluents  et  communique  par  une  large 

viTturn  avec  le  golfe  de  Lagos;  le  lac  Takhinos,  dans 

h  i|ijel  se  jt.'tte  la  Slrouma  et  qui  s'i^coule  lui-m^me  dans 

I'  tfolfe  (l'Orfano:  les  lacs  Bechik  et  Snn^arii,  qui  for- 

imnl  unP  ligne  séparant  la  presqu'île  de  Chatcidique  du 

Kitiiinenl- 

iJans  la  partie  la  plus  occidentale  des  pays  bulgares 
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ne  trouvent  plusieurs  lacs  intérieurs  importants ,  parui 
lesquels  nous  citerons  ; 

1 .  Le  lue  à'Ostrovo.  pr^s  de  la  ville  ilu  mome  nom. 

i.  Le  lac  de  Prespa,  situé  à  8S0  mètres  au-dessusi]ii 
niveau  de  la  mor,  dans  les  montagnes  qui  sépan'nl 
l'Albanie  de  la  Macfdoiuc.  11  a  178  kilomètres  carres  ik' 
Gupeificie. 

D'apn''s  les  indii^tnes,  ses  eaux  s'écouleraient  dam  k 
suivant. 

3.  Le  lac  d'Okhrida,  d'une  superficie  de  269  kil"- 
niMres  carrt^s,  dans  une  situation  des  plus  pittores<)iii 
à  peu  de  distance  au  nord-ouest  du  précédent.  El  t-~i 
une  altitude  de  700  mètres.  Son  eau  bleue  est  si  clair  ■ 
si  transparente  qu'on  peut  y  suivre  les  mouvements  U' 
poissons  à  une  profondeur  de  15  à  SO  aiHre.s.  Les  l't 
de  ce  lac  s'écoulent  dans  la  mer  Adrialîiiuc  par  le  Dnii 
Noir,  dont  l'embouchure  se  trouve  au  sud  de  Scuta  ~ 

Ces  deux  lacs  se  trouvent  à  l'extrême  limite  des  n 
bulgares  et  déjli  même,  sur  leurs  rives  occidentalfli 
population  est  fortement  mélangéu  d'Albanais. 
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U3TENCE  JUSQU'A  LA  CONQUÊTE  GRECQUE. 


peuple  bulgare  occupe  aciueilemeni  la  parlie  de  la 
isule  des  Balkan»,  désigii<!e  dans  l'antiquilé  sous 
ims  de  Mwiie.  Thraee  et  Macédoine.  Oq  possède 
eu  de  renseignements  sur  l'origine  des  populations 
live»  de  ces  régions.  Les  documents  philologiques, 
cieux  pour  rechercher  et  déterminer  la  parenté  des 
es.  font  ici  presque  complËtement  défaut.  Pourtant 
nés  indications  fourmes  par  les  auteurs  ani-iens 
18  mœurs  et  le  caractère  de  différentes  nations  bar- 
de la  péninsule  ont  donné  lieudeconclurcqu'elles 
leuaieut  .i  une  nit''me  race  dont  les  Albanais  se- 
I  les  descendants  les  plus  directs.  Des  analogies 
lualicales  assei  nombreuses  entre  les  langues, 
;inestrèsdiverses,  qui  se  parlent  actuellement  dans 
linsule,  analogies  qui  ne  peuvent  guËre  s'expliquer 
ar  l'inlluencc  d'un  idiome  unlérieur,  viennent  cor- 
er  cette  bypothi''se. 

près  l'opinion  de  Frédéric  Mûller,  cette  race,  qu'il 
^firaco-lllgrienne,  se  serait  la  premitre  séparée 
Indo-européen  pour  venir  hiibiter  le  pays  dont 


sic,  ^H 


-  S4  - 

i  «ppartifnt  encore  aujourd'hui  k  *<ïs  di'- 
cciidanEs,  les  Alhannis.  Oax-ci  pourraient  doue  f'ti< 
camptéfl  au  nombre  des  plus  anciens  habitants  de  IKn 
rope. 

Li!s  Thraco-IlljTicns  aurRienI  constitué  deux  braof Ip  - 
l'une  orientale  formée  par  les  Macédoniens  elles  Thra 
auxrjuels  se  rattachaient  les  G^tPS  rit  les  Daces,  raulM' 
occidculale  comprenant  les  lllyneiis  ot  les  Épiroles.d 
quels  pron'-deul  directement  les  Albanais. 

Ces  nations,  que  d^s  le  commencenmnt  da  Père  c! 
tienne  nous  voyons  soumises  i  la  domination  rom" 
avaient  eu   auparavant  leurs  heures  glori 
Alexandre  le  Grand,  elles  avaient  conquis  l'Asie,  i 
Pyrrhus,  roi  d'Épire.  elles  disputèrent  h  Home  l'empi'" 
du  monde.  Mais,  une  fois  vaincues,  elles  n'éctiappi''[< 
pas  h  l'absorption  par  les  races  plus  civilisées,  et,  loinii 
que  la  partie  septenlrionate  se  latinisait.  l'heUénisatÛ 
du  midi  de  la  péninsule  devenait  complMe;  les  habim 
de  quelques  nagions,  surtout  dans  les  mont^goes  | 
moinsaccessibles.âchappaientseulshcette  assimiliM 
Une  tribu  du  Uhodope,  prf-s  des  sources  de  lu  MaritsttS 
Besxex.  conservait  encore  sa  langue  primitive  au  vsiH 
et  les  Albanais  parmssenl,  comme  nousl'avoTis  dît,  i 
les  représentants  les  plus  purs  de  la  race  Ihraco-illyrieimc 
dont  ils  possèdent  encore  les  qualités  et  les  dérauls  tels 
que  les  dépeint  Hérodote. 

Les  Romains  avaient  pénétn^  dans  la  péninsule  dH  li' 
commencementdulI*sièclcavant  J.-C.,maislaconqiiiHi' 
ne  fut  complMe  que  dans  le  cours  du  I"  siècle  de  l'Ëro 
chrétienne.  La  Macédoine  avait  été  de  bonne  heurt  Ifl 
duile  en  province  romaine,  la  Mœsie  subit  lemèioedfl 
l'an  39  avant  J.-C.  et  la  Thrace  36  ans  apr&s.  MB 
Dioclétien,  celte  dernifro  province  en  forma  quatre lUH 
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ielli>s  »ppel<;('8  Thrace  (Honmélii'occid&nialf:),  Nnnt  Hfi- 

»r»MiRiniinii|i<'  orientale),  J?«rop»'i environs  deConstan- 

i.!i  1,  filiodopfi  (Itounié)ie  mi'iridiûnalc).   Lu  Mœsie, 

hvisécau  temps  de  Trajan  en  MfFSie  mpérinire 

■  liV  pins  tfird  Mœsie  I")  et  Miriif  infMmire  (puis 

ifirma  ensuite  deux  nouvelles  provinces,  la  Seylhie 

-  la  Dobroudja  acttielle)  cl  la  Dacie  ripuaire,  con- 

■  entre  les  deux  Mœsies  pour  rappeler  le  souvenir 

_     ;  !  ron([in'le  de  Trajan,  perdue  par  ses  successeurs. 

Luis  dfl  la  division  de  l'empire  par  Constunlin  en  prê- 

!ector«set  en  dioci>ses.  les  provinces  deScythifi,  Mœxie  fl', 

Thracff,  Mont  Hétmi»  et  Rhodope  furent  comprises  dans 

le  diocèse  de  Thraee  et  la  préfecture  d'Orient.  Les  autres 

Bppartinn'nl  îi  la  piNtfecture  à'illyrir,  les  provinces  de 

Daciê   ripuaire,   Oar.ie  int&ieurp  et  Dardante  (Serbie 

inéridionalR  p[  Mact^doine  septentrionale)  constituant  le 

iioc*B<*  do  f>af:ie,  celle»  de  Mac^doinn  /".  Mmi'dmnell'' 

rortniint  avec  la  (ir^ce  le  diocèse  de  MacMoina. 


La  question  de  savoir  îi  quelle  époque  le»  Slaves 
'SpparurenI  pour  la  première  fois  dans  In  pc^oinsute  a  él^ 
Irts  vivement  controvei-si^e  par  les  historiens  de  celte 
nation.  Quelques-uns  d'entre  eux  les  ont  considérés 
comme  les  habitants  primitifs  el  ont  mfme  voulu  voir 
dans  les  Tliraces  des  représentants  de  leur  race.  D'après 
quelques  autres,  parmi  lesquels  on  peutcîlep  Sehafarik, 
les  SlaveA  n'auraient,  uu  contraire,  pas  paru  sur  la  rive 
droite  du  Danube  avant  le  dernier  quart  du  V'  siècle. 
Lesarant  professeur  bulgare,  M.  Martin  Drinor.  émet 
un  avis  difiéront  auquel  se  ranjje  M.  Jîretschek,  dont 
l'Higloire  des  liulgures  fait  autorité   dans  ces  ques- 

iraprti*  f^es  lÙBloriens,  des  Slaves  se  trouvjiiL'nl  déjfi 


s  en  Dacie  (dans  U  Transylvanie  et  U  ViUchii> 
actuelles)  au  milieu  dos  hiibilants  primitifs  de  r.i 
tbrace,  à  lYpoque  de  la  conquAle  de  ce  pays  par  \>  - 
Romains,  c'csl-ft-dire  au  commencement  du  II*  siècle 
de  notre  ère.  Celle  circonstance  explique  la  populsrjlé 
acquise  el  conservée  jusqu'à  nos  jours  par  le  nom  d$ 
Trajan  chez  les  Slaves  du  sud,  aussi  bien  que  chez  les 
Roumains,  Ce  nom  est  en  effet  fréquemment  répétij  diuis 
les  Ii^gendes  populaires  des  Serbes  cl  des  Bulgares;  il  a 
servi  à  désigner  maintes  localités  au  sud  comme  aii 
nord  du  Danube;  le  conquérant  romain  de  la  Dacie  fui 
même  rangé  au  nombre  des  divinités  slaves. 

A  lu  fin  du  W  siècle,  les  Slaves  se  sont  rapprocliés  du 
Danube.  Au  nombre  des  peuples  de  rac 
il  celte  époque,  disputèrent  aux  Romains  la  posa 
des  puys  riverains,  l'hisloire  enregistre  les  noms  i 
Karpi  (d'où  provient  la  dénomination  de  Carpates)  % 
des  Koatolioki,  qui  étaient  vraisemblablement  de  i 
slave. 

A  la  suite  des  victoires  remportées  sur  eux  par  fi 
empereurs  Carus,  Dioclétien  et  Galère,  vers  la  fin  4 
III"  siècle,  un  grand  nombre  de  ces  barbares.  ( 
autres  la  nation  lont  entière  des  Karpi,  furent  transpor- 
tés sur  la  rive  droite  du  Danube  en  Mœsie  et  en  Thr;ii 
Ce  fut  le  commencement  de  la  colonisation  slave  d^ni- 
la  péninsule  des  Balkans.  Dès  le  commencement  du 
V^  siècle,  dit  M.  Drinov,  on  trouve  des  nams  slsi(l 
parmi  ceux  des  grands  dignitaires  de  l'Empire  d'Oi 
deux  empereurs  même.  Justin  1°'  (518-527)  etsoniM 
Justinien  I"'  (S27-S65)  apparleoaienl  h  la  race  s' 
Celle-ci  était  donc  certainement,  dès  cette  époqne.  Il 
gement  représentée  dans  les  provinces  byzantines. 

L'émigration  la  plus  imporlanle  avait  eu  lieu  i 
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TSu  V*  si^cIe,  à  la  suite  des  incursions  de  cgs  ini 
ïrablps  horJes  barbares,  Wisigolhs,  Hims,  Sarmates, 
Vlaîns,  Ostrogolbs  qui.  pendant  plus  d'un  si<>cJe,  p»r- 
»ururent,  ea  le  dévastant,  tout  le  pays,  jusque  dans 
e  voisinage  de  Constantinople.  L'invasion  slave  ii  cette 
Ipoque  eut  son  point  de  départ  dans  la  Dacie,  particu- 
ièrement  dans  la  rL'gion  fi  l'ouest  des  Carpathes  qui 
iorme  aujourd'hui  la  Transylvanie.  Deux  peuples  sla- 
%s  en  sortirent:  lei>  Antes,  qui  devaient  disparaître 
iH  bout  de  peu  d'années,  se  dirigèrent  vers  l'est;  les 
îlocènex,  dont  \e  nom  servit  h  désigner  l'ensemble  de 
D  race,  occupËrent,  <i  l'ouest  des  premiers,  la  plus 
jnnde  partie  de  la  p(^nin9ule,  et  s'avancî^rent  mfime 
;ii'<:n  PéloponËse.  En  626,  alliés  aux  Avares,  ils 
)t.  sitiis  succès  il  est  vrai,  assiéger  Coiislanti- 
,  Tliessalique  fut  aussi  Si  quatre  reprises  diffé- 
Mtii''s.  de  S9'i  h  687,  l'objet  d^  leurs  attaques.  A  cette 
poque.  ils  avaient  déjli  parcouru  la  péninsule  jusqu'.'i 
ES  extrémités  les  plus  éloignées,  et  formaient  la  majo- 
il^  de  la  population  des  provinces  de  Scythie,  Mœsic, 
lacie,  Dardanie,  Macédoine,  Epiro,  et  d'une  partie  de 
iTIiracc.  Les  Grecs  eux-mêmes  donnaient  h  ces  ré- 
tous le  nom  de  Sklavinia  (S^XâSiiia). 

Maiii  lu  population  slave  de  la  péninsule  ne  consttlu:iil 

as  alors  une  véritable  nation;  elle  était  partagée  en  un 

■I   nombre  de  tribus  (pleraena)  gouvernées  d'une 

re  démocratique,  et  groupées  en  petites  confédé- 

•ij-.  n'ayant  aucun  lien  politique  les  unes  avec  les 

utri'ï. 

Les  noms  d'un  certain  nombre  de  ces  peupLides  ont 

W  conservés.  Dans  la  Dobroudja  habitaient  les  Séte- 

,.;    la  long  du  Danube,  un  groupe  désigné  par  les 


I 
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liislorieiis  conleiuponiiiis  sou»  le  nom  de  ■>  Sept  Ihliut 
slacen  n;  puis  les  Brtinitcherski,  les  KauKhnfiui,  tr.s 
TitMotc/iani,  les  Morarani;  au  sud  du  Balka»,  les  /.ù 
gortêi,  les  DrvgovUctii,  les  MoraiKi ;  en  Macédoine  el  in 
Epire,  le»  SaJcouhli,  les  Biîîatiii,  les  Smoliani,  i<  ' 
Slroumiani,  le&  ftûnkhini,  les  Voïnilchi.  lus  Zagorlv 
eu  Hellade  et  dniis  le  Péloponèsc,  les  MitUtt,  1< 
ycjivlai,  les  Vetotsilchi. 

Les  DOinii  de  la  plaparl  de  ces  Irîbus  pravenaieni  <l 
la  silualiou  géogrupLiijue  de  leurs  demeureâ,  y-: 
exemple  :  Timolchaiii,  riverains  du  Timok;  Horavau!. 
de  la  Morava,  etc.;  Sèveriani,  hommes  du  Nord(s^veri, 
Ye7*rlsi,  hubilaiil  prf^s  d'un  lau  (yeiérn);  ZsgorUÎ,  d'an 
delfi  de  la  uionLagne  (gora),  elc. 

Coiume  cela  s'est  passé  chez  d'autres  nations  euru- 
péenues,  c'est  ù  un  peuple,  istrariger  b.  la  fois  par  su  r.u 
et  pur  sa  pairie  d'origine,  que  revient  le  inârile  d'avuli 
réuni  en  un  seul  faisceau  les  tribus  slaves  éparses  de  iB 
péninsule,  et  d'en  avoir  forniË  un  corps  politique.       ^ 

C'est  en  eBist  une  tribu  du  race  finnoise,  originaire  j 
bords  de  la  Volga,  qui  vînt  au  VU*  siècle  jouer  dasT 
région  balkanique  le  râle  qui,  en  Gaule,  fut  remplis 
les  Francs,  ul  c'est  le  nom  do  cette  peuplade  que  poif 
actuellement  les  Slaves  qui  habitent  la  moitié  orioJ 
de  la  péninsule. 

Comme  nous  le  ferons  remarquer  en  traitant  U  Q 
liou  ethnographique,  cette  circoustunce  n'infirnu  4| 
nca  la  natîoualité  slave  des  Bulgares  uiodernËS,  ft 
plus  que  le  fait  d'avoir  pris  k'  nom  d'une  tribu  £ 
nique  ne  décide  de  la  parenté  de  race  des  Français. 


Les  Bulgares  habitaient,  dans  la  premîfire  motti^fl 
VII"  siècle,  lo  pays  compris  entre  le  Don  et  la  V(il| 
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;  .in  tmo,  h  fialiou.  à  la  niorl  d'un  de  mu  plus  puiâ- 

<  IjcI's.  kourmt  ou  Kouri,  se  divisa  en  cinq  frac- 

.  iijmiiirKuii'es  chacune  par  l'ou  des  lils  Ju  diifunl. 

.  ■  iix  (le  cfs  Iribus  rRStt'nmt  dana  leur  pays  d'oi'igiue, 

U  plu6  tard,  h'<-IanL  avaucées  vers  le  aord,  fondèrent 

ntre  la  Votga  et  h  Kaiiia,  uo  royaume  cunuii  suus  tus 

lotnâ  (le  Grande-Bulgarie  ni  de  Bultjorie  Noire,  lequel 

i-Uiil  encore  au  Xlll'  sIMe,  époque  à  laquelle  il  fut 

1  par  les  Talars.  La  capitale  do  cet  Étal  portait 

'■ni  iiif-me  de  la  race,  Boulgar.  LesTchouvacliéà,  qui 

iriLiiliMil  actuellement  lus  environs  de  Kuzan,  seraient 

a  derniers  descendante  des  Bulgares  de  la  Volga. 

Les  fractions  commandées  par  les  doux  plus  jeunes 
ils  de  Koubrat  allèrent  ^'établir,  l'une  en  Pannonle 
Hongrie  actuelle),  l'autre  dans  l'Ualic  nn^-ridionale. 

Le  Iroisième  fils  du  défunt,  Isperik  ou  Asparouk, 
Onduisil  se»  compagnons  le  long  de  la  mer  Noire,  jus- 
li'au  bord  du  Danube.  Ils  s'arrêtèrent  d'abord  en  Hcs- 
arabie,  dans  l'angle  ou  coin  (eu  slavon  oiiqI,  en  lartare 
huJjak),  formé  par  lo  Dniester,  le  Danube  et  la  mer 
loîr«.  puis  dirigèrent  leurs  incursions  au  delà  du  fleuve-, 
ans  la  Mœsie  et  mfune  jusqu'en  Thrace.  Vers  la  fin  du 
U*  siècle,  h  la  suite  d'une  expédition  malbeureuse  en- 
Dyéc  contre  eux  par  les  Grecs,  ils  s'établirent  détiniti- 
eioenl  sur  la  rive  droite,  eu  Dobroudja,  d'où  Ils  expul- 
sent les  Sëveriaiiî,  puis  occupèrent  toute  la  région 
llonile  jusqu'au  Ilalkan.  Au  V  sii'>cle,  le  centre  de  gra- 
jlé  de  leur  douiinalion  se  trouva  dans  le  bassin  du 
aaitchik  ;  c'est  l^  qu'était  leur  capitale  Préslav.  Pour 
snserver  lu  possession  de  la  Thrace,  les  enipcreiirs 
B  CODStuutiaople  durent  consentir  au  payement  d'un 
ibut  et  renoncer  à  toute  prétention  sur  la  Mcesie. 
ftconqudtes  des  Bulgares  furent  rapides,  et  h  la  lin 


I 
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du  VIII'  sii^clo,  Us  occupaient  presque  toute  la  uioîlii 
orientale  de  la  péninsule,  et  avaient  réuni  sous  icni' 
domination  le  plus  grand  nombre  des  tribus  slaves. 

Le  passage  du  Danube  pnr  les  bordes  d'Asparouk  pem 
donc  i*tre  considéré  comme  le  point  de  départ  de  l'his 
toire  politique  des  Bulgares;  quant  à  leur  histoij-e  nalm 
nale,  c'est  au  premier  établissement  des  Slaves  dans  la 
péninsule  qu'il  convient  de  la  faire  remonter. 

L'histoire  des  premiers  rois  bulgares  est  tout  entfl 
remplie  par  le  récit  de  leurs  luttes  avec  l'Empire  g 
luttes  qui,  malgré  des  allernalives  de  succès  eu 
revers,  eurent  pour  résultat  définitif  l'extension  T 
possessions  bulgares  dans  la  direction  du  Midi. 

Un  sif'cle  seulement  après  l'avÈnemenl  d'Asparo 
une  usurpation  du  tréne  mil  fin  au  règne  de  sa  dynast 
Kormisos,  en  inaugura,  en  753,  une  seconde  dont  I# 
gouvernement  fut  troublé  par  de  nombreuses  guerre: 
civiles,  ce  ([ui  n'empêcha  pas  les  Bulgares  de  s'avancir 
jusqu'aux  portes  de  Conslantinople  et  de  Thessalonîqtio. 
Kardam  qui  régna  de  791  h  797,  imposa  de  nouveau  atu 
Grecs,  après  plusieurs  campagnes  virtorieuses,  l'obtï{l 
lion  de  payer  un  tribut  annuel. 

Avec  les  premières  années  du  IX»  siècle,  commU 
le  règne  de  l'un  des  plus  puissants  souverains  des  E 
gares,  Kronm,  ausi<i  célèbre  par  sa  cruauté  toute  l 
bare  que  par  ses  talents  militaires  et  politiques. 

Lorsqu'il  monta  sur  le  trOne  (802),  le  royaamd  ) 
gare  embrassait  déjfi  la  Mœsioet  la  Valachie,  s'étend 
ainsi  des  Balkans  aux  Karpathes.  Kroum  conquîtl^ 
nord  sur  les  Avares  une  partie  de  la  Pannonie,  et  S 
sud,  il  s'empara  de  Solia,  restée  jusqu'alors  aux  mal' 
des  Grecs  et  étendit  sa  domination  dans  la  vallée  6 
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Il  Stroutua.  Une  expédition  dii-igL'c  par  l'empepeiv 
■n-c  Nici^'pliore,  parvint  (^i^pendant  jusqu'à  la  résidencg 
il-'  Kroiini,  Preslar,  qui  fut  incendiée;  mais  le  roi  bul 
,L;are  ayant  t'ait  occuper  tons  les  passages  des  Balkans 
l'anuéL»  );recqui3  lut  h  son  retour  cernée  et  complèlemen) 
lir'truite.  L'empereur  lui-même  fut  tué  el  l'on  raconta 
que  Kroiim.  en  vrai  barbare,  ordonna  de  placer  la  ti»la 
du  malheureux  souverain  au  bout  d'une  pique  et  c 
l'exposer  dans  son  cnmp  :  ensuite  il  fit  enchâsser  soa 
crâne  dans  une  monture  en  argent  et  s'en  servit  comme 
d'une  coupe  pour  boire  les  jours  de  fiïte  à  la  santé  de 
ses  hdtus. 

Une  autre  campagne  conduisit,  aprf'S  une  victoire 
t'in portée  p^^s  d'Andrinople,  l'armâe  bulgare  sous  tes 
jijiirs  de  Constantinople.  L'empereur  grec  dut  encore 
'  nnsentir  au  payement  d'un  tribut  annuel.  Kroum  ss 
disposait  A  recommencer  la  guerre  loi-squ'it  fut  frappA 
d'apoplexie  le  13  avril  8IS. 

Il  n'avait  pas  seulement  contribui^  à  l'accroissement 
de  la  puissance  bulgare  par  ses  victoires  et  e 
quêtes,  mais  aussi  par  ses  mesures  administratives  et 
ses  lois  d'une  rigueur  barbare,  il  est  vrai,  qui  eurent 
pour  eflel  d'établir  l'ordre  et  !a  cohésion  dans  une  so- 
■  iiié  k  peine  constituée. 

Les  successeurs  immédiats  de  Kroum,  vécurent  en 
paix  avec  les  Grecs  et  tournèrent  au  contraire,  sans 
grands  succ&s,  leurs  elTorts  vers  l'oueslj  du  côté  de\ 
Francs  et  des  Serbes. 

Borîfi,  qui  monta  sur  le  Irûne  vers  853,  recommença 

l;i  lutte  contre  R\7«ince,  tout  on  continuant  fi  guerroyer 

contre  les  Francs,  les  Serbes  et  les  Croates.  Il  put  ainsi' 

_»cmpurer,  d'un  cùté,  du  pays  s'i5tendant  jusqu'à  l'Ibar: 
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et  de  rautru  de  la  Maccdoiue  septentrionale  y  couip; 
Okhridit.  ain&i  que  ^'une  portion  du  litloral  de  la  m 
Noire  au  sud  des  Balkans. 
Les  sucets  matérids  ne  marqueront  pas  seuls  le  r 
V  de  Boris;  un  6vénemeut  d'une  autre  nature  lui  don 
I  une  place  spéciale  dans  l'histoire  des  Bulgares.  1 
I  Slaves  de  la  Moravie  qui  touchaient  aux  limites  septe 
I  trionales  des  possessions  bulgares,  venaient  d'cmbri 
F  îKr  le  christianisme,  convertis  par  Cyrille  et  Method 
P  Boris ,   que   ses  conquêtes    avaient   rendu  voisin  i 
I  Francâ,  se  trouvai!  entouré  d'Ëtats  chrétiens,   lia 
*  donc  utik'  h  ses  întérôls  politiques  de  recevoir  au 
I  te  baptême.  A  la  suite  d'une  campa^nie  victorieui 
I  contre  l'empereur  Michel  111,  il  lui  otTrit  la  pais  k  i 
I  condition!!  peu  onéreuses  et  profita  de  cette  circonsta 
pour  faire  profession  de  la  foi  chrétienne.  L'einpen 
'  lui  servit  de  parrain  et  le  nom  de  Michel  fut  choisi  ] 
I   Boris  comme  nom  de  buptéme. 

Conformément  aus  usages  de  l'époque,  le  souven 

,  contraignit    ses    sujets    à    embrasser    ses    nouv^ 

croyances  et  réprima  avec  la  plus  grande  rigueur  la 

t  BÎstance  de  ses  boyurs,  résistance  qui  avait  été  pouss 

du  reste,  jusqu'à  l'insurrection. 

L'introduction  officielle  du  cliristiattismc  en  Bulgl 
s'opéruiL  précisément  k  l'époque  où  s'élevaient  eut 
pape  Nicolas  et  le  patriai'che  de  Cunstuntinople,  1 
tins,  les  compétitions,  présages  du  schisme  entre 
deus  Églises.  C'est  de  Constantinople  que  Boris  VI 
reçu  la  foi  chrétienne,  mais  naturellement  hostile  i  t 
pensée  d'une  dépendance  quelle  qu'elle  soit,  de  ce  cilf," 
il  chercha  bientôt  <i  se  rapprocher  du  pape,  auquel  11 
envoya  une  ambassade  pour  domiiiiderdesprédiciitcurs 
et  surtout  pour  réclamer  l'érection  d'un  patriarcat. 
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tout  au  moins  d'un  archi^v^ché  qui  assurât  raittonotnii 
de  l'Rglrsi!  bulgare.  Ni  le  pnpe  Nicolas,  ni  son  siiccc»* 
Sfin-  Adrien  ne  s't'tarit  (léi'irlés  îi  lui  donner  salistaction 
sur  ce  dernier  poinl,  Boris  se  retourna  veralepalriarche 
de  Constanlinople,  qui  fil  droit  à  sh  demande  fît  lui  en' 
voya  un  archevCciuc. 

Rori*  abdiqua  en  880  en  faveur  de  t'atné  de  ses  fils 
et  se  relira  dan!<  un  monastère,  mais  il  en  sortit  quatre 
ans  Jiprf's  pour  disposer  son  successeur,  dont  l'incapa- 
^eitù  mettait  en  péril  les  résultats  acquis  peudant  soa 
(pre  rf'pne.  U  tuî  substitua  son  plus  jeune  fils  Siméoil 
krcntra  dans  le  clotlreoi'i  il  mourut  en  907. 
\  Bien  que  ta  mission  des  frëi-es  de  Thessaloniqne, 
•aie  et  Méthode  ait  coïncidé  avec  le  rtgne  de  Boris, 
a  n'a  pas  eu  comme  on  l'a  quelquefois  cru  par  erreur, 
dafluence  directe  sur  In  conversion  des  Bulgares  ;  ainsi 
que  nous  le  verrons  dans  le  chapitre  consaci-é  spéciale- 
ment aux  questions  religieuses,  c'esf  aux  Slaves  occî- 
defllunx  que  s'adressa  la  prédication  des  deux  mission- 
■Mires.  Mais  leurs  principaux  disciples  se  trouvant,  apr&s 
"(  mort  de  leur»  maîtres,  l'objet  des  persécutions  des 
tnands.  éniigrfrent  en  Bulgarie.  Ils  exercCrenl  una 
luence  considérable  sur  le  développement  inlellectuol 
1  paya  et  furent  les  créateurs  de  la  litléralure  slave- 
Igare  qui,  bien  que  pi-esque  entièrement  restreinte' 
I  œuvres  religieuses,  n'en  brilla  pas  moins  d'un  vif 
lat  sous  le  rf>gne  i'Uivant  et  mérita  de  faire  donner  ii 
_piiBiicienne  langue  slavonup  le  nom  de  pal^o-bulgare 
,  (ârevnoblgarskii  ieicik). 

Le  second  fils  do  Boris  et  son  successeur  définitif, 
SiméoD,  fut.  a  tous  h'.n  pointa  de  vue.  l'un  des  souve- 
nins  les  pluA  reuiiiripinbles  qui  aient  occupé  le  tri^ne 


H  Bulgarie.  É\i:vé  U  Constantinople,  sps  qiiiililés  rialfl 
relies  d'osprit  l>[  d'intelligence  avaienl  étë  développé) 
par  l'éducation. 

Pcntiant  un  règne  de  43  ans,  il  sut  d'abord,  par  ( 
campagnes  victorieuses,  étendre  au  loin  les  limites  é 
son  empire,  et  lui  donner  ensuite  vingt  années  d'ut 
paix  ininterrompue,  grâce  à  laquelle  la  civilisatic 
put  se  développer  d'une  manière  exceptionnelle.  I 
littérature  bulgare,  parliculièrement  encouragée  p 
le  souverain,  atteignit  un  haut  degré  d'épanouiss 
ment. 

Ce  rtgne  si  glorieux  avait  cependant  commencé  p 
une  invasion  des  Grecs  qui,  alliés  aux  Hongr 
eurent  jusqu'à  Préslav;  mais  Slméon,  avec  l'aide  dt 
PetchenÈgues,  riverains  du  bas  Dnieper,  reprît  hientl 
l'avantage  et  imposa  il  l'empereur  byzantin,  Léon  I 
Philosophe,  une  paix  qui  fut  observée  jusqu'il  la  mort  i 

Dans  les  campagnes  suivantes,  pendant  la  minoril 
et  le  règne  de  Constantin  PorphyrogénMe,  Siméon  vîb 
jusqu'à  cinq  fois  mettre  le  siège  devant  Conslantinopl 
et  enleva  aux  Grecs  presque  toute  la  péninsule.  I) 
Morée,  l'Hellade  et  quelques  points  des  eûtes  restaîeq 
seuls  en  leur  pouvoir.  Les  Serbes  et  les  Croates 
tirent  aussi  l'elTet  de  ses  armes. 

Vers  la  fin  du  ligne  de  Siméon,  leslimites  de  l'empii 
bulgare,  partant  de  la  mer  Noire,  pri'-s  do  Mcsemvrii 
embrassaient  presque  toute  la  Thraceet  la  Macédoine,! 
Thessalîejusqu'fi  l'Olympe,  l'Épire  et  le  littoral  del'Adrii 
tique,  depuis  l'embouchure  du  Kalamas  en  face  deCoi 
fou,  jusqu'à  celle  du  Drin.  AprÈs  avoir  suivi  le  course 
cetio  rivitrc,  la  frontière  atteignait  l'ibar  puis  la  Savi 
Au  delà  du  Danube,  les  Bulgares  possédaient  encore  I 


Svrniie,  la  Valtichie,  une  partie  de  la  Horigiii-  et  de  la 
Transylvanie. 

En  présence  d'um;  dominalion  aussi  élendue,  on  ns 
peut  s'i^lonner  qut!  Siméon  ait  pris  le  lilre  de  CMtr  (ea 
slave  M»ar,  el  plus  tard,  par  abréviation,  tMr),  qui 
lui  fut  d'ailleurs  reconnu  p;!r  le  pape  Forroose.  Aspi- 
rant ouverlemeot  ?i  se  substituer  aux  empereurs  by7.an- 
linii.  il  s'intitula  nii^me  <•  Emperenr  et  autocrate  de 
tous  les  Bulgares  et  Grecs  ».  {Tsnr  i  snmoilrjets  rs^a 
Itl'jfirom  i  Grkom.)  Ce  titre  fui  porlO  pai"  ses  successeurs 
jusqu'en  1393. 

C'est  h  ta  ml^rae.  (époque,  probablement,  que  l'Ëglise 
bulgare  oblint  la  réalisation  de  son  vœu  le  plus  cher, 
l'érection  d'un  patriarcal.  Le  sitge  du  patriarche  était 
l'rfslav,  qui.depni;»  les  premiers  temps  de  l'établisse- 
nienl  des  Bulgares  en  Mœsie,  n'avait  pas  cessé  d'être  lu 
n-sidence  de  leurs  souverains,  et  dont  Boris  avait  fait 
une  ville  que  tes  récils  coJilemporain»  représentent 
tomiue  magnifique. 

Le  successeur  de  Siméon,  Pierre,  vécul  en  piiix  avec 
l'i^mpire  grec  pendant  plus  de  30  ans,  mais  cette  pé- 
riode de  calme  n'accrul  pus  la  prospérité  de  la  Bulgarie. 
Ail  contraire,  des  dissensions  intérieures,  les  révoltes 
ili's  nobles,  mécontents  de  la  politique  pacifique  de  leur 
i'uverain,  les  troubles  suscités  par  l'iiérésie  des  Bogo- 
i<iilc-B,  dont  les  doctrines  attaquaient  l'ordre  social  au- 
I ml  que  la  foi  et  lu  constitution  religieuse,  alTaibUrenl 
l'empire  bulgare  el  préparèrent  sa  dissolution. 

Kn  96S,  un  boyar  nommé  ChichmaH  Moker,  origi- 
naire de  Tirnovo,  réussit  à  soulever  en  sa  faveur  les 
populations  de»  provinces  méridionales  el  à  se  rendre 
mdépendanl.  11  constitua  avec  l'Albanie,  la  Macédoine, 


les  terpîloires  de  la  Horava,  de  Vidin  et  de  Sofi»,  i 

nouvel  Ëlnt  que  l'on  désigne  bous  le  nom  d'Empire 

la  Hule/arie  accidenlaie. 

Avtiiit  sa  mort,  qui  arriva  en  96S,  Pierre  put  \-oîr  i 

r£tnls  envahis  à  plusieurs  reprises  par  les  Petchén6gu< 

r  les  Magyares  el  les  Russes. 

Bori»  II,  son  fils  aîné,  s'allia  h  l'enipereur  Jei 
IZiniisc^s  pour  résister  à  une  nouvelle  invasion  (' 
^Busses,   commandés  par  Sviagtoslav.  Celui-ci  fut 
K^|Kiusit(^  jusqu'à  DrBter  (Silistriei,  où  il  s'enferma, 
^sprËs  un  siËge  de  trois  mois,  obligé  de  ca]iitulAr  et 
er  le  Danube. 
L'empereur  grec,  peu  reconnaissant  du  secours  ([ 
Ini  avait  prCtt!'  Boris,  profita  de  ce  que  ses  troupes  occi 
paient  la  Bulgarie  pour  la  garder  en  sa  possessiai). 
oblig'^a  le  Isar  fi  l'accompagner  A  Constanlinople,  oft 
lui  lit  déposer  les  insignes  de  la  souveraînetfS,  ne 
donnant  en  écltange  qu'une  dignité  à  la  cour  impérial 
L'empire  de  Kroum  et  de  Sinu'on  disparaissait  air 
mais  l'indépendance  bulgare  n'était  pas  encore  anéani 
car  elle  subsistait  dans  l'Étal  fondé  en  Macédoine  ] 
Cbichman. 

L'empire  de  la  Bulgarie  occidentale  vit  rclleai 

pendant  quelques  années  la  puissance  bulgare  sous 
règne  de  Samuel,  le  plus  jeune  lils  el  le  second  suce 

I  seur  de  Chichman. 

I,  Homme  énergique,  doué  de  sérieuses  qualités  pol 
tiques  et  militaires,  il  profita  des  ditlicultés  causées 
l'empire  grec  par  les  révoltes  qui  éclatèrent  il  la  m 
de  Juan  Ziroiscès,  pour  conduire  vigoureusement 
guerre  déjîi  commencée  sans  succès  par  son  fri 
aîné  Dnmd.  Tandis  que  les  Bulgares  de  la  Mœsie 
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^'^ulcvatent  contre  lu  dominalion  byzantine  el  lui  facili-. 
r:iiftnl  la  prise  de  possession  dfs  villes  du  Danube,  il 
oiivahissait  lo  ThracB  ainsi  que  la  Thessalie  et  l'Helladi 
1111  e^i^tiiieut  encore  de  nombreux  61t5ments  slaves.  U 
n'iissil  dfl  la  sorte  îl  reconstituer  presque  complÈtemenl 
Icmpirr  des  tsars  de  Prèslav.  dont  le  litre  lui  fut  coU' 
lirmt'  pur  le  pape. 

Mais  la  ti^nacilé  de  l'cnipereur  grec  Basile  II,  qui 
soutint  contre  Samuel  une  lutte  de  â8  ans,  finit  par  être 
'■<nironn(;e  de  succ^s.  Trois  guerres  consécutives,  dont 
tii  [)remi?re  sente  se  termina  heureusement  pour  Samuel, 
;iiioan tirent  les  conquêtes  par  lescpietles  il  avait  inau- 
jfuré  son  r^gne.  La  bataille  livrée  devant  le  monl  B^lO' 
gitsa.  prj>â  de  In  Stroumilsa,  mit  fin  à  la  lutte  par  la 
deairnclion  de  l'armi^o  bulgare  (1014),  et  Samuel 
rui  peu  de  temps  npr^ei,  du  saisissement  qu'il  éprouva 
;i  la  vuL'  de  15,000  prisonniers  bulgares  qui}  Basile  lui 
renvoyait  apr^R  leur  avoir  fait  crever  les  yeux. 

Sous  te  r^gne  de  Samuel,  ta  capitale  de  l'empire  bul- 
gare qui,  sous  ses  deux  prédécesseurs, availélé  succes- 
sivement Iraiisporliic  ft  Sofia,  Moglena,  Voden,  fut  fixéfl 
d'abord  h  Prespa,  puis  à  Okbrida.  C'est  dans  cette  der< 
jère  vilU  que  fut  transféré  le  sifrge  du  patriarcat  bul- 
r  qui  se  trouvait  auparavant  h  Prfislav.  Le  patriarcat 
ÏOkhrida  survi^cul  ft  l'indépendance  bulgare  et  con- 
i,  au  moins  nominuleiuent,  son  aulononiie  jusqu'au 
IVIU'  siècle. 

Samuel  eut  deux  successeurs  :  son  fils  Badomir  et 
gDn  neveu  Vlailislm-,  pendant  les  règnes  desquels  s'a- 
Oteva  la  ruine  de  l'empire  bulgare.  Apr^s  la  mort  da 
Vladislav  (1015).  la  Bulgarie  demeura  .sans  souverain. 
Ijun  grande  partie  des  nobles  encouragés  par  la  veuve 


I 


pdu  IsRP,    acceptèrent  volonlaircinent   la    dominait 
byzantine;  quelques  autres,  conduits  par  le  lils  de  Wé 

■  dislnv,  Frottji»,  et  un  noble  nommé  /rn/^.  qui  avait  A 
le  compi^lîleur  du  dernier  tsar,  prolongtrcut  la  i 
lance  pendant  quelques  années.  Fntijin  Tmit  par  i 
rendre  et  reçut  un  emploi  ù  la  cour  de  Constantinoplfl 
Ivats,  pris  dans  un  guet-apens,  fut  aveuglé. 

La  Bulgare  se  trouva  ainsi  tout  entiùre  réunie  à  l'e 
pire  grec  en  la  possession  duquel  elle  demeura  pendu 
un  siècle  et  demi. 

CUAPITRE  IV 

!  LE  SECOND  EMPIRE  BDLQAHE. 


Les  Bulgares  n'acceptèrent  pas  volontiers  la  domiS 
tion  grecque,  et  pendant  toute  la  période  de  dépendani 
ils  firent  de  nombreuses  tentatives  pour  recouvrer  Isa 
liberté.  Les  iiisurections  qui  éclatèrent  simultanémQ 
en  1040  h  Nich,  sous  la  conduite  de  Pierre  Delian,  d^ 
cendant  des  anciens  tsars,  et  à  Duraszo,  sous  celle  d'i 
boyar  nommé  Tikhomir,  ainsi  que  le  mouvement  qu 
en  1073,  tenta  de  l'établir  l'empire  bulgare  au  profit  ( 
prince  serbe  Constantin  Bodin  eunml  un  succî>s  moniGl 
tané.Maisce  n'est  qu'en  HH6  que  commença  la  gran^ 
insurrection  qui,  sous  la  conduite  de  Jean  et  de  Pten 
Aëén,  devait  rendre  définitivement  Tindépendance  s 
Bulgares. 

Les  frères  AsAn,  originaires  de  Tiniovo,  étaient  ( 
la  race  des  anciens  tsars  (l)et  jouissaient  d'une  grand 

(0  11  n'r. 


—  «9  — 

pOpilmnté  dans  leur  pays.  LVlahlissemcnt  do  nouveai 
iiMpOU  el  la  dureté  des  collecteurs  grei's  fut  l'occasion 
t\<-  \a  révolte.  Dana  une  assemblée  des  nobles  ul  da 
peuple,  tenue  à  l'occasion  dô  la  consécration  d*une 
église  fondai'  par  les  deux  fr&res,  sous  la  dédicace  do 
saint  Uéniétrius  (Diiuitrii).  l'archevêque  de  Tirnovo, 
Basile,  excita  les  assistants  .'i  secouer  le  joug  byzantin' 
et  proeluuia  Jean  Asên  empereur  des  Bulgares  et  dei 
Grecs. 

Grâce  S  Talltance  des  Knmfms,  peuple  de  race  toura- 
nienne,  qui  habitait  alors  la  rive  gauche  du  Danube  et 
poussait  de  fréquentes  incursions  enMœsîeelenThrace, 
Jean  Asfn  arriva  asse?.  proniptemenl  fi  se  rendre  maître 
du  pays  compris  entre  lu  Danube  et  les  Balkans.  Il  s'allia 
aussi  avec  le  prince  de  Serbie,  Nenuima  et  même  un 
moment  avec  Frédéric  Barberousse,  en  marche  pour  la 
Terre-Sainte,  mais  le  fer  d'un  assassin  vint  terminer  ce 
r^'gne  glorieux. 

/'«rri»,  qui  gouvernait  alors  le  territoire  de  Préslav, 
put,  •!  la  nouvelle  du  crime  commis  sur  son  frÎTC,  arri- 
ver a  temps  pour  saisir  le  pouvoir,  mais  il  ne  le  con- 
serva que  deux  ans  et  mourut  comme  son  prédécesseur, 
laissant  le  tr'ine  h  un  troisième  frère  plus  jeune,  Ea- 
loïan.  Homme  cruel,  mais  brave  el  intelligent,  ce  der- 
nier sut  reudre  à  l'empire  bulgare  nouvellement  res- 
tauré une  puissance  presque  égale  â  celle  de  ses  plus 
glorieuses  époques  passées. 

Kaloïiio  eut  la  satisfaction  de  voir  l'empire  grec  suc- 
comber sous  les  coups  d'ennemis  inattendus,  les  Croisés 


'rrcut  liiiluri<]uu  proiioat  soiia  daula 
v  Vttaqut$  nul  donnt  >ut  habilanli 
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Miiduib  |)iir    Itaiidnin  dp   FlandrR.   Il  eût   vnlontiei 
mlra<^ti''  alliance  avec  l'empereur  latin,  maïs  t'accue 
Kluiitain  el  malvpîllant  fait  par  ce  dernîpr  k  sps  avançai 
I  tedéridu  à  h.  Imiter  en  ennemi  et  h  favoriser  au  c 
^  traire  les  tentalives  des.  GrncH. 

Allii^  aux  Kumnns.  comme  ses  prédécesseurs  (il  ava 
[  vémo  épousé  une  foinme  de  eelte  race),  il  s'empaa 
I  d'abord  ri'AudrinopIeet  peu  d&  temps  apW-s  battit  com 

Îlt'tempnt  riinn(^e  do  Baudouin,  accourue  pour  sprouri 
i  plaee.  L'empereur  latin  fui  fait  prisonnier  et  emmen 
'-  à  Tirnovo,  puis  un  peu  plus  lard  mis  h  mort  dans  di 
circonstances  racontées  de  façons  très  diverses  par  U 
historiens. 
Kaloïan  se  disposait  S  mettre  Ip  si&ge  devant  Tftes 
^L> ionique,  capitale  d'un  royaume  vassal  de  l'empire  lati 
^B  1orsi]n'il  fut  assassiné  h  l'inslignlion  de  sr  femme. 
^B       L'uvËnement  an  t^(^ne  di?s  As6n  avait  fixé  k  nrnoTI 
^Bilieu  d'orii^ine  de  cette  famille,  la  capitale  de  l'e 
^1  qui  pendant  les  périodes  antérieures  avait  été  établ 
^K  d'abord  h  Prénlar.  puis  pour  quelque  temps  k  Priaf 
^B  fli  il  Okkrida.  Cet  emplacement  fut  définitif  et  aujo 
^K  d'hui  encore,  bien  que  des  circonstances  politiques^ 
^P  géographiqges  aient  nmené  h  placer  h  Sofia  le  si6f;ed 
gouvernement  de   la  Bulgarie  émaniùpée,  Tirnovo,  I 
cité  des  Tsars  est  considérée  comme  la  cnpilale  hishï' 
rique  et  en  quelque  sorte  comme  la  ville  sacrée  del 

t  Bulgarie.  Aussi  esl-ce  Ifi  que  siégea  l'assemblée  natÎA 
nale  qui,  apr^s  la  délivrance  du  pays,  lui  donna  sa  pi 
mifre  constitution  et  son  premier  prince. 
A  l'exemple  de  plusieurs  de  .ses  prédécesseurs,  I 
loîan  avait  renoué  des  relations  avec  Rome,  el  apri 
d'assez  longues  négociations,  il  reçut  du  pape  Imu 

cent  Vin  la  couronne  royale  pour  lui  cl  le  titre  di  . 

-jBffl  pour  l'archevêque  de  Tirnovo,  ce  qui  u'empèo 
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.1^  d'ailleurs  le  souverain  tlo  se  ijiialifier  d'empereur, 
il'  préial  lie  patriarche. 

\  jfi*s  l'assassinat  de  Kaiolan,  Itoril.Van  des  coni- 
phreà  de  ce  crime,  sVinpura  du  trûtie,  maisbioii  qu'il 
nit  fait  alliance  avec  l'empire  lalin,  il  ne  put  se  main- 
k'tûr  lungteiups  au  pouvoir,  et  un  lils  de  Jeun  Astu, 
ri'vi'uaut  de  Russie  où  il  s'était  réfugiés  la  mort  du  son 
uiick'.  put  chasser  l'usurpateur  et  monter. sur  le  trûne 
-•<u.i  le  nom  de  Jean  Asën  II  (Iâl8).  Ce  prince  fut 
:  jh  des  plus  grands  souverains  du  nouvel  empire  bul- 
;ii'.  Il  se  distingua  surtout  de  ses  prédécesseurs  par 
Il  caracli^rcdoux  et  humain,  ce  qui  ne  rempéelia  pas 
!■■  hiro  plusieurs  fois  la  guerre  avec  succès.  Par  son 
habile  politique  et  sa  sage  adminisiraliou,  autant  que 
pur  nés  victoires,  il  porta  la  puissance  de  i'cm|jire  bul- 
gaa',  ainsi  que  sa  prospérité  intérieure,  au  plus  haut 
degré  qu'elles  aient  jamais  etlcint.  U  ût  refleurir  le 
couimerce,  les  arts,  U  littérature,  construisit  ou  dota 
des  églises  et  des  monastères,  tout  en  resjwctant  la 
liberté  de  conscience  de  ses  sujets,  et  fit  recunnattre  par 
los  autres  patriarches- rautouomic  de  celui  de  Tirnovo. 
Il  contribua  aussi  largement  ù  l'cxlt^nsion  et  £i  l'embel 
lissemenL  de  sa  capitale. 

i'M  rËgmt  glorieux  commenna  par  une  expédition  heu- 
reuse contre  un  roi  d'Épire.  Théodore,  qui,  violant  un 
traité  d'amitié,  avait  envahi  le  lurritoiru  bulgare.  Jean 
AsCn.  victorieux  il  Kloltoliiilsa.  prés  de  la  Miiritsa,  lit 
tirUonnier  Théodore,  mais  le  garda  seul,  landis  qu'il 
iuvoya  cbex  eux  les  nutres  captifs,  qui  devinrent 
laBl  de  défenseurs  de  su  cause.  U  conquit  ainsi  par 
■conduite  babile  autant  qu'humaine,  plutôt  que  par 
Varmes,  la  plus  grande  partie  des  États  de  Théodore, 
l  la  population  était  du  reste  en  majorité  slave,  c\ 


1  les  limilcâ  de  sa  domination  jusqii 
Adriatique.  La  Macédoine  tout  enlit're  se  trouva  eo  son 
)>ouvoir.  Plus  tard,  allié  h  l'empereur  grec  Jean  II 
Vatatsès  contre  les  Latins,  il  vint  mettre  le  siëge  devant 
Constautinople.  11  ne  put  prendre  celle  ville,  secourue 
par  les  flottes  des  Génois,  des  Pisans  et  dos  Vénitiens, 
mais  il  s'empara  du  reste  de  la  Thrace. 

Jean  Aâ{tu  mourut  eu  1941.  Il  n'eut  que  trois  succes- 
seurs de  sa  race,  et  ceux-ci  se  laissèrent  enlever  la  plus 
grande  partie  de  ses  conquêtes.  En  1SS7  s'éteignit  la 
dynastie  des  Asënides  (Asênovlsi).  " 


>i| 


Le  trûne  se  trouvant  vacant,  les  nobles  assembla 
élurent  un  petit-liU  d'Etienne  Nemania,  roi  de  Serbie, 
Cotutantin,  dont  la  famille  possédait  des  biens  aux 
environs  de  Sofia. 

Le  nouveau  tsar  prit  le  nom  de  Conulantin  Axên.  Il 
ne  fut  pas  trbs  heureux  dans  ses  guerres  avec  les  Ho[i- 
groi»  ni  avec  les  Grecs  qui  venaient  de  reprendre  pos- 
session de  Constantinople.  AprËs  vingt  ans  de  règne, 
une  grave  maladie,  qui  le  mît  dans  l'impossibilité  de 
gouverner  par  hii-mCine,  livra  la  Bulgarie  à  l'anar- 
chie pendant  que  trois  compétiteurs  se  disputaient  le 
trône.  Au  bout  de  plusieurs  années  de  guerre  civile 
pendant  lesquelles  le  pays  eut  îi  subir  l'invasion  des 
Tatars  appelés  par  l'un  ou  l'antre  des  prétendants,  un 
noble,  d'origine  kumane.  Gorges  Terter,  put,  en  1^80, 
se  rendre  définitivement  maître  du  pouvoir  et  fonda 
une  nouvelle  dyuastie,  celle  des  Terterides  (Terte- 
rovtsi). 

La  Bulgarie  ne  fut  pas  plus  heureuse  sous  son  Ti%w 
que  sous  le  précédent  ;  elle  eut  il  subir  pendant  plusicuis 
années  les  ravages  des  Tatars  qui  iiuirent  par  délrÛnK 


IVrler,  bien  que  culiii-ci  ci^l  dorme  une  de 
niuriage  !t  Tchokï,  fils  de  lutir  ktiaii  Nogiiï. 

Un  bovar  nommé  Sinilels  fui  alors  plucésur  le  trûn 
par  leà  Talai'B  qui,  quelque  temps  après,  se  lournÈrei^ 
contre  lui.  TItéodore  Svetoilar,  fils  de  Terler,  aprÈ 
sï-tre  servi  jiour  renverser  Sinilels  de  l'aide  des  f 
hisseurâ,  réussit,  .iprts  avoir  tué  !eur  etiel  Tuliokl 
à  en  délivrer  le  pays.  S'appliquunt  surtout  h  K'Iabli 
en  Bulgarie  lu  IranquilHli:^  inlL-i'ieuro,  il  réussit  à  a 
liorer  lu  situation  de  rEmpire.  Ayant  dû  faire  la  jçiierr 
h  l'empereur  grue  Aiidronic  II,  qui  lui  suscitait  de 
compétiteurs,  il  obtint  contre  lui  d'importants  succès  ( 
profita  des  difficultés  qii 'éprouvaient  déjillcs  Grecs  avQ 
les  Turcs  en  Asie  Mineure  pour  reconquérir  une  parti 
di>  la  Thrace,  entre  la  mer  Noire  et  la  Toundja.  La  s 
eonde  moitié  de  sou  rf-gue,  qui  prit  lin  en  1324,  fi 
absolument  pacifique. 

Son  fils.  Georges  Terter  II.  après  un  an  de  régna 
lourut  sans  héritier.  Avec  lui  se  terminait  la  dynasti 
(des  Terteridcs. 

Quelques  années  auparavant  (lâOO).un  noble  nomm 
"llîcbmaa,  d'origine  kumaiie  comme  Terti'r,  s'éta 
WDfttitué  une  principauté  indépendante  dans  la  Bulgai 

BiAccidentalc  avec  lidyii  (Yidîn)  pour  capitale.  Son  Hl 
Vichet  y  régnait  au  uionicnl  de  la  moi't  de  George 

■'Terter  II.  Tiiudia  que  les  villes  d'au  delà  des  Balkans  s 
lonnaieul  au^  Grecs.  les  boyars  de  la  Bulgarie  du  Non 

■  prirent  pour  tsar  Micliel,  qui  devint  ainsi  le  fondatea 
d'une  nouvelle  dynastie,  celle  des  Chîchmanides  (1 
(Chicbmenovtsi),  qui  devait  être  la  dcniii?rt 


(:tiGnitc  Oliichinari,   coiiliiiuuiil    h-i   IriiililJoiis  de 

)dy<iftslif»  piVicéiieiilos,   inaugura   son   rfgne  par  un 

jBBPre  coiilre  les  (irccs.  Allii;  aux  Talars  cl  aux  Rott 

nains,  il  rupril  la  Thracr  «eploiitfioiiiilc,  et  plus  tard 

&  la  faveur  de  la  guerre  civile  occusionuéfl  par  la  riva 

"6  d'Andronic  l'Ancien  el  de  son  pctlt-lilB  Andronic  Ii 

tune,  il  s'avunv'J  jusque  sous  les  murs  de  Conslattlk 

iple.  Il  avail  cependant  dans  l'iotervallc  i^pousé  1 

Mt  d*Andronic  le  Jeune,   la   veuve  de   Svetoslav,   8 

répudiant  la  ftllo  de  Miloulin,  ancien  roi  de  Serbie.  ( 

^  divorce  fut  l'origine  d'une  înimitiiï  qui  ne  lit  que  s'a* 

croître  et  finit  par  mellre  aux  prises  les  deux  Ëtal 

slaves.  Halgi-é  l'alliance  de  Jean  Basardb.  prince  de 

Roumains,  ul  l'aide  des  Talai-s,  les  Bulgares  furen 

■coupR'tement  diifails  par  les  Serheii  h  lu  bataille  (' 

fVeibottjd  (auj.  KuBlendil),  pendant  laquelle  Michel  f 

tué. 

Cette  victoire  décidait  eu  faveur  do  la  Serbie  la  lut! 
pour  la  prééminence  dans  In  |iéninsulo,<;ommenc«^eda 
puis  qu'Etienne  Nemania  avait  réussi  U  réunir  en  t 
seul  État  plusieurs  des  principautés  serbes.  Arrivée 
son  apogée  dans  le  dcu\i^me  tiers  du  XIV"  siècle  avQ 
DûUchan  qui,  maître  de  la  Macédoine,  de  l'Albanie,  i 
la  Thessalie  el  de  la  plus  grande  partie  de  la  Thraco,  i 
fit  couronner  «  Em/tereur  (  txar  )  rfas  Serbe*  et  à 
Grecs  »,  la  puissance  de  la  Serbie  ne  fut  pas  de  longï 
durée  el  coramenva  iï  péricliter  dts  la  mort  de  ce  graB 
souverain.  Ainsi,  vers  le  milieu  du  XIV»  sificlc,  m 
même  décadence  atteignait  les  l^lats  chrétiens  de  la  p 


■  tttniàn  du  Vidin,  \ 


r  \iii  liislJNgiHT  ilu_ „ 

■M,  iguD,  (t'niiri'a  leur  lit-u  d'nrifiiae,  sn  (pp 


ylfl  el  ouvrait  le  chomin  aux  oDyaliisseun  ottoiui 
,  en   136.1,  par  la  prii>n  d'Andi'itiopb,  aflirmnien 
r  «^tnblisiiaiimil  en  Europo. 

Après  leur  victoire  de  Velboudj,  les  Serbes  avnieV 
tDpotié  cornnK-  souverain  à  lu  Bulgarie  un  lib  de  l'ii 
iratrice  répudiée.  Mai»  il  tut  renversé  au  bout  d'un  i 
tet  remplacé  par  un  ncvt^u  du  tsar  Mii-tit:!,  Jean  Aient 
\  dre,  i\m  pril  k-  nutn  à'Asi'it.  Gendre  de  Jean  Bafiamlli 
prince  des  Roumains,  le  nouveau  tsar  bulgare  devin 
bientôt  aussi  bt!au-frt-re  de  Douchan.  Ces  alliances  <" 
famille  donniîiviil  Jiitu  il  une  uuiou  des  trois  Ëtats  qui, 
dirig6«  principalemofll  contre  l'empire  grec,  oui  m^^ 
beureuBcmeDt  pour  résultat  de  diminuer  la  forée  ' 
celui-ci  pomiiil  opposer  h  l'ennemi  commun,  le  Tur« 
Le  daiiger  exli^rîeiir  n'empficliait  mtïmu  pas  les  divi 
siatn  à  l'intérieur  des  diSi^rentes  nations  clirélieunei 
IWjJi  sous  le  règne  de  Jean  Alexandre,  les  eûtes  c 
mer  Noire  étaient  devenues  le  domaine  d'un  «  ileipoU  : 
indt-peiidaul  nommé  Dobrotitdi  ou  Dobrttch  (il  a  laisaf 
son  nom  à  la  n-gion  uppek^e  Dobroudja,  el  à  une  petiUÎ 
vîllci  [su  sud-est  (le  Silistrie],  qui,  sous  la  domiiiHlioft 
turque,  perlait  le  nom  de  lladji-Ugiou  Bazardjik).  Lfti 
l*arcnt  encore  la  miillaeureuse  inspiration  de  partager 
son  hf-riliige  entre  les  deux  Tils  ijni  lui  l'estaJenl  :  Jeun 
CkiclitiMH  ///  qui,  bien  que  le  pluR  jeune,  rerut  la  r.ou<g 
ronne  impûiiale,  n^guu  sur  la  Ûulgario  orientale,  aveoi 
Timovu  pour  capitale,  lundi»  que  Jean  Stralnimir  qq 
StrarAimir  eut  pour  réiiidence  Vidin  et  pour  donisioi 
la  partie  occideiiliile  de  l'empire, 

la  rivalité  de»  deux  frères,  lils  de  mèreBdilféreutoi 
ne  coulribua  pas  pou  6  accélérer  la  perte  de  lu  Bulgarit 
dont  ils  devaient  élre  les  derniers  souveriiiti».  ICu  JH70 
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cinq  ans  après  la  mort  de  Jean  Alexatulrt-,  lus  'ï\in 
étaient  d(-\i  maîtres  de  tout  U-  paj»  au  sud  dos  Balkuuj 
et,  peu  de  temps  après,  Chichman  dut  se  rccounattl 
leiirvitssal. 

IJDe  tcutalive  de  résistance  à  la  tête  de  laquelle  1 
trouvait  le  roi  de  Serbie  Voukiirhia  u'iiboulit  qu'il  1 
luulheuruuse  bataille  de  la  Maritsa,  dam  laquelle  4.O0 

t Turcs  surprirent  ut  défirent  conipli^lemenl  l'arnu^echri 
tienne,  forte  de  60,000  hommes  (1371). 
Les  Turcs  envahirent  ensuite  la  Macédoine,  puis  l'A 
banie,  el,  en  1383,  s'emparCrent  de  Sofia  par  surprise 
'  De  nouveau,  eu  1380,  les  Serbes  lentiVent  d'arrtlM 
les  envahisseurs;  le  Ban  de  Bosnie,  Tierdko,  qui  avaî^ 
réussi  b  s'emparer  de  la  Dalntalie  et  ù  s'attacher  li 
Croatie,  s'allia  fi  Lazart-,  roi  de  Serbie  et  h  quelques 
auires  princes  de  même  race  et  recommenra  la  guerre^ 
prolilanl  de  fe  que  le  sultan  Mourad  se  trouvait  occup 
&  guerroyer  eu  Asie.  Les  commencements  ne  furent  p 
heureux,  car  le  sultan,  revenant  subitement  eu  Europf 
envahit  le  sud-csl  de  la  Serbie  et  força  Lazare  à  1 

»  payer  un  tribut,  Mais  l'année  suivante,  les  chrétiei 
obtiurent  jilus  de  succès.  Les  deux  princes  ayant  réQ 
une  armt^e  de  30,000  hommes  attaquèrent  k  Plotcht  ' 
sur  la  Toptitsa,  l'année  ollomanc  inférieure  ennonihr 
et  la  délruisirenl  presque  eutièrenient. 

Ce  succf'S  décida  Chichman,  qui,  bien  que  gendre  i 
LazaiMi,  n'avait  pas  osé  rompre  avec  les  Turcs,  Il  secouf 
complËtcmcnl  luur  domination.  Mais  Mourad  envoj 
bientôt  une  nouvelle  armée  qui  s'empara  en  peu  < 
temps  de  la  plupart  des  villes  bulgares  et  vint  mettre  S 
r  fiifige  devant  Nicopolis,  où  s'était  réfugié  Chîchinu 
[  L'énergique  défense  du  tsar  obligea  le  grand  vizir  qi 
[_  tommaiidait  l'armée  'd  ap|K;ler  h  sou  aide  le  sultan.  Al'a 


propbedccelui-ci.Chichnian  demanda  la  paix  et  l'obtint 

mais  ayani  cnsuili-  riifiis*'^  d'en  esi^ciiler  lus  condîtionfi 

il  dut  Mibir  un  nouveau  sii^'gB  et  fui,  en  dC-Ilnilivc.  forcé 

e  se  rendrt^  à  discnilion.  Amené  devant  le  Sultan,  il 

iplora  sa  gr.îce.  Le  vainqueur,  rompant  pour  relie 

c  les  traditions  de  sa  race,  fut  généreux,  et,  non 

mtent  de  laisser  la  vie  sauve  au  tsar  et  i^  sa  famille,  il 

pKpIaçQ  sur  le  Irâne  de  Bulgarie.  Dans  ces  conditions, 

mit'n  conservant  une  existence  nominale,  l'empire  de 

'rnovo  i^lait  de  fait  une  province  turque. 

l  Lfi  tsar  de  Vidin,  Slrachiniir,  qui,  au  commencement 

ri  ri-giie,  avait  vu  ses  États  pendant  cinq  ans  au 

lir  des  Hongrois,  dut  celle  fois  accepter,  commo 

a  f^^^e,  la  suzeraineté  ottomane  (1388). 

L'année  suivante,  fuUivrée  la  célî'bre  bataille  deA'o»- 
soro  polie,  de  laquelle  date  Tasservissement  de  tous  lea 
Slaves  de  la  péninsule.  L'armée  chrétienne,  formée  par 
tes  Serbes,  les  Croates  et  les  Bosniaques,  auxquels 
lient  joints  beaucoup  de  Bulgares  et  de  Boum;  ' 
illi  sa  t£tG  le  roi  de  Serbie  Laiare.  Le  sultan  Sttmrad 
luiaiidait  en  personne  les  troupes  ottomanes,  dans 
les  rangs  destjuelles  combattaient  plusieurs  vassaux 
L'Iiréiiens.  Muurad  fut  tué  dans  sa  tente  au  comuiencs- 
mcnt  de  la  bataille,  par  un  &crhe ,  MUowh Obititck , 
mais  son  lits  Hajaset  prit  ausslKlt  le  commandement  et 
rcmporlii  une  victoire  complète.  Ln/,are,  fait  prisonnier, 
lui  immolé  avec  un  grand  nombre  de  nobW  sur  le  corps 
il'i  Moiirad.  A  lu  suite  de  cette  malheureuse  bataille. 
dont  le  souvenir  est  encore  vivant  chez  tous  les  Slaves 
du  Sud,  la  Serbie  devint  vassale  diis  Turcs. 

Peu  de  temps  apW's.  la  Bulgarie  vil  disparaître  If^a 

irniers  restes  de  son  iiutouoniie. 


tes  ï: 

Rïi 
II 
II 


nlcliman  ayant  paru  disposi^îi  s'ullieriiti^HoiigrOd 
Ift  Sultan  frivftya  «on  lils  TiMi'bi  pour  jiriîndr*  de  nou 
vpsn  possession  do  la  rive  droite  du  Danube,  La  capital! 
dos  tsurs,  Tirnovo,  fui  emportée  d'assuul  le  ITjuilIfl 
1396  el  liviiV  nu  pillnge.  Le  dernier  patriarche  £M(Ay 
viius,  apr^s  avoir,  comme  par  miracle,  échappé  à  li 
mort,  lut  exilé  en  MacËdoint;.  Cbichman  fut.  suivan 
r  to«  uns,  fait  prisonnier  îi  Nîkopolis  et  mourut  en  cap 

fiTilé  :  suivant  les  autres,  il  trouva  ta  mort  dans  i: 
iidernifcrc  bataille  livréo  prÈs  de  Samokov. 

Les  rapides  llro^ç^^s  des  Turcs  avaient  fini  par  éniotl 
Foir  les  Etats  voisins  de  la  péninsulo.  Le  rot  de  Hongrie 
après  avoir  ri^clamé  le  secours  des  paj 
icidenluux,  s'av«m.'a  ùlal^led'uneamiAedanslaqueH 
e  trouvaient  uu  grand  nombre  de  chevaliers,  surtou 
6  PrançnÎB.  D'abord  victorieux,  il  s'empara  des  placej 
1  Danube  et  de  toute  la  flul^jRrie  occidentale: 
rant  rencontré  l'armi^e  du  Sultan  pH^s  de  Nikopolis  (1) 
tbitupe  défaite  complMo  (1396).  Celte  nouvelle  via 
B  des  Ollomans  établissait  d'une.mnni^^e  dt^finitlf 
r  domination  dans  cette  région. 
'  Strachiratr,  le  dernier  souverain  bulgare,  disparut  t 
:  lui  tout  vestige  d'existence  politique,  et  la  non 
me  de  la  nation  bulgare  s'évanouit  pour  plus  ( 
«  siècles. 

i  campagnes  de  Vladislav,  roi  de  Pologne  et  c 
[ongrio  et  de  Ji^an  Huuynd,  prince  de  Transylvanie  qui 
1 14+3  et  MU.  fi'nvancfirenl  une  fois  jusi^u'anx  Bal 


.'.[!)  D'iiiri-sJIroUcbnk,  Ifliini  de  ctllt  luXillu  n>(t  |wb  Nikop«li«  W 
]|  Jlaauhs,  mnit  une  autre  liNt  du  mtmc  non,  Xieapolii  ad  ÎTaitwa 

Il  Ib9  ruUiftt  se  «uicnl  eticor*'  iiU|ir^E  dit  (illsg»  d'Eaki<Kiki)up,  m 

B  llii  raiinucnt  di-  In  Ituusllfn  ri  d<'  U  TaDir*. 


~  lit  — 

IS  el  l'aiilT*  fois  juxqu'il  W  mur  Noire,  hp  chaagtrenl 

h  la  Bituiilimi  de  la  Rulf;ari< 
Le  iOmiû  1453.  Constant  iriople  lonibaitaux  mains  des 
[Jans  les  dix  anuécs  suivantes,  la  Serbie  et  li 
mie  voyaient  disparaître  Icit  dernières  IraceE  de  leu: 
lép^ndaiice. 

Albanie  seulemeiil,  la  rësislance  se  prolongeai! 

(juelqiies  années,  grâce  aux  exploits  d'nn  héros 

ne  »lave,  fieorgen  Knxlrioln,  pins  connu  soua  le 

Tom  turc  do  Skanilirbfg,  qui  pendant  S4  ans,  de  tU4 

)i  MG9,  tint  en  échec  les  envaliissenrs.  hcs  habitant» 

Lulf^affs  du  pays  de  Uibra  prirent  nne  part  active  &. 

ieelle  lutte  snpcCnic. 
r 
L  Ainoi,  dJ>5  tn  commencement  dn  XV*  siëcio,  la  Bul< 
prie  lout  entière  depuis  la  mer  Noire  jusqu'au  Timolt 
était  soumise  aux  Turcs.  Un  grtind  nombrn  d'habitants, 
ctiaiw^s  de  leurs  demeure»  dévastée»,  cherchèrent  ua 
refuge  dans  loti  haulns  vallée  du  Balknn  où  ils  construi' 
sironl  de  nouveuiit  vilhiiçc?-  dont  la  |iopul«lion  demeura 
iDiijours  pure  de  tout  [ijù^iii^rt  avec  les  conquérants. 

Une  partie  du  clerRii  cl  des  nobles  s'enfuit  en  Vala- 
rliie  et  tïn  Hongrie.  Les  dùfenseurs  U^s  plus  di^youés  de 
lu  cause  fibrétienne  et  de  l'indépendance  bulgare 
avaient  été  (iéporlt's  eu  Asie  ou  dispersés  dans  les  pro 
ïinces  entiSri.Miieul  soumises  iui\  Turcs;  en  revanche, 
nielques  nobles  qui  voulajf nt,  de  cellfi  façon,  consfrver 


ClIAPITUt-:   V 
[LA  BULGARIE  SOUS  LA  DOMINATION  OTTOMANE. 


^êtirfi Diens  el  leur*  privilèges  enibrassf'ronl  li 
lies  vainqueurs  et  furenl  imités  par  une  faiblp  portidi 
lia  |jeiipk>. 

I  Ce  sont  les  desceiuiaiiU  de  ces  Bulgares  tnnlioniétan^ 
k'donl  le  plus  ^ranti  nombre  habite  dans  le  voisinage  d< 
tBhodope,  que  l'on  nomme  aujourd'hui  les  l'omaks  {J 
(pluriel:  Pomalti).  Tout  en  pratiquant  l'islaniisiuc.  il 
ont  toujours  conservé  la  langue  el  une  grande  parti 
des  mœurs  de  leurs  ancêtres.  Il  est  juste  de  constate 
i]U(!  les  couversions  inli^resséos  furent  beaucoup  moin 
nonibreusoE  chez  les  Bulgares  que  chez  les  Serbes  d 
Bosnie  ou  les  Albanais. 

Les  babilants  des  pays  conquis  furent  réduits  à  1 
plus  triste  condition.  La  jouissance  d'une  partie  ds 
terres  seulement  leur  fut  laissée,  encore  était  elle  c 
sidérée  comme  lu  propriété  du  trésor  impérial.  Le  resl 
fut  iiflfclé  aux  mosquées  sous  le  nom  de  rnqotif  (fUi 
evqafi  ou  partagé  entre  les  vainqueurs. 

Une  sorte  de  régime  féodal  fut  organisé  an  profit  de 
chefs  turcs,  qui  retinrent  des  fiefs  (npahilik»)  dont  le 
plus  importants  étaient  appelés  siamet,  les  autres  timaf 
Quelques-uns  de  ces  fiefs  furent  aussi  conférés  atr 
boyars  qui  embrasstrent  l'islamisme. 

Comme  les  seigneurs  féodaux  de  l'Europe  occidentale 

ces  spahis  étaient  astreints  fi  fournir  au  sultan  un 

troupe   armée,    d'importance   proportionnée  h  leuï 

^revenus. 

Les  habitants  indigènes,  privés  de  tous  droits  et  con 
idérés  par  les  Musulmans  comme  un  troupeau  (raîah^ 
laîent  soumis  fi  de  lourds  impûts,  soit  au  proiil  di 


wr  impérial  ooitnnc   le   tiarntch   ou  ciipitation,   la 

s  produit»  do.  la  tene  ou  des  Iroupeaux,  soit 

^fin  bénéfice  du  Kcigncitr  local.  11  est  vrai  qu'ils  étaient 

fxcniptâ  du  service  militaire,  mais  ils  ('naieiit  exposés  k 

subir  une  mesure  d'itulaiit  plus  odieuse  qu'elle  était 

Ipul  il  fait  arbitraire,  l'enl&vement  des  jeunes  garrona 

Béb  10  h  M  ans  pour  le  recrutement  du  corps  des  jaais- 

^Bbres  dans  lequel  les  Bulgares  se  trouvèrent  bieulAltr&a 

BlBÔBibreux-  Plusieurs  même  s'é)ev^retlt  par  co  moyen  îi 

de  hautes  dignités. 

Quelques  villes  cependant,  qui.  dès  les  premiers 
temps  de  rinvasion  s'étaient  soumises  aux  Turcs,  en 
avaient  obteuu  la  reconnaissance  de  privilèges  impor- 
tants qui  furent  respectés  jusqu'au  XVIIl"  sit'cle.  Ces  io- 
ciilités,  silures  pour  la  plupart  ?i  proximité  des  Balkans 
et  au  nombre  desquelles  se  trouvaient  Panaghiouricbté, 
Slivno.  Travna.  Yumboli,  s'étaient  engagées  à  fournir 
aux  sultans  im  certain  nombre,  de  soldats  armés  et  en- 
tretenus h  leurs  frais.  De  là  le  nom  de  i>a)nitchki  xela 
(villages  militaires),  qui  leur  fut  donné.  En  compensa- 
tion elles  étaient  exemptes  de  la  plupart  des  împOts  et 
s'administiaieut  librement  sous  l'autorité  de  leurs  chefs 
^^Q  Tùiévades. 

Tous  les  territoires  bulgares  furent  compris  dans  le 
«nuvernemenl  général  du  Bi'gler-beg  di-  Roum-ili  qi 
n'-sidail  à  SuRr  et  étendait  sou  autorité  sur  toute  la  pé- 
ninsule, sauf  la  Bosnie  et  qnelqucs  points  du  littoral. 
Ce  gouvernement  se  divisait  en  sandjaks,  dont  tes  sui 
"^         e  trouvaient  en  pays  bulgare  : 

I  Thrace  :  Visa,  Kirkilissa,  Tcbîrmen. 
1  itacéitoine  :  Uskup,  Salonique,  Okhrida. 


DoM  ta  Bulgarie propretaient  Ait*  :  Silistrie,  Nico) 
l'Vidin,  Sofis.  Kuslendil. 

Otte  argnnisnlioii  Niilis'tsla  iii.^que  dans  IcspremiËi 
f)  Années  de  notre  siôrle. 

Malgré  le  ca^acl^^c  tyranniquede  leui- dorainalio! 
L  Iw  Turcs  en  raison  dn  In  nature  purement  militaire  A 
Pleur  état  social  h  l'époque  de  la  conquête,  et  aussi 
^flause  de  leur  profond  nn'-pris  pour  les  infidiMes, 
■'£he^ch^rent  jamais  \i  s'assimiler  li^s  races  vaincues,  l 
\Moa  d'ailleurs  la  supérioritô  num^riquu  et  la  cultuï 
■plus  élevée  do  ces  dernières  eût  rendu  impossible.  T 
^restèrent  toujours  il  l'écart,  ne  voyant  dans  les  habà 

(ants  indigènes  que  des  sujets  ou  des  serviteurs. 
f,Bon  des  concitoyens.  Si  celte  conduite  eut  pour  résutt) 
l'dc  rendre  éternel lemenl.  précaire  leur  établissement  CI 

Surope,  c'est  peut-être  k  elle,  en  revanche,  qu'il 
^dtk  de  ne  pas  être  absorbés  il  leur  tour  par  les  vaincu^ 
■plus  nombreux  et  plus  civilisés,  comme  l'ont  été  pail 
uxemple  les  Mandchoux  dans  l'empire  chinois. 

Par  suite  de  ce  système,  les  Turcs  ne  Bong^^ent  jfc 
Pnaia  h  enlever  à  leurs  sujets,  ni  leur  religion,  ni  leuiK 
''langues  nationales.  Ils  leur  abandonnèrent  même  un 

partie  de  l'administration  locale  et  dn  pouvoir  judj 

ciaire,  par  exemple  ce  qui  concernait  les  affaires  de  6 

mille,  héritages,  mariages,  etc. 

Lob  autorités  ecclésiastiques,  restées  seules  debo 

après  la  disparition    des  souverainetés  chrétienne 

,  étaient  naturellement  désignées  pour  servir  d'intermt 

■/diaires  entre  le  gouvernement  turc  et  les  populalioi 

Vindigënes,  et  pour   exercer  la  part  de   pouvoir  cil 

ibsodonnéa    h  celles-ci.  La  eonslitulion   théooratiqi 
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0  Ifi  Bociéti*  muBulinaiip  disposnil,  les  Turcs  ît  sccueiUi 
fkvorablfltDent  une  semlilnble  comhinamon. 
■  Aussi  Muhomi'l  II  conféra  l-il  au  patrJnrchc  de  Coq 
Vntinopli!  l'aulorilé  spivilut^lle  et  en  [)i>i'[io  IcmporeU 
p  touR  les  chréljens  orthodoxeR  de  rempiro,  qui  con 

tilufrcnt  ce  que  les  Turcs  «ppelaipiit  In  nation  lit 
liemaini  (Roum-mileti). 

I)f'9  l'origine,  les  Biilgaros  se  I^01lv^rerlt  ilireclcinen 
souniis  au  paEriarolx!  de  Constanlinopls,  pur  suite  de  1 
disparilion  du  palriarcat  de  Tirnovo,  et  de  l'heUéniaa 
tion  de  celui  d'Oktiridn.  Nous  n'enlrerons  pas  ici  dam 
k's  détails  de  leur  histoire  religieuse,  réservant  poui 
un  chapitre  spécial  l'élude  do  cette  question,  trts  im 
porlanla  au  point  do  vuo  du  dôveloppeaient  de  la  natio- 
naliu^  bulgare  dans  la  p<îriode  moderne. 

kLe  ronctionnnmentassexirr'^guliordn  l'admintstratioiï 
fque  et  In  conllgurntion  d'une  partie  du  pays  nvaieaf 
parmis  dans  toute  la  péninsule,  fi  des  hommes  résolus,' 
d'échapper  complÈlemeiiI  fi  In  dominalion  ottomane,  e 
de  soutenir  la  résistance  d'une  fn(,'on  presque  conlinuoi 
Cm  partisans  nommés  enOrtee  Klrphtpx.  en  Serbie  Uni 
RrfîiiÂ»,  s'appelaient  en  Bulgarie  HaîdontE,  et,  organisa 
"  B  petites  troupes,  avaient  pour  n'-siilence  habituelle  le 
ifilës  du  Balknn,  du  Ithodope,  du  Slrandju-l)aK  ou  di 
^or.  Il  faut,  pour  être  impartial,  reconnatlre  que  1( 
UininTnée  a  ncenst^  les  Haidonts  de  mOler  ii  leurs  luttes 
Wtriotiques  bien  den  actes  de  pur  et  simple  brigandage 
'l  ont.  du  reste,  laissé  dans  les  traditions  populairas 
is  souvenirs  moins  glorieux  que  leurs  confrères  si 
""wi  grecs,  ce  qui  tient  peut-(Hre  aussi  au  caractère  dl 
Knlgare,  plus  pacifique  et  par  suite  moins  porté  h  iié-ié* 
brer  les  Talts  d'armes. 


Aussi  in  plus  granrle  partie  de  U  population  suppôt 
la-t-ello  fivpc  patience  l.i  domination  dos  Turcs,  qui 
d'ailleurs,  .'i  lï'poque  de  la  pui'isaace  de  ceux-ci,  i^tai 
beaucoup  moins  dure  qu'elle  ne  le  devint  piu! 
lorsque  l'aiTaiblissement  de  Tautorilé  des  i^iiltans  eu 
livr^  l'empire  oltomau  h  ranarchie. 

Jusqu'il  la  fin  du  XVIII*  siècle.  M.  Jiretscliek  r 
gnale  qu'une  seule  lenlalive  de  révolte,  qui  eut  lies 
sans  résultat,  dans  plusieurs  villes,  notamment  à  Tir 
novo,  vers  1595.  au  nionienl  où  Sigismond  Balory, 
prince  de  Transylvanie,  L-lail  en  guerre  avec  la  Tur 
quiu. 

A  la  fin  du  XVII*  siècle,  la  puissance  ottomane  pa^ 
venue  îl  son  apogt^e,  commença  h  dt^crollre  après l'échet 
du  siège  do  Vienne  (l(iS3).  Les  Turcs  furent  bîenlû 
refoulés  à  l'intérieur  de  la  péninsule  des  Balkans,  et  i 
plusieurs  reprises  les  armées  impériales  franchissan] 
le  Danube,  vinrent  jusqu'.'t  Nicb,  Vidin  et  même  Sofiai 
porter  l'espoir  de  la  délivrance  aux  populations  chré- 
tiennes. 

Cependant  les  espérances  ainsi  conçues  furent  vaines^ 
La  paix  de  Passarowilz  (en  serbe  Pojarevals)  (1718) 
avait  donné  à  l'Autriclic,  avec  la  Petile-Valachie, 
pallie  de  ta  Serbie;  mais  en  1737,  h  la  suite  d'une  c: 
pagne  commencée  pourtant  par  des  succts,  les  Autrt 
cbieiis  perdirent  tous  ces  avantages.  Cette  expéditioi 
fut  la  dernière  entreprise  de  l'Aulriche  dans  les  ( 
vinces  turques,  et  dè.t  lors  les  peuples  de  ces 
cessèrent  de  compter  sur  elle  et  tournèrent  toutes  leun 
espérances  vers  la  Russie,  qui,  de  son  c6lé  était  natil 
i-cllemcnt  portée  h  s'intéresser  k  ces  nations,  slaves  0 
orthodoxes  comme  elle. 
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Kn  1701,  PiiTre  le  lïrand,  avait  envoyé  k  Constanli' 
iio]>le  le  promier  ambassadeur  russe.  Le  gouvernement 
turc  ou  éprouva  une  telle  défiitnco  qu'une  garde  d» 
JHiii&saire6  fut  planfe  h  lii  porlf  de  l'envoyé  du  tsar, 
pour  empêcher  les  chrétiens  dVntier  eu  relations  avec 
lui.  L'n  peu  plus  tard  l'impératrice  Catherine  obtint  piir 
\c  traité  de  Ka'inardji.  non  seulement  le  protectorat  des 
{irincipautés  danubiennes  et  des  concessions  territo- 
riales qui  liraient  au  Boug  les  limites  de  son  empire, 
mais  encore  un  droit  formel  de  protection  sur  tous  les 
chrétiens  orthodoxes  de  l'empire  ottoman. 

A  la  fin  du  XVIII"  siècle  la  Turquie  était  en  pleine 
iK'cadcnee.  Les  tentatives  de  réformes  d'nn  sultaa 
rijairé,  Selini  Ul.  avaient  échoué  devant  les  préjugés  ot 
la  mauvaise  volonté  de  son  entourage.  Le  pouvoir  cen- 
tral était  à  la  merci  des  janissaires  et,  do  tous  les  côtés, 
des  pachas  se  rendaient  indépendants. 

Les  chrétiens,  bien  entendu,  ne  gagnèrent  lien  h  cet 
'■lal  de  choses,  au  contraire  ;  pris  entre  deux  feux,  sou- 
mis aux  exactions  et  aux  mauvais  traitements  d(?s  deux 
p.'irtis,  ils  n'en  éprouvbrent  qu'un  redoublement  de  mi- 

L'évéque  bulgare  de  Vratsa.  Sofroni,  nous  a  laissa 
dans  ses  mémoires  un  tableau  frappant,  dans  sa  naïveté, 
de  l'état  de  la  Bulgarie  dans  les  années  pendant  les- 
quelles des  troupes  de  malfaiteurs  appelés  kirdjalis, 
gens  de  toutes  races,  en  grande  partie  soldats  licenciés 
ou  déserteurs,  pillaient  des  villages  entiers  qu'ils 
livraient  ensuite  aux  flammes.  A  la  niCme  époque,  un 
llosniaquc  musulman  Prumn-O^/ou  ou  Pasvandji,  s'em- 
parait du  gouvernement  de  Vidin.  et  y  résistait  vîcto- 
riensemcnl  à  des  armées  bien  supérieures  en  nombre 


I 
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anvoyées  A  trois  reprises  contre  lui  )inr  le  sultan,  q 

dut,  en  délinitive,  lui  Inissi^r  la  poaseEsion  de  son  pt« 

flhalyk.  Il  faut  recoiiiiiilIrCKiue  cet  aventurier  n'fîtait  pi 

I  ssofi  pOESâiler  de  ridelles  r|u<ilit^&,  en  dfthars  mâme  i 

T  Ks  lafent»  mîlilairus.  C'est  ainsi  qu'il  employa  son  poit 

■  vair  b  l'embelliiiBenient  do  Vidin,  dotée  par  lui  d'ulilai 

institutions,  entri^  autres  d'une  i^oole  et  d'une  biblii 

th^que.  Ardent  adversaire  de  toute  vétorrae,  sa  i 

moire  est  encore  en  grande  vénération  chez,  Ips  musuf 

mans  intrunsigeanls. 

On  comprend  quelle  devait  être  l'atTrnuHe  situatio 
des  habitants  des  possessions  de  Pasvan-Oglou  et  àt 
ragions  voisines,  couslaniment  traversées  par  ses  troo 
pea  ou  par  celles  du  sultan  et  pillées  unssi  bien  par  U 
unes  que  par  les  autres, 

Pendant  lee  premier»  années  du  \IX>  si^cle,  U 
guerres  qui  mirent  plusieurs  fois  la  Russie  aux  priu 
aveo  la  Fronce  eoipPchftrent  la  premièra  d'agir  e 
Orient  selon  ses  aspirations.  Mais  l'attention  de  l'en 
pereur  Alexandre  I"'  ne  Fut  pas  pour  cela  ddlournée  à 
but  indiqué,  dit-on,  par  Pierre  le  (irand  ft  ses  sucoei 
seurs.  Un  projet  de  partage  de  l'empire  ottomau  f 
mAme  étudié  entre  Alexandre  et  Napoléon  au  inomen 
du  traité  do  TiUilt. 

Aussi  la  Hussie  se  hllta-t-elle  de  profiler  des  quelqua 
années  de  paix  qui  suivirent  pour  porter  secours  aa 
Serbes  qui  venaient  de  se  révolter  sous  la  conduite  tf' 
Kara-George».  Les  principautés  danubiennes,  aioi 
qu'une  grande  partie  de  la  Bulgarie,  furent  occupël 
par  les  troupes  russes ,  mais  les  armements  de  î 
France  décidfirent  l'empereur  h  conclure  la  paix  dfl 
Bucarest  (181S).  avanliigeuse  d'ailleurs,  qui  lui  donT 
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It  la  Rcfisnrabie  et  pûriait  jusqu'aux  boucbes  dit 
inubf  loB  limites  de  l'empire  russe. 
Quelques  unriéos  upriis  édaUtil  la  rovoUition  hellé- 
nique qui,  f^dce  i  l'inlliieiice  dont  jouissnient  alors 
Grecs  dans  tout  l'empire  et  ses  dépendances,  étendit 
son  action  bien  au  delh  des  provinces  de  nationatitâ 
grecque,  particulif'rement  en  noumHnio  et  tin  Bulgarie. 
K'.'Spril  d'indépendance  qui  souftlnit  ainsi  du  nord  au 
Mhl  de  la  péninsulo  ne  fut  pas  san*  toucbor  les  Bul- 
:::<ri?s.  nus&i  bien  que  les  Serbes  et  les  Grecs  ;  mais  lea 
tiiutJoiis  respectives  de  ces  pays  étaient  absolument 
l.iI'Tentes.  La  Bulgarie  8C  trouvait  alors  au  centre  des 
jirnvinceB  ou  l\tals  dépendants  du  Sultan.  Ravagée, 
ap|>au\Tie  et  presque  dépeuplée,  elle  n'avait  pas  la 
force  de  lutler  seule  contre  les  Turcs,  et,  isolée  dea 
puisfiances  chrétionne».  presque  inoonnuo  même,  en 
Europe,  elle  ne  pouvait  compter  sur  aucun  secours 
étranger.  Aus.si  beaucoup  do  patriotes  bulgares,  voyant 
t'impoâiiibililé  do  combattre  utilement  dans  leur  propra 
patrie,  allèrent-ils  mettre  leurs  bras  au  service  de  leurs 
IriTas  de  Serbie,  ou  du  leurs  coreligionnaires  grecs, 
tandis  que  de  nombreuses  Tamillcs,  luyant  le  domina^ 
liuu  turque  ou  chassées  par  ta  misère,  allaient  oliercher 
lin  asile  dans  les  provinces  n^cemment  incorporées  b  la 
Itnssie.  Kn  1831.  il  y  avait  déjà  18,000  Uulgures  en 
:rabie. 
Cotte  population .  qui  ^'augmenta  encore  considé- 
iblcmenl  dans  le»  années  suivantes,  a  jufiqu'aujou^■ 
rinii  conservé  «a  langue  et  le  sentiment  de  sa  nationa- 
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Les  événements  de  (irèee  avaient  mis  do  nouveau  Is 
pqaia  oax  prises  non  souletuont  avec  la  Russie,  mail 


^Hbucoi'o  av(x  In  Frniici)  et  l'AnglElGiTe.  GrAce  aux  s-o^ 

^Vvenirâ  glorieux  de  leur  faisloire  ancii-niie,  \ef 

^■avaient  vu  l'Europe  entière  s'inli^rosser  !i  leur  sort,  ( 

^f  la  bataille  de  Nuvariu  (18^,  dans  laquelle  la  flotU_ 

turque  Tul  délniite  par  celle  des  puissances  alitées, 

rendit  une  place  dans  l'Europe  moderne  &  la  plus 

illustre  des  nations  antiques. 

ILa  Russie  avait  aussi  retira  de  cette  campagne  qud- 
que&  avantages  personnels,  niais  ta  convention  d'^A'T- 
'«Wn,  qui.  entre  autres,  consacrait  son  protectorat  sur 
les  principautés  danubiennes,   ne  fut   qu'une  simpls^ 
itrëve  rompue  dès  la  lin  île  l'aimée  1837.  ■ 

Les  Russes  n'entrèrent  cependant  en  campagne  qud 
l'année  suivante,  on  mai,  et  ils  arrivaient  uu  mois  pli^| 
tard  sur  le  Danube.  fl 

La  ville  maritime  de  Varna  avait  été  prise  pour  pr<9 
mier  objectif  de  la  campagne,  choix  tr^s  judicicu]fl 
puisque  la  possession  de  ce  port  par  les  Russes,  maM 
Ires  de  la  mer  Noire  depuis  le  désastre  subi  par  ifl 
flotte  turque,  leur  permettait  d'ôlabtir  sur  la  cAte  le^| 
base  d'opérations  pour  pousser  la  guerre  vers  l'inl^l 
rieur  de  l'empire.  ^Ê 

L'armée  russe  se  dirigea  en  ofTet  vers  celte  ville,  apriH 
s'être  emparée,  non  sans  quelque  résistance,  de  pl^| 
sieurs  places  .sur  tes  deux  rives  du  Danube  et  en  Dobr^| 
dja.  Mais,  au  mois  de  juillet,  les  premiers  ordres  fure^| 
modifiés  et  l'armée,  se  détournant  vers  l'ouest,  s'avan^l 
sur  Ctioumla  qui,  entourée  de  retranchements  improi^| 
ses.  résista  vigoureusement.  On  se  décida  alors  h  revcH 
nir  au  projet  primitif  et  à  entreprendre  te  si^ge  dfl 
^L  Varna,  mais  sans  renoncer  toutefois  h  celui  de  ChoumljiB 
^BAossi  les  opérations  poursuivies  de  part  et  d'autre  avefl 
^BSes  moyens  insuffisants  traînèrent-elles  en  longuei^l 
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Malgré  le  concours  de  la  flolle,  ce  n'est  qu'an  mois 
d'oclobre,  el  à  raule  d'inlelHgences  gagnées  à  pris 
d'urgr^nt,  t]ae  \n  |>tace  de  Vîirn»  cnpitiila. 

Ce  résiillat  obtenu,  le  corps  de  l'ouest  levn  le  siège 
de  Cliaurala  el  liattil  en  retraite  jusqu'au  Danube, 

Celte  campagne  avail  cofllé  aux  Busses  40,000  hom- 
n\os  sur  les  100,000  qui  avaient  passé  le  Prut. 

D^Â  lo  mois  de  février  de  l'année  suivante,  un  coup 
de  main  aussi  heureux  que  hardi  lll  lomber  au  pouvoir 
des  Russes  le  port  de  Sizopol,  au  sud  de  lu  haie  de 
Baurgas,  leur  procurant  ainsi  une  base  d'opération 
del.1  des  Balkans. 

L'armde  russe,  forte  seulement  de  10,000  homm 
avail  â  Ha  tôte  un  nouveau  chef.  Diebilsch,  qui,  avec 
une  audace  imitée  depuis  par  Gourko,  se  décida  à  poN 

r  iuimédialecieiil  la  guerre  en  Boumélie.  La  campagne 
Miivrit  au  mois  de  mai  et,  aprî^s  s'Ctro  emparés  de 
■  liiMrie  à  la  suite  d'un  si^gc  de  près  de  deux  mois,  les 
lusses  marchtroiit  droit  sur  les  Balkans,  qu'ils  fran- 
'  lurent  h  la  lin  de  juillet  par  le  col  de  Tchalikarak,  sur 
■"  chemin  de  Choumia  à  Karuobad.  Us  arrivaient  le 
I  :*  août  devant  Audrinopic  sans  avoir  rencontré  de  résis- 
i.ifice  sérieuse.  Celte  marche  audacieuse,  qui  valut  au 
;;i'néral  Dicbitsch  le  surnom  de  Zalialkanskii  [Transbal 
kiiuien).  intimida  le  gouvernement  ottoman,  qui  lit  des 
propositions  de  [taix.  L'ordre  de  marcher  sur  Constan 
iinople,  donné  h  propos  par  le  général  en  chef,  stimula 
la  lenteur  orietitule.  el  le  truite  fut  signé  à  Andiinople 
le  I4»optembn<lH2!>. 

Il  maintenait  tous  les  avantages  acquis  antérieure- 
ment par  la  Bussle  et  lui  accordait,  en  outre,  la  totalité 
lies  bouches  du  Danube,  certains  territoires  en  Asie,  le 


ï  àt  jn&s&fsa  par  les  Darclnnelles  et  la  libre  navigi- 
lion  de  la  mer  Noire. 

Les  Russes  é%■acu^^enl  quel(]Lic  li?iu|>s  aprf-s  le  sol 
h&lgura,  sur  lequel  i\»  ne  devaient  plus  so  montrer  quh 
bien  des  anoïka  plus  tari).  j 

Ces  expfSditions  les  avaient  mis  en  conlact  areell 
habitanls  que  les  soldats  i^taîerit  surpris  d'cnlcndiip 
parler  une  langue  presque  semblable  à  la  leur  el  de 
voir  pratiquer  la  peliRion  orthodoxe.  L'arrivée  des 
FiuBaes  au  sud  du  Danube  Tul  naturellement  accueillie 
avec  joie  par  les  Bulgares  qui,  voyant  en  eux  presque 
des  compatriotes,  crurent  venu  l'instant  de  leur  d^-li- 
\rance.  Un  grand  nombre  d'entre  eux  prirent  part  ,1  la 
guerre,  el  I<^h  haïdouks  contribu^renl  h  faciliter  h  l'ar- 
tnéu  de  Dieblttich  le  passage  des  Balkans.  Mais  ni  li 
conquête  ni  la  libération  de  la  Bulgarie  n'entpaieiil 
alors  dans  les  vues  du  gnuvernL>inent  russe,  et  les  U 
tetivesd'insurreclion  gi^^ml-rule  no  turent  pas  favorisa 
un  des  principaux  chefs  de  partisans  bulgares,  C 
Stoikov  Mamarlrhov,  fut  mUme  arrêté  par  les  Rnsm.'^ 
Aux  doléances  que  lui  exprimait  nne  députation  de 
Bulgares,  Diebitsch  répondait  que  dans  les  ni^gociatiotiK 
on  s'était  occupé  des  Serbes  et  des  Itoumains  el  qu'une 
autre  foi»  on  s'occuperait  de  leur  nationalité.  Cettf 
autre  fois  s'est  fait  attendre  cinquante  ans. 

Bien  qu'une  clause  d'amnistie  e^l  <!té  ooiilenue  dans 
le  traité  d'Aiidrinople.  beaucoup  de  Bulgaros  qnittère 
leur  pays  en  mf>me  temps  que  l'armée  russe  pour  ftll 
s'établir  soit  en  Bessarabie,  soit  dans  les  principi 
villes  de  Boumanie. 

Ce  mouvement  se  continua  pendant  les  années  | 
vantes  el  augmenta  encore  en  intensité,  lorsqu'en  f 
le  gouvernemenl  turc  commenta  h  établir  en  Bulgl 


les  Ctrca&siens  ou  Teherkrsxe»  fnynnt  Ia  Caucase  devant 
la  cont(u*kf  riiswe. 


CHAPITliE  Vi 
LA  RENAISSANCE  BULGARE. 


Tlicn  qiiPi  leB  (^vf-nomonls  poliUqiins  el.  militnircs  qui 
si;;mili'-rcnl  dans  la  péninHiiln  àe9.  Balkans  le  premier 
luTs  de  iioti-e  siècle  n'aient  pas  yxercé  d'infliisncfidireole 
siic  la  ïiliialion  de  ta  Rulgiirii),  ils  n'nn  ont  pas  moins 
conlribui^  grandement  nu  ri^veil  dn  sentiment  national 
«be/,  Ib  pfupl«  buliiaro. 

Noua  avons  réservé  h  d'autres  cliapilres  lYlude  dei 
(li't»ilB  d<>  celtf-  renaissance  (gni  fut  Aurtout  intcUectnelle 
(  l  qui,  bien  quR  mnllieureufit'ment  peu  connue  en  Occi- 
dni[.  aurait  te  droit  d'être  cousidérËc  comme  l'un  des 
épiflodcf)  les  phu  dignes  d'intérêt  de  l'histoire  conlem' 
poraini)  de  l'Kuropo.  Il  flst  pourlunt  nfiecssalrc  pour 
purmclln*  de  uiRsurcr  l'eiipuce  parcouru  en  soixante  ans 
\>:\r  In  pouplfi  bulgare  d'indiquer  dans  quel  ^tat  il  se 
Irouvail  il  l'époque  qui  nous  occupe  en  ce  moment. 

On  sait  quelle  élail  la  situation  des  populations  cliré- 
I  [ines  vis-â-vis  du  f^nuvernomBnt  turc:  la  Maci^doine 
.   iiis  en  donnn  aujourd'liui  un  cuemple,  et  au  rommen- 

I  muni  du  XIX"  sif'clc  elle  éluit  eucoriî  pire,  car,  d'une 
I  iri.  l'fimpirti  otioman  était  jilus  pcfractairo  que  main- 

ii.inl  À  l'influonce  de  la  i^tviltsalJou  occiderilnle,  el  de 

mire,  l'anarohiu.  lus  (Euerres  civileH  ot  les  invasions 
<  !  I  lll(r^^■9  cuntrihuiiii:til  largement  k  l'appauvriesomoat 


B  si  le  gouvernement  tles  sultans  ne  savait  pas 
garantir  la  vîe  et  les  bions  de  ses  sujpis  ciiPt^tiens,  il  ne 
chorchit  jamais  à  détruire  leitr  naliunalilé  ou  leur  reli- 
gion. A  cet  égard,  les  Bulgares  eurent  bien  plus  Jl  se 
plaindre  des  Grecs,  leurs  coreligionnaires  pourtant  el 
leurs  compagnons  de  servitude.  Nous  avons  dé]k  signalé 
riniluence  que  ces  derniers  surent  acquérir  d^s  le  len- 
demain de  ta  conquête;  elle  ne  fit  que  s'accroître  avec 
te  temps  e.l  en  raison  de  l'aflalblissement  du  pouvoir  des 
sultans.  Avec  l'habileté  politique  qui  est  l'une  des  qua- 
lités de  leur  race,  ils  comprirent  toute  l'impovtance  de 
l'instrument  qu'ils  avaient  entre  les  mains  par  la  pos- 
session du  pnlriarcat  de  Conslantinople  et  ils  surent  en 
tirer  profit.  Peu  ù  pen,  tous  les  sièges épiscopaux  furent 
donnés  A  des  évéques  grecs;  ce  n'est  que  tout  à  fait 
exceptionnellement  que  l'on  vit  encore  jusqu'au  com- 
mencement du  XIX"  siècle  quelques  prélats  bulgares. 
liCS  évéques  phanariotes  prirent  naturellement  à  tflche 
d'helléniser  le  clergé  placé  aous  leur  direction  et.  par 
suite,  les  écoles  tenues  exclusivement  par  les  popes.  La 
langue  grecque  remplaça  le  slavon  et  le  bulgare  et  de- 
vint même  dans  les  principales  villes  la  langue  des 
alluires  et  de  lu  conversation.  Les  gens  ayant  reçu  quel- 
que instruction,  n'écrivant  ni  ne  parlant  plus  leur 
langue  maternelle,  en  arrivaient  à  se  considérer  eux- 
mêmes  comme  Grecs,  de  sorte  que  la  nalionalilé  bulgare 
n'était  plus  représentée  que  par  des  paysans  illettrés.  On 
peut  donc  dire  que  jamais  peuple  n'est  parti  de  si  bas, 
et  si  aujourd'hui  le  développement  intellectuel  et  social 
de  la  jeune  principauté  laisse  encore  h  désirer,  on  aurait 
vraiment  mauvaise  grAce  à  le  lui  reprocher;  aucune 
nation  européenne  n'a  fait  plus  de  progrés  en  aussi  peu 
"b  temps  etavec  aussi  peu  de  ressources. 
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'Ainsi  donc,  au  commencemenl  de  notre  siècle,  la  nu- 
IJannliU-  bulgare  élail  à  reconsliluer  complèlemenl.  Les 
inviisions  russes  amenant  le  coiilacl,  avec  un  autre 
|it.'ii|ile  slave  plus  cultive^,  l'émigration  i]iiî  mit  de  nom- 
inaux Bulgares,  appartenant  à  la  classe  la  plus  aisée  et 
Il  (<lus  éclairée,  en  relations  avec  l'Europe  occidentale, 
I  >  \empie  donné  par  les  insurrections  couronnées  de 
-ii.cès  de  la  (îrèce  et  de  la  Serbie,  toutes  ces  causes 
iiit-rcnt  à  rappeler  ii  la  vie  ce  peuple  que  l'on  pouvait 

<  mire  près  de  disparaître.  H  n'est  pas  jusqu'il  la  propa- 
iiide  hellénique  qui  n'ait,  contre  l'espoir  de  s(?s  au- 

I.  iiis,  conlrihuéùcu  résultat  en  répandant  dans  le  pays 
Il  cerlaîii  dcjrré  de  culture  intellectuelle  que  l'ensei- 
:i<  meut  slave  eût  alors  été  impuissant  adonner  et  sur- 
"iii  en  associant  le  pays  aux  mouvements  d'indépen- 
!  i[]ee  provoqués  par  lus  sociétés  grecques. 

Ia's  ilulj^ares,  étant  donné  l'état  de  leur  pays,  de- 
'. .li'Qt  avant  tout  chercher  k  rétablir  dans  ses  droits 
Ir  ur  liinyue  pupuluirt;,  ce  symbole  matériel  de  leur  na- 
Uuualité.  Il  leur  fallait  aussi  conquérir  l'autonomie 
I  eligieuse  qui  tes  soustrairait  complëtemeat  îl  l'intluence 
lidlénique  et  donnerait  (i  leur  race  une  personnalité 
l'j^ale  dans  l'empire  ottoman. 

Le  caractère  de  cette  lutte  dans  laquelle  les  adver- 
lires  étaient  les  Grecs  bien  plutôt  que  les  Turcs,  devait 

<  iiL'  surtout  moral  et  intellectuel.  Nous  en  étudierons 
I  >  péripéties  dans  les  chupilres  traitant  de  l'histoiro 

I  l'-raire  et  raligieuse  des  bulgares.  Nous  nous  bornons 
1  .'i  faire  remarquer  combien  est  honorable  pour  un 
I  !iplij(juo  l'on  s'est  si  souvent,  et  bien  Ji  tort,  obsliiiâ 
I  i.fuaidérer  comme  barbare  cette  révolution  sociale 
<  I  amplio  pacifiquement  avec  les  seules  armes  de  la 
volonté  et  de  la  persévérance. 


l  pu  Brotre  eefwtilanl  qiw  les 

A  la  difCéreace  de  loua  leurNvuisins,  ti'uitinl  jamais 
d'obtenir  par  de»  moyens  plus  énergiijues  uua  umâj 
ration  de  kur  sorl.  Quoiiiue  la  masse  de  la  populstii 
pour  des  raisons  de  diverses  natures,  ail  en  efi'et  a 
porte  plus  passivetneot  que  les  autres  peuples  la  do 
nation  turque,  do  nombreuses  în^urrecliotia  ont  éc 
A  partir  do  1840,  gu  difTérents  endroits  des  pays  I 
gares.  Mais  toutes  se  troiivËrent  circonscrites  dans 
Ûmites  de  temps  et  d'espace  eslrémement  restreinte 
n'eurent  que  peu  ou  pas  d'iniluence  sur  le  sort  défli 
de  lu  nutionulilé.  Il  convient  cependant  de  ne  pas  f 
ser  entièrement  sous  silence  les  actes  de  ces  patrù 
qui  le  plus  souvent  pa^'^renl  de  leur  vie  ou  de  leur 
berlé  leur  dévouement  à  la  cau»e  bulgurc. 

Deux  tentatives  promptement  et  Hgoureusement  f<é 
primée)!  avaient  ou  lieu  eu  1*41  et  en  1851  sur  ta  frO 
bère  serbe.  Après  la  guerre  do  Crimée,  bien  que  I 
traité  de  Paris  eût  paru  rendre  à  la  Turquie  une  parti' 
des  avantages  pe-rdus,  l'esprit  d'indëpt'UiJuncc  se  mai' 
feata  de  plus  en  plus  fortement.  Un  comincitcema 
d'organisation  secrMe  prit  naissance  avec  un  comîl 
central  siégeant  fi  Bucarest.  l.e  principal  cbef  du  e 
vement  était  alors  Georges  Rakot'ski,  originaire  i 
KoLel,  au  sud  du  Balkan. 

Ayant  fait  ses  études  dans  les  grandes  villes  de  l'E^ 
rope,  il  servit  d'abord  lu  cause  nationale  par  ses  ti 
I  historiques  et  etbuographiques,  œuvres  d'iuiagiuatîM 
beaucoup  plus  que  d'érudition.  Il  mena  aussi  queJ< 
temps  la  vie  de  haidouk  et  travailla  â  gagner  toutes 
bandes  du  ces  braves  du  BulkaO;  h  la  cause  nati 


Tî^rôment  du  bouiburdemL-nl  du  lld(ti-adc  par 
iK'i    en   ima,   il   urpQjsu   une   li^gioii   bulgure  en 

tu  iStîT  k' L-ouilé  cBulral  si^cret  adreSba  nu  sutlan 
:"i-ul-A/i/,  un  Dii^iuoire  dnns  k-quel  on  ri^clamaîl  l'au* 
l'iiiiie  du  pnys  sous  1»  souvcrniiK'li^  du  sultan  qui 
Mil  iiivilé  a  prendre  \c  titre  d'empereur  des  Bulgares. 
U'  document  auquel  io  fiouvcriiement  ottomiiii  ne  flt 
aucune  allention  demandait  les  immunités  exigées  de^ 
puis  par  \e.t<  puissances  européennes  eu  faveur  de  la 
Ruumélie  orientale. 

Au  printemps  de  la  mfme  année  deux  troupes  peu 
nomhrwises  d'émigrés  bulgares,  sous  le  commandement 
de  l'ana'iot  llitov  el  de  PhiUppe  Totioii,  passèrent  le  Da- 
iiuU'  à  Toutrakan  et  h  S\iclitov.  Mallieureusemenl  ils 
ne  trouvèrent  aucune  aido  dans  la  population,  el  furent 
facilement  écrasé&  par  les  Turcs,  infiniment  supérieurs 
eu  nombre.  Presque  tous  ce»  ardents  patriotes  payèrent 
de  leur  vie  leur  généreuse  illusion. 

L'hivvr  Kuivanl,  une  autre  expédition  conduite  par 
tlitdji-tiimîtar-As^nov  el  Ëtieime  Kartidja,  et  qui  devait 
il  l'origine  coopérer  à  une  attaque  de  la  Serbie  contre 
la  Turquie,  fut  dclruîle  aux  environs  de  Gabrovo  aprJis 
une  liéroique  (Jéfeiue. 

l,a  Bulgarie  se  trouvait  il  cette  époque  bous  l'admi- 

■BMntion  de  éVidhahPacha.  gouverneur  du  rtld^et  rftt 
^■nifie  (1).  Les  iii&urrectimis  promptement  réprimées 

^^^■b  diiuioa  ddmtoiiiii-iitiit  ilr  lu  Turi|iii<i  tentil  ilc  «ubir  unu  nciu* 
^^^HMtlkaUon,  B{ir>*  ainlr  >«ri«  |iluH>ur»  tUia  •l«^iil>  lu  oiinaiNict- 
^^^P  du  iiFck  Loii  annons  gaurRrnnmtnts  lni|i  «Icudut  avaifliit  éié 

il'nbntil    r"En|ilac<i9  pur    ika   ■ynfili  «ijlHlIti^i  rnmiae  au|iaraiaiil  id 
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pur  lui  lurent  chAftées  avec  une  ineioruble  si^vérîU 
non  seulement  dans  ceux  qui  y  avaient  pris  part,  i 
dans  tous  les  habitants  qui  fureul  soupçonnés  de  COft^ 
nivonce.  avec  \qs  Insurgeas.  Plus  d'un  fut  déporlé  pu  AbïB- 


lilllKliri;i 


.  Kyalpt  de  JVtch.  ^andjïLs  de  :  Eticb.  UtU^ 
inla,  Solia,  Kuslenitil.  SamokoT, 
Ejalvl   de    Viilin.    Siiidjiikï  ds  :  Vllif. 

Nirapoli,  Tirnoio. 
Ëjslel  de  SiUilris.  Stndjsks  de  :  iiiUtfl^. 
IliiuBleliauk,  Varna,  B*bada||h. 
.  Kjnlat    à'AndritKpIf.  SiindJDks  d'Audit^ 
uoplc,  Tchirmru.  KJrkiliB»,  Tu»,  CtW 


Mavédoiiu Ujdlel  de  SaUmiqm.  SundjaLi 

niijue.  Scres,  Uranu. 
—  Ejalel  de  Jfonaf'ir.  Sandjiki  d«  :  IhtI 

tir,  Kasloria,  plus  une  pirtii 


BjfaJet  A'VtiMp.    SaudjaU  d'Uikop, 


1 


ajstcine  sysot  |niur  but  de  limpUflfT 
au  mayan  d'une  ecrliînc  déeenlraliM- 
pupulalium 


En  11964  on  essaya  m 
El  do  ri^guUriBer  l'admini: 
tioD,  et  en  mime  lempi  de  iluniifr  plus  do  gan 
indigÈnea  eu  leur  perruellaol  de  prendre  p*rl  â  l'adminialratinn  praiin- 
d«le.  Lea  troiï  saciens  ejaleU  de  Itulgariu  Tureul  rtuuis  en  un  mil 
grand  gauTeraumcnt,  ippeli  tilaytt  du  Danute,  dont  le  cbeMiea  dtil 
Rouatchouk,  el  à  la  Ule  duquel  (ut  jilncé  comme  du'i.  Midhil-Paelia,  U 
vila|el  Be  divl&ail  comme  lulrvlois  '.oi  vyaluts  un  laneljaki.  ibuMel 
nazies,  adninialrÉB  respecUvemeoI  par  dus  muteêiarifi,  kaimahamâ  el 
Ntamttra.  Aupris  de  chaeuu  de  ces  foiicliouuairea  siégeait  un  coutatl 
compoBd  de  membres  ckrtlicns  cl  muBiilmaiiB  lilus  pur  les  habUiali 
ptput  un  certain  chilTrD  d'impdLs.  Les  reslricllons  apporloef  i  l'étigt 
bililé,  el  le  mode  d'éleclion  enloiajent  à  peu  près  laute  iadApendann  I 
eti  uinseils,  oti  la  prtsunce  de  plusieurs  tonelionnairet  turcs  assurait  U 
majoritâ  »a\  muauluiins.  Au  clieMicu  du  viUjel  toneliaunaii  en  mu^ 
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|jr)iir^lrr>  allé  une  fois  it  Bucarest,  l'un  dt^ii  centres  di 
ri'-niigrntion.  Un  grand  nombre  de  jeunes  Bulgares 
furent  Iraiisporliis  en  Uiarbi^kir;  beiiucoup 
''N  chemin,  Midliat  ne  craignit  pas  mf^nie  de  violer  lo 
droit  des  (lens  en  faisant  nrrôter  Kur  un  vajjeur  aulrt- 
clùen,  malgré  leurs  passeports  serbe  et  roumain,  el 
plisser  pur  les  armes,  deux  voyageurs  dénoncés  coiuniu' 
riiiissaires  de  l'insurrection.  Les  représentations  des 
puissances  nmcn&renl  alors  1l<  rappel  du  gouverneur 

SiiDS  ces  terribles  souvenirs.  Alîdhat-PBolia  aurait 
droit  à  la  reconnaissance  des  Bulgures,  car  son  udmî' 
jiistration  fut  pour  la  région  une  période  de  prospérité 
inconnue  jusqu'alors. 

Doué  d'un  grand  talent  d'organisation,  d'une  activité 
il  d'une  énergie  remarquables,  il  prit  à  tâche  de  faire 
plisser  dans  la  réalité  les  réformes  que  le  gouvernement 
11'  la  Porte  u'upéra  généralement  que  sur  le  papier. 
I  mites  les  branches  de  l'administration  :  justice,  ini- 
;«j[s,  écoles,  travaux  publics,  établissements  de  bien- 
Liisance,  reçurent  de  lui  une  puissante  impulsion,  qui 


III  roiutil  il'aduiinUtralion  realralt.  uinipoac  ilal  ciuq  iiriiii'ipaux 
<>iii:Uoaiuiireb  muiulmaiis,  da  cbcfs  dus  cttmmuuuulâi  uon  muaulmanct 
<  ■)"  qanlrF  mninbrKS  dlus,  dtiui  puur  chfqui  culk. 
Ikiiiï  oragniulion  (til  p«u  i  pou  tteaAua  mit  nufrea  pn»incc» 
l^n  tHTU  Ia   région  qui  (iuu>  occuiia  coolproiinil  Ici  rilayisls 

■  tiajttdu  bvnulir...  Souiijalii  iIl-  :   Vidin ,   ftomlf.houl ,   Tuullcli» 
Vafnn,  Tirauvo,  Salis,  Nich. 

y<la)rl  d'.tndrinoplt .  Sandjoki  ilu  :  Slirno,  PliilipfKipvli,  Amlrinopli 
llodMlo,  Csllipuli. 

i'ilnyrl  dt  Saloniqiu.  Soniljakï  iln  :  Silonlqua,  S^res,  Drima. 
ilaytl  dt  UiMMiir..  SuiiiljgLt  do  :  UonasUr.  Okiiridu,  KoBloin,  Ui 


irrMj  k  MA  défjarL 
[<iT*  rw>  lui  sc^iwnl 
')••  \»  part  lin  h^bi 
ni/  iiiipilii7abi«  imiiil 
t   Hiiliiarp*,  MM)  îmiMrtiaBté.  «>' 
nt>ilri<-(t,   d  »itln>   part.   mé«oatenlÊmil 
ihftni'inn*  qui  le  (|ualiRai«nt 

Afirfn  lii  RMirl  Af  lUkAVKkl,  en  1i)68.  un  antre 

Imln.  l.iouUm  harttti'hr,  {>ril  la  dirvclion  du  m 

mnl  ridlloiin)    Mni*  |VprM|uo  de*  Urilalive*  viol 

^llfill  pitMt^fv  (liii>  m'ulf  ftil  pn'-parée  en  IHTrt  dans  I 

«nvtpittit  i\i<  St>ltn,  i>iiii«>  la  dirpcliuL  de  Va&ite  Lersl 

IiihI*  i*a'liiiitii  |mr  Iriiliiitoii. 

l'itiilf  I  iKliviU  ilm  palrinle»  i^lHil  alors  ]>orlée  V 

|n  liillc  tiitniinriiiolli*  diritii't)  surlout  coniro  le  cl« 

KfM'.   Htiittrmin  jiNt  le  fonrours  moral  K  matériel  4 

itml||nte,  M>rvtii  |iMr  l'i^lil*'  itc  la  jeunt>&<«  bulgare  q 

■|iW>«  t'MHi  iiiiMo,  iIhh*  tes  iiiii\fi>iUr»  de  l'Europe,  I 

finii'iiiil  ili'  lu  l'itlIUalloii  modcriio,  revenait  atilisera 

itiiiiiiuiititHiiCiw  iiu  profit  do  lia  natioiialilO,  la  cause  11 

jpiiT  raliuil  do  arniuU  iirit^r^»  vi  ruuiporlail  en  18 

unn  vk'litlru  |iucil1i)iir<.  il  t-st  vrni,  luau  d'une  injf' 

I  iKHOt' ni)il)Htf,  |uir  IVrr^-liun  it'un  exarchat  aatOM 

'  ^mI  tuiiMmTK'l  !•"•  Flitl^n'N  il  la  doniinnlion  religien 

nt  ihiumI  >  '      Kii'   Ili   pn.'iUK-rc  fois  fus 

i>vi'iiiih^iii<  Ho  de  lour  nalionalïlé. 

Noii>  '    uilrc  chapitre  lèse 

|.iipuul  «tn;  cousidéré  Cl 

t  tk'  làï'iMirl  de  t  lit»loire  eoBlewtMrame  éê^ 


CHAPITRE  VII 

t  INSURRECTIONS  ET  LA  GUERRE  TURCO-RUj 
LES  TRAITES  DE  SAN  STEF&NO  ET  DE  BERLIN. 


WM  Nous  arrivons  enfin  aux  événi^monlsqui,  au  commcn- 
HcUaent  du  dornier  quart  de  notre  sit-cle  ngttërent  si 
^  ^jTofomliVnn'iit  l'Europe  on'entule  cl  transformèrent  com- 
plMt^meiil  l'étnl  politique  de  la  péninsule  des  Balkans. 
Ct-s  éT^nemfints,  on  s'en  souvient,  eurent  pour  origine 
l'insurrection  qui  éclata  pendant  l'année  1875  en  Hen*- 
govine  et  en  Itosnio.  Malj;i-é  ([uolqnes  succ&s  partiels, 
len  Turcs  ne  réussirent  pas  îi  réprimer  ce  mouvemeut 
que  la  Serbie  et  le  Monlân^gro  encourageaient  en  so- 
rn>t,  en  utlendaul  le  niomenl  de  le  soutenir  ouverte» 
mentt^n  déclarant  la  guerre  U  la  Turquie. 

Ces  événements  avaient  diins  loulos  Ins  provinces 
excité  au  plus  haut  point  le  rnuiitisnie  des  niahométnns. 
I^e  gouvernement  ottoman,    alfolé,   était  impuissant  à 
uaiiitenir  l'ordre  et  luîssoil  tout  le  pays  dans  l'anar- 
^^^|ie,  aux  mains  des  plus  exaltés. 
^^^■les  Bulgares,  croyant  que  les  Turcs  voudraient  pro- 
^HPvdcB  circonstances  pour  essayer  d'anéantir  leur  race, 
^^BÎ  depuis  quelques  années  donnait  des  preuves  irré- 
cusables de  sa  force  vitale,  s'attendaient  k  nne  Sainl- 
lljirthéleniy.  Aussi  décidOrenl-iU  de  prendre  les  devants, 
U-s  armes  aviiiciil  été  rassemblées  sccrËtement  dans  toa 
K'I^ions  montagneuses  où  Ifts  Turcs  étaient  peu  nom- 
In'ux,  une  organisation  insurrectionnelle  s'était  con- 
i^tiluée,  M  le  l-'  mai  avait  été  clioii^i  comme  date  du 
(OulHcment:  mais  il  commença  quelques  jours  plutôt  b 


icliti-  (air  rioriJ  de  Tiilar-HiiMrdjik).  oil  Ica 
Bulgares,  sous  la  conduite  de  Beiikovski,  lîii.'ul  prise 
iiiers  les  roiictionnaires  lurcs. 

1/insurrecltoti,  dont  le  priocipitl  thi^dlrR  fut  lesand 
jak  do  Philippopoli.  gagua  bicrilôt  loule  la  légion  de  i 
Sredna-Gora,  d'une  part,  tandis  que  do  l'autre  ell 
s'étendait  jusqu'A  la  Marilsa,  vers  Talar-Baïardjik  ( 
Belovo. 

Sur  la  demande  des  aulorilés.  la  gouvernement  tur 
envoyades  bachi-t)ouzoacks,sol(lalsirrégulier5  recruté 
parmi  les  pires  éléments  de  la  population  inusulman 
d'Europe  ou  d'Asie  et  appela  aux  armes  tous  les  maho 
niétans. 

On  se  ligure  aist^nicnt  quelle  dut  ^Ire  la  situation  dt 
pays,  livré  à  ces  fanatiques  qui,  la  plupart  du  temps 
n'obéissaient  h  aucun  commandement.  L'incendie  d'ui 
grand  nombre  de  villages  des  environs  de  Philippopi 
fut  leur  premier  exploit;  lorsqu'apn'-s  deux  sanglant 
combats,  ils  se  furent,  avec  l'aide  des  troupes  régn 
lières.  rendus  maîtres  de  Panaghiourichté,  défendu 
seulement  par  160  insurgés,  ils  IrailËrent  la  popntstio 
de  cette  ville  avec  une  cruauté  inouïe;  763  habitants 
parmi  lesquels  284  femmes  et  317  enfants,  furent  mas 
sacrés. 

Bien  d'autres  localités  subirent  le  même  Irailemeot 
Klmiira,  Rafitk,  Prroiichlilui,  Bratsigmo,  furent  U 
plus  éprouvées.  Dans  ta  région  de  Pliilippopoli,  5$  tÎI 
lagus  cl  S  monasl&res  furent  délrulls  et  lo.OOO  poi 
sonnes  massacrées  dans  l'espace  de  26  jours. 

A  la  même  époque  d'autres  troupes  d'insurgés  e 
montraient  sur  les  deux  lianes. du  Balkan  central  ( 
oriental  dans  les  environs  de  Seivi,  Gabrovo,  TroiaR 
Tirnovo,  Slivno.  Une  d'elles,  forte  de  300  ii  400  hom 
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iDi's,  soalinl  un  Bii>ge  de  plusieurs  joiii-b  d:iiia  lo 
ri^islère  forUHd  de  Drenoco^  dont  Ka/.ly-Paclia  ne  put 
.''('iiipan.'r  qu'apri-s  un  bombardement.  La  n^pression 
iii'iii  d'ailleurs  pas  moins  de  férocité  dans  la  Bulgarie 
lin  Nord  (pi'en  Roumdlie.  Les  Tcherkesses,  qui  au  plu- 
.-ii'urs  endroits  formatent  des  colonies,  rivalistrent  ds 
I  l'uaulé  avec  les  bachi-bou/oiicks. 

(^pflndanl,  l'assaesinal  des  consuls  de  France  et  d'Al- 
Irrnagne  h  Salouique  el  les  révolutions  de  palais  qui; 
<l:iu3  l'espace  de  (rois  mois,  détrOn^rent  successivemenl 
k  sultan  Abtl-ul-Aziz  et  son  successeur  Hourad,  pour 
luellre  enfin  le  f^^^e  de  ce  dernier,  Abd-ul-lfamid  It,' 
~iir  le  trAne  inipiirial.  altîrtrenl  plus  sérieusement  l'at- 
li'ntion  de  rEurope  sur  les  afiaires  orientales.  Les  rfeit». 
il.j.  journaux,  confirmés  par  des  cnquéles  faites  sur 
place  pur  lus  consuls,  signalèrent  £i  l'indignation  du 
monde  civilisé  les  «  horrtiurs  de  Bulgarie  «;  mais  r« 
mouvement  d'opinion  no  produisit  aucun  résultat  pra- 
tique. 

L'insurrection  était  i]  peu  prts  éteinte  en  Bulgarie, 
quoi(|uc  au  mois  de  juin  une  tentative  ait  encore  étiî 
faite  par  une  troupe  de  !200  hommes  bien  organisée, 
iMnimandéc  par  h'hriato  Haler,  qui  débarqua  entre  Loni 
il  Ituhovo.  Apri''S  quelques  combats,  celle  ti-oupc  fut 
lii'lruite  et  son  chef  tué  prfts  de  Vratsa. 

La  déclaration  de  guerre  de  la  Serbie  {30  juin  1870) 
du[iua  une  nouvelle  tournure  aux  affaires, 

Beaucoup  de  Bulgares  proiittrent  de  cette  circonstance 
pour  reprendre  les  armes  et  vinrent  en  Serbie  oi'i  iU 
ron>titufTcnt  un  corps  de  â.OOO  volontaIrf:s, 

A  la  suite  des  échecs  de  l'armée  serbe  et  de  l'invasion 
de  la  Serbie  par  les  Turcs,  invasion  accompagnée  de 
r;<va);es  et  d'actes  de  barbarie  rappelant  ceux  commis 
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en  Bulgarie,  la  diplomatie  européenne  intervinl  pfl 
fcire  accepter  aux  bciligéranls.  à  partir  du  15  seplerahi 
nno  ïrt!\e  qui  l'ut  suivie,  quelque»  mois  plua  tard,  dft 
,  conclusion  do  b  paix  sur  les  ba^es  du  "  statu  pu  « 
bellum  o. 

Vers  la  lin  df  !876,  uneconfi^rence  desreprésenUl 
des  grandes  puissances  &f.  tint  à  Coustaotinoplo  dans 
but  de  régler  la  situation  des  populations  chrétien^ 
de  l'enipin'  ottoman,  mais  elle  ëclioua  devant  la  mi 
Taise  volonté  de  In  Porte  h  se  prêter  îi  des  réform 
sérieuses,  endépildc  la  fantasmagorie  de  l'octroi d'u 
constilution  inapplicable.  La  conférence,  entre  auti 
btivaux,  avait  étudié  un  projet  d'organisation  da 
Bulgarie.  Ce  pays  devait  être  divisé  en  deux  provins 

eune  de  ces  proviuces  étant  administrée  par  un  goure 
neur  chrétien  nommé  avec   l'assentiment  des  pui 
'fiances  el  assisté  d'une  assemblée  nationale  élue. 

D'aprËs  la  délimitation  étudiée,  la  plus  occidental 
des  deux  provinces  embrassait  la  majeure  partie  de  1 
Uacédoiue  (1). 

Pendant  ce  temps,  des  événements  beaucoup  pi 
graves  se  développaient.  Le  \1  avril  i8'77,  la  Rus^ 
déclarait  la  guerre,  entraînant  plus  lard  avec  elle  ( 

«houk.  Tirnaïu.  Toulkb».  Varn..  Sliino.  fliili|.po|Kil'  "'  Ibbmimi 
&iri-Kilis».  MaBiUfa-l'ïcba  el  Kiitl'Ag«lcb.  U  ùlipl  dn  À»/î«  tm^ 
««mpri»  l«>  uoi^jaU  do  fto/îa.  Viiin.   Kith.  Vik^.  Monattir  iau& 
deaxMiasauiud),  iTDbcBUt  ditns   Je  non)  du  untljnk  de  iïru,  [ 

pfuse  da  SI  >>i«mbrii.) 

U'Hitnanie,  puis  la  Serbie,  romjninl  la  pnix  conclue  pn*-- 
<  i'iicnimpnt. 

l/eiilrée  pu  sci''ne  du  griind  empire  slave  exfilii  un 
vif  enlhousiasme  cher,  les  Bulgares  et  raiùmn  leurs  plus 
rtl^^es  eBpf'rances  qui.  celle  fois  <lu  moins,  devaient 
iMre  presque  enlitTemcijt  réalisées.  Les  volontaires  bul- 
r.ives  vinrent  en  grand  nombre  d^B  lo  coniinencement 

■  I'  la  campagne  se  ranger  sous  les  dmpeaux  russes,  et 
inirent  aus  opérations,  particulièrement  à  celles 
il>'lacbemenlsdu  général  Gourko  &l  da  génCraX  Skohehf, 
une  part  (jui  ne  fut  pas  sans  gloire  et  qui  montra  que 

■  luis  les  veines  dps  paciflques  cultivateurs  de  la  plaine 
I  iiiubienne  ou  des  rives  de  la  Marilsa  coulait  encore  le 

i;ig  de»  guerriers  qui,  sous  Boris  cl  Simi'on,  allaient 
i-%iéger  Constantinoplo. 

Nous  D'avons  pas  l'intention  dp  placer  ici  un  récit 
lii'tjiillé  de  Ifl  guerre  do  1877,  Celte  campagne  a  déjd, 
depuis  douze  ans,  fait  l'objet  d'un  trop  grand  nombre 
de  travaux  pour  qu'il  soit  nécessaire  de  lui  consacrer 
une  nouvelle  étude  qui  accroîtrait  d'une  mani^re  no. 
table  les  proportions  de  notre  monographie,  sans  avoii 
avec  le  sujet  de  celle-ci  un  rapport  bien  direct,  puisque 
<?'c»t  eu  somme  l'issue  de  la  guerre  turco-russe,  beaucoup 
plus  que  ses  péripéties,  qui  joue  un  r6\o  important  dans 
TbiMoire  do  la  Bulgarie.  Les  Bulgares  n'y  prirent  pas 
part  comme  nation,  bien  qu'un  gi'and  nombre  d'entre 
eux  eussent,  comme  nous  venons  do  le  dire,  mis  leur 
c-ourage  et  leurs  bras  au  service  de  l'armée  libératrice. 
iNous  parierons  dauM  les  chapitres  consacrés  h  l'armée 
bulgare  dt's  actions  dans  lesquelles  se  dislingu^reut 
les  bataillons  de  volontaires;  mais  pour  le  moment  nous 
uuus  borofirons,  pour  ne  pas  laisser  du  lacune  dans 
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0  r(''cil.  îi  rt^simier  l'U  qiirli|ties  lignes  In  niîipchc  Jps 
léra  lions. 

L'armée  ru!«e,  qui  depuis  l'autoiime  de  1876  se  cou 
_  i  en  Bessarabie,  put  franchir  lo  Prouldès  lejoŒ 

de  In  dt^clu ration  de  guerre  (ff  avril  187").  On  sait  (jn 
la  Roumanie,  après  avoir  protesti^  contre  la  vîolatîoi 
de  sa  nciilralitt^  dut,  en  pnl'seure  de  l'indifltircnce  d 
l'Europe,  chercher  la  garantie  de  ses  inUVêls  das 
ime  entente  avec  la  Itussic,  tout  en  restant  alle-m^mi 
vis-ft-vis  de  la  Turquie,  dans  une  attitude  de  défensi 
jusqu'à  ce  que  les  circonstances  de  la  guerre  l'afei 
conduite  h  prendre  une  part  active  k  la  lutte. 

Itelardée  par  des  pluies  et  par  rinsuflisatice  d( 
moyens  de  transports,  l'armi^  russe  n'arriva  qu'ft  la  G 
de  mai  sur  la  rive  gauche  du  Danulie,  qu'elle  occup 
depuis  l'embouchure  de  lOlt  jusqu'à  la  mer  Noire. 

Trois  semaines  plus  tard,  l'aile  gauche  passait  I 
Heuve  près  de  Braïla  et  pénétrait  sur  le  territoire  tui 
pur  la  Dobroudja.  Mais  le  passage  principal  devait  s'el 
îectucrplus  fi  l'ouest  afin  de  conduire  immédiatemei 
les  troupes  au  cœur  de  la  Bulgarie.  Gritce  k  un  secrt 
rigoureusement  gardé,  à  l'habileté  de  la  direction  et 
lu  bravoure  des  soldats,  cette  opération,  malgré  les  di 
ficultés  que  présentiiient  la  largeur  du  fleuve  et  la  natui 
marécageuse  de  la  rive  de  dt^part  dominée  par  ccll 
d'arrivée,  Tut  effectuée  avec  un  succès  qui  permet  de  1 
classer  parmi  les  plus  remarquables  de  cette  espèca 
Elle  eut  lieu,  comme  on  le  sait,  entre  Zimnicea  (1)  ( 
Svichtov. 

L'armée  russe,  une  fois  sur  le  territoire  bulgare,  fn 


M)  Fm>raw  Zimm'lrha ,  c'est  ii 


liiM'it'e  eu  trois  groiijies;  l'aile  gauche,  sous  les 
■lu  jçraiiJ-diic  hi^rilier,  devait  opérer  sur  la  ligne  de  la 
Viinlrn,  [iiiis  se  [Torlop  vers  Rouslchouk;  l'aile  droite, 
comtnandL'e  pur  le  giînéral  Krildeiior,  était  dcsiinâe  ît 
agir  dnns  la  vallée  du  Vid  :  enfin,  If- centre  marchait 
directement  sur  les  Balkans  par  Tiniovo.  Dn  détache- 
ment de  13,000  hoNiinos  commandé  par  le  général 
Gourko,  ap^^s  avoir  eft'ectivement  occupé  Tlrnovo  le 
7  juillet,  s'avança  audacitusoment  jusqu'aux  Balkans 
qu'il  traversa  1*1  l'iusu  des  Turcs,  par  la  passe  de  Khain- 
Ketii,  puis,  np^^s  r[iiel(]ues  combals,  vint  prendre  h 
revers  la  passe  de  Chîpka  forlcmenl  occupée  par  l'en- 
ncmi.  Le  manque  de  simultanéité  dans  les  premières 
;iiiiiqiies  exécutées  du  eùlé  sud  par  le  délacheroerit  do 
Onurko  et  ducAlé  nord  par  la  partie  principale  du  corps 
d:iniiéc  permit  aux  Turcs  de  prolonfçer  la  résistance. 
Ils  durent  cependant  capituler,  le  19  juillet. 

Les  Russes  s'empari^rent  ensuite  de  plusieurs  villes  de 
Itoumélie.  entre  putres  de  Stara- Zagora  et  de  JVora- 
/.iujorn  (  Eski  et  Yeni-Xagra)  :  mais  l'arrivée  du  corps  de 
S'(Mm««-P'if/w/,  transporté  en  rjuelqaes jours d'Antivari 
j  Dédé-Agiitch  par  mer  et  de  Mt  par  chemin  de  fer  jus- 
[ii'fi  Andriuople,  donnant  aux  Turcs  une  supériorité 
jiiiiiérifiue  considérable,  obligea  les  troupes  de  Gourko 
I  ii'p.isser  te»  Balkans.  Cependant,  la  position  de 
i  .liipka  ne  put  être  enlevée  ;  après  sept  jours  de  combat, 
1 '>  ItusscK  en  resti^rcnt  définitivement  maîtres. 

Dans  la  Bulgarie  orientale,  ofi  les  Russes  s'étaient 
.ivancé»  sans  résistance  sérieuse  jusqu'au  Lom  noir  et 
nif'Uie  un  peu  au  delà,  aucune  opération  importanlQ 
n'avait  en  lieu  jusqu'au  milieu  d'aoïlt.  I.p  â3  de  ce  mois, 
Mi'hemel-Ali,  <|ui  venait  de  recevoir  le  counuandi'ttient 
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lies  troupes  turques  àa  cHl(^  région,  profita  de  La  sup 
lioritù  nuniârique  de  son  armée  pour  prendre  u 
&iv«  vigoureuse,  et  h  la  suite  des  vicloirc-s  d'A'iasIar.t 
UarahanankeUi  et  de  Katielevo.  réussil  ii  repousser  \ 
llusaes  jusqu'à  l'affluent  le  plus  ocddenlal  àa  Loi 
Hais  U  s'arrêtèrent  ses  succès,  et  la  bataille  tnalb^ 
reus«  livrée  le  31  septembre  sur  les  positions  de  Tch 
Mfm,  Verioka  et  Ts«rkov«a,  obligea  les  Turcs  h  rétr 
grader  h  leur  tour. 

Méhemet-Ali,  au  moment  oii  il  se  disposail  h  t 
prendre  l'oRenstve,  fut  rappelé  h  Conslanliiiople 
remplace  par  Sulelman,  dont  les  actes  ne  rripoiu' 
rent  pas  aux  espérances  qu'avaient  fait  concevoir  f 
succès  BU  Moiitt'-iiiigro  et  en  ftouuiéUe.  Les  Turcs  re( 
tôrent  jusqu'il  la  ligne  Rousicbouk- Varna  et  les  combt 
parfois  tr^s  sérieux  qui  furcut  encore  livrés  dans  e 
région  jusqu'à  la  fin  de  rannéo  n'amenèrent  aucun  i 
wiltat  notable. 

Pendant  le  mj^me  temps,  c'est  h  l'aile  droite  de  l'i 
née  rusGO,  autour  de  la  petite  ville  di;  Plevoa.  donl 
nom  est  désormais  célèbre  dans  l'hiâloire  mllituîre.ql 
te  décidait  le  sort  du  la  campagne. 

Le  16  juillet,  le  IX"  corps  s'était  empan*  de  Nicopt 
Il  (levait  alors  marcher  snr  Sofia,  mais  des  mouveinen 
df  troupes  turques  ayant  été  signalés  aux  environs  A 
Plevna,  une  division  fut  envoyée  pour  occuper  cette  vil] 

En  effet,  Omian-Pachn,  qui  avait  quitté  Vidin  au  c 
mencement  de  juillet  avec  des  forces  importantes,  p(M 
se  rendre  dans  la  Bulgarie  orientale,  s'était,  à  la  QO) 
Telle  du  passage  du  Danube,  arrêté  fi  Plevna,  dont 
Avait  reconnu  l'importance  slralégique.  en  même  (i 
que  la  situation  favorable  h  la  défensive,  et  s'était  il 


'nédistement  mis  un  duvoir  d'en  accroilre  la  f»m  m- 
lurelle  par  li>iiles  les  ressources  de  la  fortîtication  («s- 
«gi-re. 

Aus$i,  lorsqu 'arriva,  le  SO  juillel,  ta  division  coni' 

mandée  par  1r  g<.'néral  Schildnitr,  ell^  se  heurta  h  des 

relrancfacmenls   di^fmidus    pur   des    forres   infiniment 

Hupérieure»,  fil  quoique,  dans  l'impéluosiU'  de  l'ailaque, 

(es  premières  lignes  eussent  ék'  enlevées,  les  assaillants 

durent  se  retirer  apr^s  avoir  essuya  des  perles  énormes. 

tlel  ÎIls^cc^s  forvttil  les  Russes  ï  rocon  naître  limpop- 

taac«  du  U  jiosîtion  qu'ils  devtiient  attaquer.  Ausm  ne 

procédrreiil-il*  ii  une  nmivelle  tentative  qu'après  avoir 

renforcé  le  IX*  corps  par  plusieurs  d<^iiiclicinetits  qui  en 

doublaient  h  peu  près  L'elTectif.  A  la  uf-nic  «époque,  le 

l^uvt-rnenienl  roumain,  sur  les  instances  pressantes  du 

Ki-^iiid-dnc  Nicolas,  se  d^ida  fi  passer  k  l'oGetisive,  el 

,     tivistnn  roumaine  vint  occuper  Nîcoputî. 

'  1  seconde  attaque  eut  lieu  ie  30  juillel,  el,  quoique 

iiii^  avec  des  moyens  proportionnés  à  rim)ior- 

I  ■  des  forces    ennemies  et  prôeédi^  d'uiM!  lutte 

I  MlJeiiti  de  plui^ieurs  lieui-es,  elle  n'eut  pas  plus  de 

-'■^  <[ue  la  pi-emière,  toul  en  occasionnant  des  perles 

I  .  l'Icvèrent  à  plus  de  7,000  hommes. 

:  Il  mois  entier  s'écoula  encore  avant  que  l'armûe 

■■■.  ji  laquelle  s'étaient  jointes  trois  divisions  rou- 

lics,  lcut.-U  une  nouvelle  attaque.  Le  prince  Charles 

l'i.iinianie  avait  re(;u  le  coin  mandement  en  chef  des 

--  allié4>>  qui  prirent  le  nom  li'Armi'e  de  t'fJufH. 

I     .'t  septembre,  If  générai  priiic*  tm''retinski  avait 

ii|iâ  Lovlcha,  après  un  violent  combat;  ce  snccn>s 

luragea  l«s    UnsM's  &    attaquer  encore  une  fois 

n;i.  Ue  7  au  malin,  les  nombreuses  batteries  éta- 

-  sur  luiilG  Ui  li);ne  d'investissement,  commenci't-uiil 


I  bombariifmeul  qui  ht-  prolon^cu  jusqu'au  leiiJp- 
luain,  mais  l'atluqui!  giînt^rak'  iiVul  litîii  que  le  M  sep- 
lerobrc.  Le  gaiu  de  toute  une  longuu  el  sitiigljute  jour- 
née de  combat  se  riiduisil  h  lu  |irUe  de  jiosstission  ili' 
la  redoute  de  GriviUa,  dont  les  troupes  roumabics,  iji. 
formideul  l'aile  droite  de  l'attaque,  s'i^taîenl  enipim  ' 
avec  une  inlrûpiditâ  digne  des  plus  vieilles  armées 
l'aile  gauche,  le  général  Skobclef  avait  d'abord  occui 
deux  des  redoutes  do  la  position  de  Kurchiu,  mais  I' 
Turcs,  restés  maîtres  de  la  troisième,  exCcutèrmil  i 
lendemain  une  contre-atlaqui!  qui  obligea  les  Russ. - 
abandonner  leurs  conquêtes. 

L'itnpoiisibilité  de  prendre  Plevim  da  vive  force  <}■ 
venait  évidente:  il  fallait  donc  se  résoudre  îi  eniplojn 
les  moyens  lents  et  méthodiques  de  la  guerre  de  siù^c 
et  l'on  appela  pour  en  diriger  les  travaux  le  célèbre 
général  du  génie,  Tiitlleben,  le  défenseur  de  SC'baslopol. 
L'armée  assiégeante  reçut  des  renforts  considérabl'  - 
et  l'on  s'appliqua  h  occuper  tout  le  périmî-tre  de  la  ]■ 
eilion,  ce  qu'on  avait  omis  de  faire  jusqu'alors.  Au- 
Osinan-Pacha  avait-il  pu  conserver  ses  communicatio' 
libres  avec  Sofia,  Vîdin  et  Itabovo  cl  rccmoir  de  >  ■ 
villes  des  renforts  et  des  approvisionnements. 

La  prise  du  poste  fortifié  de  Garni- Dûubiiik  et  de  Ut 
position  de  Telkh  par  Gourko,  qui  avait  reçu  le  com- 
mandement d'un  corps  d'armée  opérant  sur  lu  rive 
gauche  du  Vid,  celles  des  posiiiotis  de  Oolnt  et  de  Got 
Étropol,  permirent  de  fermer  le  cercle  d'investissetn 
qui,  sur  toute  son  étendue,  fut  garni  de  nombreux  fi 
vrages  de  fortilication  do  campagne,  tandis  que  V 
travaux  d'approche  étaient  commencés  contre  io3  ^ 
vrages  turcs, 

Osnian-Paclia,  voyant  qu'il  no  pourrait  plus  resta 


^ti-ni|is  diiiis  1h  posilion  nlBolul,  d(!  la  ((lijUerafe 

-  ■-  troupes  en  perçanl  les  lignes  J'invcslissement. 

I.L's  prcjiîiralifs  dp  celle  opi^ration,  enlre  autres  l'éla 
I  livseiiient  d'un  pont  sur  le  \k\.  furent  comiucnc^s  I9 
:'  novembre,  el.  le  28  au  mutin,  les  Turcs  profitanl 
■:  lin  (ipiiis  brouillard,  pass&renl  en  grand  nombre  s 
:  I  rive  gauche  de  la  rivière  et  aUuquf-rent  avec  vignenr 
-  lignes  russes  en  avant  de  Gornî-Etropol.  Ils  oblin- 
"iil  d'abord  l'avantage,  mais  les  Russes  revurenl  des 
M  fiforts,  tandis  que  les  Turcs  ne  purent  (tre  appuyas 
.!  tnmpâ;  leurs  troupes  disponibles  étaient  immobilisées 
iliiiis  Plevna  par  un  ordre  d'Osman-Pacha,  qui  leui 
l>roKcrîvnil  de  ne  quitter  la  ville  quo  deux  heures  après 
]..■  commencement  du  combat.  Aussi  les  assiégeant^ 
i-i-prircnt-ils  bientôt  le  dessus,  tandis  que  sur  les  autre! 
parties  de  la  position,  les  troupes  alliées  atlaquaieiiË 
li's  ouvrages  qui  n'avaient  pas  encore  ét^  évacués  pal 
leurs  défenseurs  et  les  occupaient  sans  grande  résifr 
Lance,  La  ville  elle-mCme  tomba  aux  mains  des  Russes. 

Toute  résistance  étant  devenue  impossible,  OsmaO' 
l':icha,  conscient  d'avoir  fait  jusqu'au  bout  son  devoir, 
'■[inseiitit  à  déposer  les  armes  (iH  novembre). 

La  défense  de  Ptevna,  qui  fit  d'Osman-Pacha  lehi 
•U:  la  campagne  de  1877,  avait  arrMé  pendant  pluj 
iliiatre  mois  la  principale  armée  russe  et  retardé  d'au- 
tant la  défaite  délinilivc  de  l'Empire  ottoman. 

Aussitôt  après  la  chute  de  Plevna,  une  armée  com 
mandée  par  le  général  Gourko,  qui  d'ailleurs  avait 
dès  les  premiers  jours  de  novembre,  commencé  soi 
mouvement  vers  le  sud,  se  mit  en  devoir  de  passer  1( 
llalkans  et  de  s'avancer  sur  Sofia.  Malgré  les  diflîcull 
que  présentait  une  marche  exécutée  en  plein   hiver 
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dans  des  monlngnes  couvertes  do  neige,  la  SUn-T 

flina  fut  friiiichie  par  les  cols  de  Baba-Konak  et  d'i 

\vK)UrgiKh.  Les  Russes  s'avancèrenl  sans  avoir  reocoi 

de  résistance  très  sérieuse  jusqu'ft  Sotia;  mats  com 

'ils  se  préparaient  ii   attaquer  cette  ville,   autour 

laquelle  avaient  été  exécutés  des  travaux  de  défeu 

ils  apprirent  qu'elle  venait  d'être  évacuée  par  les  Tut 

rGourko  marcha  alors  directement  sur  PliilippopoU 

tiTiva  devant  cette  ville  le  14  janvier.  Pendant  ce  lcm| 

d'autres  corps  russes  avaient  traversé  le  fialkan  cent 

larles  cols  de  Schipka  et  de  Troian,  assurant  ainsi 

immunicatioQS  avec  la  Roumélie. 

Aucune  résistance  n'était  plus  possible.  Les  trou) 

ncentrées  autour  de  Pbilippopoli  uyunl  été  dîspers 

iprès  plusieurs  jours  de  combat  par  l'armée  de  Gouri 

|Celle-ci  put  s'avancer  sans  rencontrer  de  résistai 

Insqu'à  Andrinoplf,  que  les  Turcs  évacuî-rent  à  i 

ftpproche.  Le  31  janvier,  le  grand-duc  Nicolas  signi 

'  laus  cette  ville,  avec  les  plénipotentiaires  turcs, 

iréliminaires  de  la  paix. 

Quelques  semaines  après  la  chute  de  Plevna,  l'a 
serbe  était  entrée  de  nouveau  en  campagne  et  i 
remporté  à  Ak-Palanka,  Pirot,  Prichtina  et  Vrania,  i 
succès  sérieux  qui  furent  interrompus  par  l'armist 
L'arrêt  des  hostilités  trouva  l'armée  roumaine  C 
Vidiii,  qu'elle  s'apprêtait  à  bombarder,  après  avoii 
la  suite  de  violents  combats,  occupé  plusieurs  villaj 
inîs  en  état  de  défense  par  les  Turcs. 

Le  traité  de  paix,  signé  le  3  mars  1878,  ti  San-S' 
fuio,  à  5  kilomètres  de  Constautinople,  répondait  ph 
sèment  aux  espéi-anccs  des  Bulgares,  en  accordant  î 
indépendance  presque  complète  h  l'ensemble  des  pi 


viiicfts  turques,  dans  lesquelles  ils  forraaiynt  la  majorité 
lie  lu  populaliaii.  Mais  on  sait  ijue  lu  cunstltution  de  lu 
l'.iiiiide-Balgarie  ne  fut  qu'un  beau  r^ve,  bientùt  dîs- 
.-ij)ô  par  les  décisions  beaucoup  moins  favorables  de  la 
i.OTiférenco  de  Berlin. 

La  Principauté  dont  le  traité  de  San-Stefano  traçait 
les  limites,  devait  être,  il  est  vrai,  comme  le  fut  celle 
du  traita  de  Berlin,  soumise  k  la  su/crainoté  du  Sultan; 
mai»  son  tcrriloîre  était  bien  autrement  vaste  :  il  sMten- 
dnit  de  la  mer  Noire  aux  montagnes  de  l'Albanie,  et  du 
I)anubi;  h  la  mer  Égéc,  en  englobant  presque  toute  la 
Macédoine.  Sur  celte  surface,  qui  représcnlait  les  trois' 
ciiiqni&mes  de  la  péninsule  des  Balkans,  vivaient  plus 
de  quatre  millions  d'habitants. 

Ses  limites  septentrionales  n'ont  pas  été  chsngéi 
Celles  du  sud,  en  partant  de  la  mer  Noire,  suivaient 

>rd,  Il  peu  de  chose  près,  les  frontières  donnéei' 

tard  il  la  Roumélîc  orientale,  en  empiétant  cepen 
^STit,  en  beanconp  d'endroits,  sur  le  territoire  actuelle-- 
ment  turc  (Andrinople  restait  h  la  Turquie,  mais  se 
trouvait  à  8  kilomfetres  seulement  de  la  fronti&re). 
Avant  d'arriver  fi  la  Mesta,  la  limite  se  détournait  vers' 
le  midi  et  suivait  les  hauteurs  de  la  rive  gauche 
tlpuve,  pour  atteindre  le  rivage  de  la  mer  Éfîée,  ppÈs 
du  liourou-Gueut.  La  cOte  appartenait!)  la  Principauté 
jusqu'il  l'extrémité  occidentale  du  golfe  d'Orfano,  au 
delà  duquel  la  limite  était  formée  par  la  ligne  des  lacs 
séparant  de  la  terre  ferme  la  péninsule  de  Chnlcidiquc, 
'  restait  en  dehors^  Salonique  était  aussi  laissée  h  la 

niv  ;  après  avoir  passé  h  peu  de  dislance  de  celle 
la  frontière  se  dirigeait  vers  Kasloria,  puis  gagnait 
montagnes  de  l'Albanie.  La  limite  occidentale 

à  l'oaest  du  lac  d'Okbridu,  suivait  une  partie  dti 


■  Celles 
■|>bo. 
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ÎÔotS^Q  Drin  Noir,  les  sommets  de  la  Uliîn-Piuaiuti  t 
(jii  Kara-Ung,  cl  rejoignail  la  frontière!  actuelle  au  s 
du  co!  ili!  SaiDl-Nicolas.  en  donnant  à  lu  Ruigarîe  V 
y  la  et  Pirot. 
Cette  déliinitalion  était  conrorme  aux  traditions  hts 
>riques,  en  oiéiiie  temps  qu'aux  doniiOes  de  l'etbaû 
[rsphie  ;  en  accordnnl  une  satisruclion  eomplëte  au 
ipîrations  des  Bulgares,  en  procurant  au  nouvel  Ëtl 
1  gérieiis  moyens  d'existence,  elle  élail  de  nature 
iler  les  complications  uUùrieurcs  et  à  assurer  la  pal 
ihb  celle  ré^^ion.  Mais  il  Tant  aussi  reconnaltru  qu'ell 
jfendait  illusoire  la  possession  d'une  partie  des  prc 
ijnces  laissées  au  Sultan  en  Europe,  puisqu'elle  coupii 
deux  trouvons  le  territoire  ottoman. 
Nous   ne  pouvons  omeltrc  do   faire  remarquer  i< 
'inriportance  documentaire  du  traité  de  San-Slefano  a 
point  de  vue  des  prétentions  élevées  sur  la  Macédoîi 
|iur  les  Ktats  voisins  de  cette  province.  Ce  traité,  { 
comprenant  la  Macédoine  dans  les  limites  de  la  Grandi 
Bulgarie,  a  en  quelque  sorte  donné  une  base  officiel 
aux  revendications  des  Bulgares. 

Les  puissances  européennes  s'alarmèrent  de  voir  I 
Russie  résoudi'e  ainsi  seule  et  à  sa  guise  ta  Queslït 
L-xl'Orienl.  L'Angleterre  et  l'Autriche  surtout  voyaient  tri 
défavorablement  la  conslilution  sur  un  tel  pied  d'iu 
Principauté  qui  semblait,  au  premier  abord,  infaillible 
ment  destinée  à  n'être  qu'une  dépendance  de  laRussii 
La  réunion  d'un  congrt-s  des  grandes  puissances  i 
donc  décidée  pour  régler  d'un  commun  accord  la  que 
tion  orientale.  Ce  congrès  commcui.'n  ses  travaux 
iSjuin,  k  Berlin,  sous  la  présidence  du  [irince  de  £ 
marck,  et  pul  clore  ses  délibérations  U  In  fin  du  miMn 
mois.  Le  i"  juillel  Olail  signé  le  traité  de  Berlin. 


t.0  hul  jirincipul  do  ci>.  nouvp.l  instrument  rliploiiia- 
e  l'tail  do  Jt'itruîrc  l'œuvre  de  Sun  Sii-fano  r1  d'un- 
Iraver  rafTermîsseiiiciit  et  l'exletisJon  de  rinfliiciicti 
russe  sur  h  péiiiuBule  des  Balkans.  Il  n'est  pas  saiii 
inlérèl  de  le  rappeler  en  ce  momenl  où  l'on  voit,  pni 
une  étrange  interversion  des  rôles.  In  Russîu  repré 
L^enléc  parfois  comme  le  champion  d'un  Iraité  dirigi 
niclnsivenient  contre  elle. 

B   Si  les  stipnliilions  arr^l(5es  par  la  Confi?rence  dti 

■Berlin  attaquaient  indireclemcnt  les  intért^ls  de  la  Ha: 

ne.  elles  i^Iaîenl  directement  préjudiciables  h  ceux  dos 

■wlgare».  Le  principe  de  l'autonomie  polîUqne  de  It^ 

Bulgarie,  sous  la  suxeiuiueté  du  Sultan,  ('itait  bien  res-^ 

|ii.'L'ti^,  mais,  au  lieu  des  vastes  limites  déterminées  t( 

Sau-Slefano,  la  Principauté  acceptée  par  la  diplomatie 

(iccidenlHlp  n'avait  plus  que  la  circonscription  du  yilaye( 

lurc  du  Drmiibe,  diminué  même  des  territoires  de  NictÈ 

et  Pirot,  donnés  à  lu  Serbie,  et  de  lu  Dobroudja,  devenue 

roumaine;  elle   était   donc   réduite   au   pays  compris 

ntre  le  Danube  et  les  Balkans,  plus  les  hantes  vulU 

D  risker  cl  de  la  Strouma,  l<e  reste  des  pays  bulgares, 

^eft|-ft-dire  plus  de  lamoiliéde  ceux-ci,  demeurait sou! 

«iilorilé  directe  du  .Sultau,  mais  avec  des  diflëroncoB 

K>nsidérubles  dans  leur  situation  administrative. 

■  La  partie  stiptenlritmalc  de  la  Tliracc  entre  les  Bal 

uns,  te  Bliodope  ot  la  mer  Noire,  devait  former,  sous  lij 

ténominalion  peu  logique  de  Ronmélie  orientale,  mi 

rovince  diKlinctc,  possédant  nne  auloiiomii'- adminis-i 

trative  compIMe,  sous  l'autorité  d'un  {gouverneur  généra 

rhrftlieii,  nommé  pour  cinq  ans  par  la  Porte,  avec 

senlimenl  des  puîsHunces. 

Conformément  ii  l'article  18  du  traité  de  Berlin,  uni 
Ktiumi&sion  intenialîonale,  qui  se  réunit  quelque  lempS 


après  a  PhilippopoU,  capilak'  de  la  province  sutonoi 
arrêta,  sous  k>  nom  de  Règlement  organique.  les  di>ti 
de  rorgunisuUori  polilitjuf;  du  pays. 

Ln  MaciJdoinc  et  h  partie  de  In  Tliraco  non  compri 
dan»  la  Itoumélic  oricnlalo  n'oblenaieni  d'antres  avt 
la^es  i]uu  la  slipulalîon  de  rëfûrnies  udmîntslralîvi 
Quoique  cette  promosse,  contenue  dans  l'article  23  (t 
ffil  exprimée  en  termes  g(>ni^rnux.  die  n'en  a  pas  nioii 
ttU  acceptée  par  la  Turquie  et  garantie  par  les  piiil 
'  iflces  signataires.  C'est  une  des  iiombreusos  clai 
leséoitées  du  traité  de  Berlin;  et  puisque  l'on  s 
Wie,  pour  tenir  la  Bulgarie  ù  l'écart,  sur  la  violatti 
e  ce  traité,  opiïrée  à  son  avantage  par  l'annexion 

umélie  orientale,  il  n'est  que  juste  de  rappeler  qi 
t  mùtne  traité  est  violé  depuis  douze  uns  au  détrimei 
ji'un  million  de  Bulgares  habitant  la  Uouraélïe  turqi 
t  la  Macédoine. 
Le  morcellement  des  pays  bulgares  en  trois  troncoi 
I  assurément  l'une  des  plus  étranges  conceptions 
B  diplomutie  européenne.  Si  l'on  peut  comprendre  ui 
^striction  des  froatii''rcs  de  la  Bulgarie  du  c6té  de 
'  Egée  dans  le  but  de  ne  pas  couper  en  deux  ! 
Jssessions  turques,  l'état  de  choses  si  compliqué 
1  par  le  traité  de  Berlin,  ne  peut  se  justifier  par 
e  raison  géographique  ou  ethnojfruphique  ni 
lûlitique,  et  l'on  est  tenté  de  se  demander  si  les 
res  de  la  conférence  de  Berlin,  conscients  de  l'impei 


[  {1)  Arl.  !3.  1.0  Sublitnr-Porlc  ('en;«gr  il  ipplitiiirr  scrupnUuacmeQ 
■IBI  l'IU  de  Ctblt,  Ib  rigli'ni«nl  orginique  de  tSC8,.... 
r   D«si^glcnirnUaiialDeuei>clapl£«aiu  b»oiD«1oeiiDiiuroNlf| 
niduiUdttBs  lunuIrupÉtlitidc  la  Turquie  d'Ruropc  [loar  lesquelll 
M  oritniulian  |itrticuli6re  n'a  pas  ité  préiup  pnr  lo  prisent  IniU. 


ïciion  de  leur  oeuvre,  n'onl  pas  voulu  se  miînager,  pa 
md&i  complications  ultérieures,  lii  possibililéde  la  reviser. 

Élant  donné  que  l'on  voulait,  pour  des  motifs  qu( 
nous  avons  déjfi  indiqués,  reslruitidre  ie  plus  possibli 
k'  lerriloiie  de  la  Principauli*  de  Bulgarie,  la  constilu 
tion  de  la  Roumélie  orieutalo  était  une  faute  évidente 

On  pouvait,  en  effet,  ^tre  certain  «  priori,  de  voîi 
cette  province  bulgare,  créée  au  sud  dos  Balkans, 
transformer  proinptenicnl  son  autonomie  administra 
tivfî  en  autonomie  politique  pour  arriver  ensuite  ù.  una 
union  conipl&te  avec  la  Bulgarie  du  Nord.  Le  résultat  II 
plus  clair  de  cette  création  artificielle  devait  donc  Hn 
de  délimiter  le  premier  agiandissement  de  la  Bulgarîo 

Dès  1K80,  tous  les  écrivains  compétents  exprimaien) 
cet  avis,  et.  cinq  ans  après,  les  événements  leur  don- 
naient raison  fl'i. 

1^  motif  réel  et  intime  de  la  mutilation  de  la  Grande' 
iîulgarie,  la  cruînle  de  l'influence  russe,  n'était  lui< 
même  pas  fondé.  11  y  avait,  en  eftet,  une  beaucoup 
plus  forte  probabilité  de  voir  se  jeter  dans  les  bras 
du  grand  empire  slave,  une  principauté  restreinte, 
privée  de  ressources  et  incapable  de  vivre  sans  une 
protection  puissante,  pliiir.l  qu'un  État  assez  considé- 
rabl*;  pour  se  suflîre  k  hii-méme.  La  bonne  poUtiqun 
eAt  donc  été  de  donner  dés  l'abord  aux  Bulgares  let 
moyens  de  se  pa,tser  de  pi-otcction. 
f.  En  attendant  la  réunion  d'une  assemblée  de  notables^ 
,  conformém(!nt  à  l'article  4  du  traité  de  Berlin» 
gvait  élaborer  la  constitution  de  la  nouvelle  principauté 
f  élire  le  prince,  la  Bulgarie  continuait  h  être  admini 


(0  Toir  M.  Lijiii»  l^K-r,  La. 


tr^f^  jtur  un  coiiimissaiiv  russe  qui  lui  d'ubord  lo  pi 
Tfherkaskïi,  puis  le  géni*ral  Dondotd'ur-Knrsiikov. 

Il  eiit  jiisie  de  reconnattro  qu^  In  pi^riode  d'occuiia 
tioii  ei  d'administration  russe  fut  frucliiRuse  pour  11 
Bulgarie.  Apr^s  lui  avoir,  par  le  succès  do  leurs  armea; 
tlonni^  l'indépendance,  le»  Russes  continuèrent  leui 
{luvre  de  liWraleurs  par  celle  d'organisateurs  et  po 
surent  tes  bases  de  l'administration  bulgare,  en  mtmf 
ti'inps  qu'ils  fortnaicnt  et  instruisaient  l'armëc  du  nou- 
vi^l  État,  cl  lorsque  le  gouvernement  de  la  Principaul 
eut  élé  complèlenient  constitua,  la  Russie  lui  fourni' 
encore  pendant  plusieurs  iinndes  des  foncUonnniret 
pour  ses  divers  services,  des  officiers  et  des  instrui 
leurs  pour  ses  troupes. 


ClI.VPlTIiK  \II1 
LA    BULGARIE    INDËPENDANTE 


L'assemblée  des  notables  bulgares  se  réunît  II 
16-22  février  1879  !i  Tirnovo,  Elle  consacra  ses  pn 
BÎëres  séances  h  l'élaboration  de  In  constitution,  d'aprt 
tquelle  la  Bulgarie  devait  être  une  monarchie  faénîdl 
faire  el  représentative.  Nous  n'avons  pas  &  esamïni 
i  cette  Conslilnlion  encore  en  vigueur  ucUielleaient 
i  en  parlerons  dans  une  autre  partie  de  ce  travaif 
Le  39  avi-il.  Ali:randie  ih  Ballfiiiberg,  de  la  mais< 
grand-ducalfi  de  Hesse,  fut  élu  pmcc  de  BHlijarie,soQ 
\i:  nom  d'Alexandre  I»'. 

Celle  élection,  conformément  au  traité  de  Berlin,  fi 
approuvée  par  les  puissances  et  sanctionnée  par  le  sultan 


I 
I 


Ver*!  la  mi*ni(>  i^poqup.  le  5-17  niiii,  Maît  promulgué, 
pnr  décret  împi'riîil,  le  Statut  organique  iIr  la  Roii- 
nii^lie  orienlalu.  Ce  n''glement  avant  complùlomentcessi^ 
d'être  en  vigueur  depuis  1886,  appartient  maintenant  ii 
riiisloire.  c'est  pourquoi  nous  allons  l'analyser  ici. 

Les  bases  de  IV^lat  politique  de  la  province  aiitononie 
se  trouvaient  dans  les  articles  13  fi  3!  du  traité  de  Ber- 
lin, Les  articles  13  et  17  stipulaient  que  ce  pays  denicurail 
sous  l'auloritë  politique  et  uiilîlaire  directe  du  sultnii, 
mais  dans  des  conditions  spi^ciales  d'autonoViiie  admi- 
nistrative, avec  un  gouverneur  chrétien  uomiiu?  pour 
cinq  dDS,  par  le  sultan,  et  sous  réserve  de  l'assentiment 
des  puissances. 

D'après  l'article  13,  le  sultan  avait  le  droit  de  pour- 
voir il  la  défense  des  frontières  de  la  province,  en  j 
élevant  des  fortifications  et  en  y  entretenant  des  troupes. 
Mais  celles-ci  ne  devaient  pas  faire  séjour  il  l'intérieui 
du  pays  et  ne  pouvaient  comprendre  de  corps  irrégu- 
lient  tels  que  les  bacliî-bouzoucks.  Une  gendarmerie 
indigène  était  chargée  du  maintien  de  l'ordre,  avec  le 
concours  d'une  milice  locale. 

Le  gouverneur  avait  le  droit,  d'après  l'article  16, 
d'appeler  les  troupes  ollomanes  en  cas  de  danger  exté- 
rieur ou  intérieur,  mais  il  n'a  jamais  élé  fait  usage  di 
ce  droit,  pas  plus  que  de  celui  de  garnison  stipulé  ! 
rwticlc  précédent. 

Le  Slalul  organique  fut  conçu  dans  un  esprit  trèf 
libéral  et  principalement  inspiré  de  la  Constilulioi 
belge.  Pourtant  le  pouvoir  législatif  élail  exercé  pai 
une  assemblée  provinciale  d'une  composition  toute  par 
ticulière.  Elle  comprenait  10  membres  de  droit,  chef: 
religieux  des  différentes  confessions,  hauts  fonctJoq 
naines  de  la  justice  et  des  finances,  10  membres  n 
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8  par  le  gouverneur  el  36  élus  par  le  suffrage  direct 
iintnomiiial.  Le  droit  de  vote,  sans  ctre  universel, 
Et  iTt»  ^tfludu. 

L'Assemblée  élisait  dnns  son  sein  vn  comité  perma' 
!,  churgi^  de  préparer  les  projets  de  loi,  de  donner' 
I  avis  en  dehors  des  sessions  législatives,  sur  cer- 

BB  actes  du  gouvernement  et  d'csercor  une  surveil- 
pkce  générale  sur  l'adiulmstration. 
\  la  léle  des  difiérents  services  publics  étaient  dea 
eeleuri,  au  nombre  de  six,  remplissant  les  ronctionft 
Doinislres  et  constituant  le  congril  privé  du  gouver- 
',  qui  était  obligé  d'en  prendre  l'avis  dans  certaiDS 

[déterminés. 
R  province  devait  payer  h  la  Turquie  un  tribut  an- 
juel  égal  aux.  3/10  de  son  revenu.  H  était  eu  dernier 
kfixé  à  4.000.000  de  francs. 

p'nsnge  des  trois  langues,  bulgare,  grecque  et  turque, 
t  garanti;  mais,  dans  la  pratique,  le  bulgare,  parlé 
I  la  grande  mnjortti!  des  liabitiinis,  avait  prévalu, 
pe  avant  l'union  avec  la  Bulgarie  (1). 
1  Roumélie  orientale  élait.  nu  point  de  vue  adminis- 
ïf,  divisée  en  sis  départements  subdivisés  en  vingt- 
k  arrondissements.  Ces  divisions,  ainsi  que  l'organi- 
fen  judiciaire,  qui  était  sbnsiblement  la  mémo  qu'en 
jarie,  subsistent  encore  aujourd'hui, 
[ous  parlerons  de  la  constitution  assez  intéi-ossanto 
^  1  milice  rouméliote  en  étudiant  le  développement 
tforces  militaires  de  la  Bulgarie. 

9  premier  gouverneur  général  de  In  Roumélie  orien- 
\  fut  le  prince  Alexis   Vogoridi  (les  Turcs  le  notQ< 


miienl  Alfiko-Pacba),r\ai  avait  été  antérieurenieDt  prînca 
'de  l'Ile  antonomo  do  Samos.  Quoique  de  famille  grecque^ 
le  tjritice  Vogoridi  coni|)tait  des  Bulgares  parmi  SM 
anci^lres.  entre  autres  l'évt'que  de  Vratsa,  Sofroni, 
A  l'expiration  de  son  mandai  il  ne  lui  pas  maintenu  e 
fonction  ;  on  lui  donna  un  successiiur  de  pure  race  bul< 
[.'are,  H.  Gabriel  Krfstomtch  (Gavril-Pacha),  né  à  Kold 
I  Kar^n),  dans  h  Balkan  oriental. 

L'assemblée  de  Tirnovo  avait  dol6  la  Bulgarie  d'una 
lies  constitutions  les  plus  libérales  qui  existassent  e 
ICiirope.  C'était  peut-être  an  présent  dangereux  pour  uq 
litfupie  venant  à  peine  d'échapper  îi  un  régime  des  plua 
:iutorilaires;  c'était,  en  tout  cas,  un  instrument  délicat^ 
;ui  maniement  duquel  la  nation  bulgare,  malgré  s 
sagesse  et  son  bon  sens  naturels,  le  prince  Alexandre; 
ijouobstaiit  sa  bonne  volonté  et  son  dévouement  K  t 
nouvelle  patrie,  étaient  insuffisamment  préparés. 

Aussi  des  froisKements  ne  tardèrent-ils  pas  à  se  pro- 
duire entre  la  nation  et  le  prince.  Celui-ci,  plein  d'une! 
ardeur  juvr'inile  (il  avait  22  ans),  n'entendait  pas  jouer' 
li<  l'Ole  d'un  roi  fainéant.  II  avait  tout  d'abord  choisi 
sps  ministres  parmi  hs  hommes  politiques  qui,  lors  de 
i'r-luborntion  de  la  constitution,  s'étaient  monti-és  te 
jilus  favorables  à  l'extension  des  pouvoirs  princiers; 
mais  les  élections  générales  démontrèrent  que  ces  sen- 
limunls  n'étaient  pai^gés  que  par  une  t^^s  faible  partiei' 
(le  la  population,  et  le  prince  dut,  apn'is  quelque  résis- 
tance, accepter  des  ministres  appartenant  h  la  majorité 
de  l'Assemblée.  Lit  situation  n'en  devînt  que  plus 
iiiguj'.  et  Alexandre  finit  par  se  persuader  qu'il  lui  était 
impossible  do  gouverner  si  sa  sph^^e  d'action  person- 
""allé  n'était  pas  augmentée.  Il  en  appela  h  la  nation^ 


demandant  pour  sepl  ans  la  suspensioD  de  In  constitt 
lion,  ainsi  ({ue  des  pouvoirs  1res  étendus  équivaUut 
une  dictature,  préférant,  au  cas  où  ces  pouvoirs  lu 
seraieiU  refusés,  déposer  la  couronne  et  <juiller  la  Bul 

Les  résultats  des  élections  précédentes  faisaient  biei 
connaître  que  Topiuion  publique  n'était  pas  favorable 
une  semblable  politique  ;  aussi  le  prince  crut-il  pouvoîi 
rocoui'ir  h  des  moyens  exceptionnels  pour  obtenir  uni 
assemblée  favorable  fi  ses  projets  :  modifications  au' 
lois  électorales,  envoi  de  commissaires  investis  de  pou 
voirs  extraordinaires,  arreslutioii  et  expulsion  des  chef 
de  l'opposition,  etc.  Il  réussit,  en  effet,  et  la  (trnnd 
asxemiilée  naliondle  {\'e\iko  narodno  sobranié),qui  aval 
seule  qualité  pour  modifier  la  Constitution,  fut  réunîl 
au  mois  de  juillet  1881  et  approuva  les  propositions  (Il 
prince. 

Malgré  l'appui  prêté  au  nouveau  régime  parles  fono 
tionnaires  russes  qui  se  trouvaient  alors  en  Bulgarie 
notamment  par  les  généraux  Sobolev  et  Kaulbars,  qu 
faisaient  partie  du  ministh^re  avec  les  portefeuilles  de  I 
guerre  et  de  l'intérieur,  Alexandre  no  put  longlempi 
(gouverner  en  dehors  des  sentiments  presque  uuunimu 
de  son  peuple. 

On  raconte  d'ailleurs  que  les  miui^àtres  russes  ni 
surent  pas  toujours  remplir  leurs  fonctions  avec  la  m( 
dération  et  la  discrétion  qui  eussent  été  nécessaire 
dans  des  cireonslunces  aussi  délicates;  ils  oublîtrei 
trop  facilement  que  leur  rôle  auprès  du  prince  était  d 
donner  des  conseils  et  non  des  ordres. 

Au  bout  d'un  peu  plus  de  deux  ans  de  pouvoir  dicti 
(orial,  Alexandre  se  décida  h  rétablir  laConslilutîon  d 
Tirnovo,  (i  coimédier  les  ministres  russes  et  h  former  ui 


rabinet  libiSral.  Cette  tentative,  malheiirousc  de  gouver- 
TiffiiPiil  iiiTsonnel  n'avait  eu  d'autre  effel  <]ue  de  din». 
riiiiT  siVie.iJsenifttit  lu  popularité  du  prince,  qui  se  trouva 
[oui  naturellement  porté  à  chercher  h  reconqui^rîr  l'af' 
fi-i'fion  des  Bulgares  par  une  politi^iue  nettement  natio- 
ii.'ile  et  opposite  fi  tonte  immixtion  étrangère.  It  ne  pou- 
\iiit  Mre  que  poussif  dans  celle  voie  par  les  sentiinonis 
(iiiniifestti's  ii  son  t^gard  par  le  nouvel  empereur  de  Rus- 
-\p.  Alexandre  lU,  dont  l'antipathie  déclarée  avait  ivm- 
placiî  lu  bienveillance  marquée  d'Alexandre  H  pour  le 
prince  désigné  par  lui-m^iue  aux  suffrages  des  Bul- 
gare». Uq  grave  événement  vint  queb|ue  (etiips  plus 
lard  pennellre  au  prince  de  Bulgarie  de  rentrer  en  poa- 
si-ssion  de  toute  sa  popularité,  mais  en  s'aliénant  déH- 
iiilivement  la  Russie. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  la  force  même  des 
'iidscs  devait  16\  ou  tard  arriver  h  réunir  la  Bulgarie  e 
Li  Roumélie  orionlale,  séparées  par  la  diplomatie. 
Miitgré  la  différence  des  régimes  politiques,  une  union 
iiirirale  6'était  tout  de  suite  élablio  entre  la  Principauti' 
■■[  lu  province  autonome,  qui  s'cniprunlaicut  réciproi 
<Iui>monl  leurs  hommes  d'Ëtat.  leurs  ronctionnaires, 
L'iirs  ofliciers.  Changer  celle  union  morale  en  unilé 
imliiique  n'était  qu'une  «flaire  de  temps,  et  celle  Iflche 
liait  singuli^^ement  faciliti^e  par  l'indifférence  du  gou- 
vcniemcnt  ollumaii  et  les  eulravos  mises  par  les  puis- 
>:iiices  fi  toute  action  de  sa  part  dans  la  province  aulo- 
imme. 

L'événement  se  proiiiisil  encore  plus  tût  qu'on  ne  1b 
jirrvoyail  et  surprit  l'Europe  autant  par  sa  promplilndd 
.[ue  parla  façon  tonte  pacifique  dont  il  s'accomplit.  Un 
comité  avait  été  formé  au  mois  de  juillet  18KS,  sous  la 
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*  présidence  de  Zacharie  Sioianor  (1),  pour  pTéjB 
miiip  h  exé-culion  d'uQ  projet  qui  exislail  il  l'étal  latei) 
nu  li^'clartï  dan»  tons  les  esprits,  et  le  6/i8 
le  gouverneur  géni^ral  Kreslovilch  élaîl  arrêté  dans  soi 
palais,  puis  un  gouveruemenl  provisoire,  présidé  pf 
M.  Slratitki.  proclamait  l'umûn  avec  la  Bulgarie, 
milice  et  la  gendarmerie,  y  compris  presque  tous  lei 
ofQcierg,  (tyaiil  Tait  cause  commune  avec  la  population 
aucune  résistance  n'avait  été  possible  de  la  part  de 
autorités.  La  réTolotioD  de  Philippopoli  s'accompU 
donc  sanR  aucune  eHusJon  de  sang.  L'union  fut  acceptât 
sans  plus  de  dinicuités  par  toute  la  province;  daai 
tjuelquus  villes,  le  mouvement  avait  mémo  précédé  la 
événements  do  la  capitale.  Le  prince  Alexandre  sai^ 
avec  empressement  l'occasion  (|uî   s'oETrait  à   lui  dl 
regagner  l'affection  des  Bulgares.  11  iTcoumit  aussiUi 
l'union,  et  dans  une  proclamation  datée  de  Tirnovo.  b 
«/20  stiptumbrc  1«8B,  prit  le  litre  de  Prince  da  la  Bul. 
^arie  du  Nord  et  du  Sud.  Le  lendemain  il  se  rendait  j 
Philippopoli, 

Une  dépulalion  avait  été  envoyée  à  Tâmpereil 
Alexandre  III  pour  lui  demander  son  assistance, 
était,  en  effet,  tout  naturel  de  supposer  que  la  ftussl 
verrait  avec  satisfaction  un  événement  qui  reconstitua) 
va  partie  l'œuvre  de  San-Stefano.  Mais  il  en  fut  autre 
ment,  et  le  tsar  accueillit  froidement  ta  députation,  toit 
en  déclarant  cependant,  paraît-il,  qu'il  espérait  poovo) 
s'entpndre  avec  les  autres  puissances  signataires  A 
traité  de  Berlin  et  trouver  une  manif-re  de  rcconnatlf 
le  fait  accompli.  Encore  cette  attitude  k  demi  hienveti 

{1)  1.  Stoiaiioi  tul  rf/ins  la  suilp  prAii!i>fii  ilo  l'Assembli^e  ni 
Luliiiirii.  Il  n»l  tugri  pFndsnl  un  mysf!  il  Pnris  nn  tSN^. 


'  iiiltf  ne  dura-t-i>lie  que  peu  de  temps  et  ful-elle  rom- 
'\.u-éo.  par  une  hoslilitë  formelle,  doDt  le  signe  le  plus 
<  Mitent  fut  le  rappel  inopiné  des  ofriciers  russes  qui  se 
iruuv&ient  encore  en  grand  nombre  dans  l'urniée  bul' 
gare. 

Au  cours  d'une  conréroncc  des  ambassadeurs  dos 
i^mndes  puissances  qui  se  tint,  sans  aucun  résullat,  dit 
n;slo,  il  Conslantinople,  les  repr<5sentants  des  trois  em- 
pires engageront  la  Turquie  à  occuper  militairement  la 
llr>i)méli«  orientale,  ce  que  le  gouvernement  ottoman, 
h'  plus  directement  i»ti!rcssi>  pourtant,  !«e  garda  bien  da 
T.iire.  non  seulement  k  cause  de  la  résistance  qu'il" 
ivait  devoir  y  rencontrer  de  la  part  des  Rouméliotes, 
>lés  de  l'iirnK^e  bulgare,  mais  aussi  dans  la  craînia' 
I  l'ccasionner  en  mAme  temps  un  soulèvement  en  Macé- 
.loiue. 

On  vil  alors  les  autres  États  chrétiens  de  la  pénin- 
sule,  la  Serbie  et  lu  Grèce,  oubliant  qn'ils   avaient 
^^atrefois  soutiert  et  conibaltu  avec  les  Bulgares,  prondre 
^^Kdéfcnse  des  Turcs,  leurs  éternels  adversaires. 
^^Hdl  Grtee  garda  une  attitude  expeclante,  se  bornant  à 
^^Bsouvelcr  d'anciennes  réclamations  au  sujet  de  la  rec- 
1     Ufication  de  ses  frontières;  mais  la  Serbie,  encouragée 
peut-Cire  par  l'Autriche,  qui  voyait  avec  satisfaction  l'ut- 
tenlion  du  royaume  voisin  se  porter  vers  l'Kst  et  se  déta' 
cher  des  pays  essentiellement  serbes  de  Bosnie  et  d'Hep 
légovine,  déclara  ta  guerre  le  2/H  novembre,  et  l'armM 
MTbe,  mobilisée  depuis  le  moi»  de  septembre  préci" 
il.ni,  envahit  immédiatemenl  le  territoire  bulgare.  Lb: 
.iiiivernoment8erbeprélend,iitqu(\  l'équilibre  poliliqua 
.|><  la  péninsule  étant  rompu  en  faveur  de  la  Bulgarie! 
I>;ir  la  réunion  de  la  Roumélie,  la  Serbie  avait  droit  & 
ij''!i  compensations  territoriales  qu'elle  enU^'ndait  prendre' 
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re^on  de  Vidin.  Nous  verrons  dans  le  chl 
GonsHciri^  il  l'etiinographif  combien  peu  fondées  étaioN 

i  prélenlions  serbes  sur  celle  réjîiori.  D'ailleurs,  i 
poliliqiii!  de  )a  Sei'bie  en  celle  circoiii^lance  élail  abs 
juineiil  .irliticielli;  cl  répondaîl  si  peu  au  vi^ritable  * 
tîmeiit  nutional  que,  lorsque  fut  lancé  l'ordre  de  mol 
tisalion,  bien  des  gens,  dnns  l'armi^e-  comme  daiis  I 
populiitiou.  s'înlflgin^rent  qu'on  flUail  marcher  vers  In 
fronliere  rat^rJdionale  et  profiler  des  embarras  lie  lii 
Turquie  pour  envahir  la  Vieille- Serbie. 

La  Bulgarie  se  trouva  dans  la  situation  ta  plus  diffi- 
cile et  la  plus  périlleuse.  Son  armt^e,  il  demi  désorga- 
nisée par  le  dépari  des  ofliciers  russes,  se  trouvait  alors 
eu  grande  partie  en  Houmélie,  prèle  fi  défendre  celle 
province  coulre  une  tentative  d'occupation  de  la  part 
des  troupes  ottomanes.  Les  Serbes  obtinrent  donc 
d'abord  de  faciles  succès  et  s'avancèrent,  d'un  d'île 
vers  Vidin  et  de  l'aulre  vers  Sofia,  où  l'on  pouvait 
craindre  de  les  voir  arriver  bientôt.  Mais  le  peuple  bul- 
gare sut  se  montrer  a  la  hauteur  du  péril.  Les  troupes 
rappelées  de  Itoumélie,  aidées  des  milices  rouméliotes 
et  du  nombreux  volontaires  macti'doniens,  reprirent 
l'avantage  sur  les  Serbes  et,  après  la  victoire  de  SlirnitJia 
{7/19  novembre),  envahirent  îi  leur  tour  le  lerritoiro 
ejinemi  el  s'avancèrent  jusqu'il  Pirot,  qui  fui  occupé  le 
15/27  novembre.  L'intervention  officieuse  de  l'Autriche 
mil  fin,  te  lendemain,  ii  cette  campagne  de  quinze 
jours  par  la  conclusion  d'un  armistice.  La  paix  di^fini- 
tivc  ne  fut  cependant  signée  que  le  19  février/3  mars  de 
l'année  suivante  ù  Bucarest.  Elle  rétablissait  puremcnl 
et  simplement  le  Miilu  ijuo  mite,  et  n'accordait  même 
pas  A  la  Bulgarie  d'indemnité  de  guerre.  On  ne  peut 
d'ailleurs  que  féliciter  les  deux  nations  de  ce  que  k 
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t!;irW  (JG  pais  n'R  Heii  sti|iiili.!  qui  pùl,  dans  l'avcnfr 
(Hn*  une  soiirtrc!  de  ressetiliiiKinl  cl  metlre  obsliicle  ft  la 
nVonfiliatitm  dëfiiiilive  dos  deux  prupk's  voisins,  frèrea' 
ili;  race  et  de  croyaucfi. 

l'jti  étudiant,  dans  la  suite  de  cq  travail,  l'organisatioi 
iriilitiiiie  de  la  Bulgarie,  iiuus  reviendrons  sur  lus  détails 
de  cette  campagne,  dans  lar^uelle  la  jpuni!  armée  bnl- 
■j,.irc  re^'ut  glorieusement  le  bupl^ïme  du  feu  et  eut  le 
Ijonliour  de  faire  triompher  le  bon  droit. 

Le  résultat  moral  des  succès  obtenus  par  les  Bulgares 
lui  considérable,  et  on  peut  leur  attribuer  en  grande 
|i:irtîe  la  reconnaissance  du  nouvel  ordre  de  choseSj 
iicoeplé,  quoique  sous  une  Torme  déguisée,  dans  un. 
;irraiigement  conclu,  le  5  avril,  entre  la  Porte  et  la; 
prince  de  Bulgarie.  Celui*ci  était  reconnu  comme  jfow- 
rei-neur  de  la  Houmélie  onentale  dans  les  conditions 
l>révnes  par  le  traité  de  berlin  :  il  ne  devait  exister 
entre  les  deux  pays  qu'une  union  per^ontiellfi,  et  une 

■  ouimisâion  inlernalîonalo  devait  ultérieurement  être 
•  liargée  d'étudier  lus  modiftcations  â  introduire  dans  le 
Statut  organique  de  la  Houmélie  orientale  pour  le 
MH'tlre  d'accord  avec  la  nouvelle  situation  politique  de 

■  -■  pays  (I).  Mais,  en  fait,  les  disposition^^  précédenles 
Il  ont  pas  été  exécutées,  sauf  celle  conférant  le  gou- 

irnemeut  de  lu  Koumélie  au  prince  du  Bulgarie,  clause 
|iM  ne  faisait  que  reconnaître  les  faits  accomplis. 

Itien  loin  d'uiic  i<  union  [lepsonncllo  «,  ce  fut  une 
..^>imilali'Jn  l'ompli'k'.  répondiint.  du  reste,  aux  vtKUK 

llj  Uo'j  siilre  cltn»  »lj|iuliil)  In  ti'mit»  tnui  l'ailiniDÎsIriilian  dir"<(« 
il>'  la  farlv.  il"  l'irruniliiMciJuiit  iIe  Kirdjati  vl  d'uun  |i»rlia  île  ceIuI  dl 
llaupteho*  silati  ilani  le  Uhailaiic  et  linhili's  [ireiquc  inltl-ronieiil 
tli't  malii>Lii<<(«nF.  OUr  >tl|<u1iilron  vil  fn  u'iil"  'inl  nil  i![#cuinpli 
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tie  la  grande  majorité  de  la  population,  qui  rattacha  I 
Ldeiix  pays.  Le  Slalut  organique  élaat  aboli  en  Tail,  pi 
1  soiinu  ne  songea  plus  dans  la  suite  A  le  moditîer.  Aul 

BitAt  après  la  guerre,  la  Constitution  bulgare  fut  mil 
r  en  vigueur  dans  la  RouuiOlie  orientale,  dont  l'organîi 
'  lion  administrative,  judiciaire,  etc.,  Tut  identifiée  »1 

celte  de  ta  Principauté.  La  loi  militaire  bulgare  y 
^  également  son  application,  et  les  corps  de  troupes  fc 

m£-s  avec  la  milice  rouméliole  furent  incorporés  dai 
I  Varméc  bulgare. 

La  conduite  pleine  d'énergie  et  de  patriotisme 
I  prince  Alexandi-e  pendant  les  derniers  événements, 
victoires    remportées  sous   son    commandement ,    I 
avaient  rendu  en  Bulgarie  toute  la  popularité  qu'il 
perdue  depuis  su  teiiEalivede  gouvernement  personnd 
Son  autorité  semblait  donc  plus  affermie  que  jamais 
et  la  puissance  le  plus  directement  intéressée  dana' 
question  de  la  Roumélie,  la  Turquie,  prenant  son  parti 
de  la  bitualion  nouvelle,  on  pouvait  considérer  celle- 
comme  défmilivement  établie. 

Ce  fut  donc  avec  le  plus  profond  étonnement  qi 
l'Europe  apprît  les  événements  de  la  nuit  du  20  ! 
âl  août  1886  (8  au  !)  août,  vieux  style).  A  la  suite  d'ui 
conspiration  militaire,  dont  les  auteurs  avaient  réussi 
gagner  h  leur  cause  deux  régiments  (î).  ainsi  que  li 
élèves  de  l'École  militaire,  le  palais  fut  envahi  et  ' 
prince  contraint,  le  revolver  sur  la  poitrine,  de  sign 
son  abdication.  11  fut  ensuite  emmené  h  Rabovo,  et  < 


1(4}  Le  V  réglmitnt  d'infnnleric  (de  li  SlroucDa)  cl  la  1»  réglnu 
^•rlîl1*ri(.  Cet  deui  enrps  fumnl  liesacids  iftki  li<  rétabiisicineDl 
l'orilro  "l  Innrs  numéroa  reslèrcnl  longtemp»  Ta«nt8. 
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^ôrté  par  le  Unnubc  h  Keni.  La  promptitude  île 
tdacieux  attcnlat  avait  seule  permis  sa  rt^ussilc.  La 
des  Évëiiunieiits  a  Dioiilrii  d'une  façon  irréfutable 
ne  répondait  en  aucune  façon  aux  sentimenls 
aires,  qu'il  n'(!'lait  (jue  l'œuvre  d'une  poij^née  de 
ciens  méconlenls  et  de  qunhjues  oflîtiers  disposéa 
lercher  de  ravancenient  par  les  procédés  en  usage 
is  dans  l'Amérique  du  Sud. 
I  le  lendemain,  le  lieutenant-colonel  Moulkourov, 
lamlant  la  5<  brigade  h  Philippopoli,  et  M.  Slam- 
V.  président  de  l'Assemblée  nationale,  prirent 
iquement  la  défense  de  la  légalité,  rallièrent  les 
es  restées  fidî^les  au  pouvoir  régulier  et  dénonc&- 
1  la  vindicte  publique  le  gouvernement  provisoire 
16  par  les  conspirateurs.  Ceux-ci,  voyant  bien  vite 
I  Dation  n'était  pas  avec  eux,  ne  tentârcnt  pas  de 
ancc  sérieuse;  la  plupart  cherchèrent  h  s'enfuir; 
DBs-uus  furent  arrêtés  et.  dOs  la  lin  du  mois, 
«  était  rétabli. 

I  de  temps  Hpvbs,  le  prince  Alexandre  rentrait 
algarie,  où  i!  était  accueilli  avec  enthousiasme. 
en  présence  do  l'attitude  hostile  de  l'empereur 
mdre  llf,  exprimée  ouvertement  par  la  réponse  de 
ci  au  télégramme  que  lui  avait  adressé  le  prince 
a  rentrée  en  Bulgarie,  réponse  dans  laquelle  on 
:  n  Je  m'abstimdiai  de  toute  immixtion  dans  te 
état  de  ehosm  dans  lequel  la  Bulgarie  eft  réduite 
fue  vous  y  resterez  ;  Votre  Altesse  appréciera  ce 
>  a  à  faire  ",  le  prince  prit  la  résolution  d'abdi- 
iM  de  quitter  déllnitivement  le  pays,  ne  voulant 
are  pour  sa  pairie  d'adoption  une  cause  de  trou- 
idc  dangers.  Il  signilin  son  alidication  dans  uni) 
imation  datée  du  20  anùl/T  septembre  par  hu|uelle 


—  làs  —, 

il  couliuit  lo  gduvonicnir'iil  ;i  uui^  i'cgi.'iiCL'  cORiposée 

MM.  Slambou lov,  Karnvelov  et  Moutkoiirov. 

Sans  chercher  ii  examiner  les  causes  du  guet-apj 

1  de  Sofia,  nous  devons  fiiiri'  n'iiiurqtier(|iie  la  faute! 

Isaurait,  en  aiiciuie  façon,  en  être  iinputée  i 

Eiiiilgure.  Il  a,  au  coiitrairi-,  en  ci'Ite  circonstance,  1 

■  preuve  une  fois  do  plus  de  sagesse  et  de  calmai 

ie  laissant  pas  entraîner  par  le  succès  momentC 

I  des  conspirateurs,  cl  en  résistant  plus  lui-d  il  toutes  b 

tentatives  faites  pour  l'entraîner  dans  une   directe 

contraire  à  celle  qu'indiquaient  la  diynili'  el  l'inlér^t^ 

pays. 

Le  trône  de  Bulgarie  étant  devenu  vac;inl,  la  Gr8lï|| 
Assemblée  nationale  fut,  couformément  ù  la  ConstlÛ 
tîoii,  convoquée  pour  procéder  à  l'élection  d'un  noH 
veau  prince.  Le  prince  Valdanar,  fils  du  roi  de  Dai 
mark  et  beau-frftre  de  l'eniperear  .\lexaridre  lU,  chd 
*  d'abord,  n'accepta  pas,  et  celte  première  élection  ff 
t  fiuivie  d'un  assez  long  intervalle  pendant  lequel  pln^ 
fiieiirs  combinaisons  furent  étudiées  par  les  régents, 
entre  autres,  a-t-on  dit,  celles  qui  consistaient  h  oUr'w 
U  c^oul■onnep^iucit^re  de  Bulgarie  au  roi  de  Uoumanic 
t  Ou  au  Sultan,  sous  la  forme  d'une  union  personnetlif 
garantissant  l'indépendance  du  pays.  Pendaat  le  mèx^~~ 
temps,  des  délégués  bulgai-es  parcouraient  sans  n' 
appréciable  les  capitales  des  grandes  puissances  poU 
I  essayer  d'i^claircr  les  gouvernements  sur  la  situation  t 
les  vœux  de  la  Bulgarie,  latidis  que  dans  le  pays  mita 
'  le  général  Kaulbars,  envoyé  par  l'empereur  de  Rus8 
[  soutenait  la  candidature  du  prince  de  Mingrétie, 
}  Ironné  par  son  gouvernement.  Enfin,  le  25  juin/7  " 
on  procéda  de  nouveau  &  un  scrulin  qui  eut  pour  r< 
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t.il  l'ùlerlioti  ilii  |)rii](:e  Ferdinand  de  Saxe-CobônriJ 
jiiiiia  homme  de  ving[-six  ans,  alors  lieateniuil  dans 

I  ,irm<!'f  autrichienne.  Il  eut  li>  cooi'iigc.  malgct  let 
hriiltés  de  la  âîtiiation  întériGUre  et  l'opposition  de  l'E»- 
:i'|ie,  d'uccepler  le  litre  qui  lui  élail  oSert  et  prit  po*- 
-I ■^sioII  du  IrOiie  princier  le  2/14  avril  1887 

L'élection  du  prince  Ferdinand  ne  Inl  cependant  ni 
(rtnfinnéc  par  la  Porle,  ni  reconnue  par  les  puissani 
i-iiropOcnnes,  el  celle  reconnaissance  a  loujonra  i 
riîfusi''c  jusqu'à  présent,  malfçré  les  démarches  faites  & 
iliverses  reprises  par  le  gouvernement  bulgare.  Le  seul' 
lutjtif  sérieni  que  l'on  puisse  alléguer  pour  expliquer 
1,1  conduite  des  puissances,  est  que  l'élection  n'a 
II-  Tnite  conformément  au  traité  de  Berlin  puisque  les 

II  jiultis  do  la  Roumélie  orientale  ont  pris  piirl  au  vole. 
'lu  peut  faim  observer,  d'abord,  que  les  bulgares  ne 
^unl  pas  seuls  h  violer  le  traîlé  de  Berlin;  la  Turquie,, 
<-\i  n'opérant  pas  les  réformes  administratives  slipalée» 
III  faveur  de  la  Mact^doine,  l'Autriche-Hongrie,  en  fal- 
v.iiit  acte  de  »ouverainelé  dans  les  provinces  ncimpi'e$ 
(II-  Itosnie  et  d'Herzégovine,  ne  se  conforment  pas  plus 
<|ite  la  Bulgarie  h  la  lettre  du  Irailé.  Pourquoi  ne  pas 
j.iirdonner  &  celle-ci  aussi  bien  qu'il  celles-iii^  D'auti-e 
part,  on  doit  tenir  compte  de  ce  fait  que  l'union  persoii- 
N.'lle  de  la  Bulgarie  et  de  la  Roumélie  a  été  reconnue 
l'irmellenient,  avec  la  promesse  de  modilier  le  statut 

'i^-aoîque  rouméliolc.  Il  n'est  pas  douteux  que  celte 
:  vision,  si  elle  avail  eu  lieu,  n'ait  donné  aux  Itoumé- 
1j'>i<<5  la  possibilité  d'intervenir  dans  la  nomination  de 
li'iir  prince-gouverneur,  puisque,  dans  le  cas  contraire, 
iN  se  seraient  trouvés  dans  une  situation  d'infériorité  & 
I  rgard  des  Bulgares  du  Nord.  Si  le  statut  n'a  pas  étfi 
l-l'^isé,  ce  n'est  assiirénienl  p:ts  lu  faute  des  Bulgar 


I 
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Cjugi  qu'il  co  soil,  ie  gouvcriieiiient  bulgare  s'esl  pai 
de  la  reconnaissuQce  de  l'Kuropo.  Grdcc  !»  la  fermette  d'un 
ministre  auquel  on  reprochera  sans  doute  d>Ire  lro|i 
auloritaire.  mais  ii  qui  on  ne  peut  refuser  ni  l'habileté, 
ni  l'énergie,  la  Bulgarie,  sortie  victorieuse  d'uue  cril 
qui  aurait  mis  pn  péril  l'existence  d'un  État  memp  p\\ 
vieux  et  plus  puissant,  n'a  cessô  de  travailler  îl  l'am 
Uoralion  de  sa  situation  intérieure.  Une  des  preuves  E 
plus  certaines  de  la  tranquillité  du  pays,  se  trouve dai] 
l'indifTérence  pi'esquo  complète  avec  laquelle  la  natiil 
8  accueilli  certaines  tentatives  isolées  d'insurrection 
que  les  journaux  europfens  représentaient  comme  d 
vant  mettre  la  principauté  entiÈro  h  feu  et  h  sang,  j 
dernier  des  événements  de  cette  nature,  malgré  la  pop 
larité  due  aux  services  rendus  autrefois  par  l'offici 
qui  en  fut  la  victime,  eut  infiniment  moins  de  ri'lentis) 
ment  en  Bulgarie  qu'à  l'étranger,  et  si  beaucoup  pUuM 
gnirent  la  triste  fin  du  major  Panitsa,  l'un  des  héros  de 
la  guerre  de  Serbie,  bien  peu  songèrent  h  protester 
contre  son  exécution  qui   apparut  comme  une  de  ces 
douloureuses  nécessités  que  l'humanité  déplore  mais 
que  l'intérÉt  général  justifie. 

Dans  le  courant  de  l'année  deruitre,  le  gouvernement 
bulgare  a  pu  enregistrer  à  son  actif  un  grand  succès 
dans  la  question  des  iWqaes  de  Macédoine.  Nous  revien- 
drons sur  ce  sujet  en  étudiant  l'histoire  religieuse  des 
Bulgares;  qu'il  nous  sufllse  de  rappeler  ici  que,  à  la 
suite  d'une  note  adressée  le  4/16  juin  \iS9Q  au  gouver- 
nement ottoman  par  M.  Straoski,  ministre  des  aRatres 
étrangères  de  la  Principauté,  te  sultan  a  consenti  h  la 
nomination  d'évOques  bulgares  aux  sièges  épiscopaux 
d'Uskup,  Okhrida  et  Vêles  qui  en  étaient  privés  depui: 
1816.  La  même  note  avait  aussi  pour  but  de  demaii<' 
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B9eriieiiient  do  la  Sublîme-Porle  d'in^vënifl 
l»r&s  des  putssnnces  pour  obtenir  d'elles  la  reconnais- 
uice  du  prince  ferdinniid.  En  ce  t|ui  touche  ce  point 
>:irliciiUcr,  i:i  note  n'cul  pas  d'effet,  mais  le  résulta^ 
bleiHi.  (iLioi(|ue  partiel,  n'en  était  pas  moins  considiSn 
utile,  il  contenait  d'abord  une  reconnaissance  implicite 
i.'ir  [a  puitisance  suzeraine  de  l'état  de  choses  actuel  en 
!i[li;ariu  et  témoignait  de  lu  bienveillance  du  Sultan' 
.l'iir  la  principauté  et  pour  la  nation  bulgare  ;  enfin,  ît 
mctionnaît  en  quelque  sorte  les  droits,  contestés  par 
■;  Serbes  et  les  Grecs,  de  la  nationalilt^  bulgare  en 
1  irédoine.  La  vive  opposition  faite  par  b  patriarcat 
nménique  cl  le  î-oyaume  de  Grèce,  ne  servit  qu" 
Ire  plus  brillant  le  succf'S  de  la  politique  bulgare,  I 
aussi  reconuatlre  que  la  conduite  du  Sultan  fut  fort 
I,  puisqu'en  donnant  satisfaction  aux  I 
sujet  (l'ordre  intérieur,  il  put  Éluder  la  promiÈro 
partie  de  leurs  demandes  et  éviter  ainsi  de  soulever  unà 
question  inlernalionale. 

Les  résulluls  obtenus  dans  les  atlaires  inlérieurea, 
l'ouverture  de  nouvelles  lignes  ferrées,  la  conclusion' 
d'un  emprunt  de  trente  millions,  le  développement  pro- 
gressif de  l'armée,  ré(|uilibre  du  budget  établi  pour, 
l'exercice  courant  sont  autant  de  preuves  de  la  vitalité 
en  même   temps  que  de  la  sagesse  de  la  nation  bul' 


o'cui: 

«Il 
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ne  demande  !i  l'Europe  que  le  droit  de  se  goii- 
elle-même  et  de  conduire  librement  ses  affairer 

ingérence  étrangère  de  quelque  c6té  qu'elle  vienne; 

l'Europe  se  rende  à  ces  désirs,  qu'elle  renonce  à 
attitude  dédaigneuse  et  méfiante,  elle  n'aura  cerlai- 

ml  qu'fl  s'en  louer,  et  ce  n'est  pas  de  la  Bulg 


TROISIÈME  PARTIE 


CHAPITRE  IX 
LA    NATION    BULGARE 


I.  —  CMPaclJïreB  de  Iti  race  bul^m'e 

Le  lerritoîre  dt^crit  dans  tes  deux  prumiers  cliapitrus 
ist  hahité  pur  les  Bulgares,  qui  constituent  une  ùvi 
ln'ancheg  de  la  grand»  famille  slave. 

On  sait  que  les  autres  nations  slaves  sont  :  les  Hmses 
(ayant  pour  vavîéli^s  les  Ruiues  btaitcn  et  les  PeliU- 
tittmens  ou  Ruthiiies),  les  Polonais,  les  Tchèque»  (avec 
\e&  Sloraqaeg),  les  Vende»  de  Lusace,  les  Serbo-Croalex 
ft  les  Slovétifa. 

La  race  slave,  moins  nombreuse  que  les  races  latine 
•'t  germanique  (en  comprenant,  dans  cotte  dernière,  les 
ticandinaves)  compte  85  millions  d'âmes,  réparties  trfts 
inégalonicnt  entre  la  Russie,  l'Antriche-Hongrie,  l'Alle- 
magne et  les  divers  Ëtats  de  la  Pi^ninsule  des  Bul- 
kan.^. 

Par  un  phénomène  dont  on  retrouve  plusieurs  autres 
•'\eniples  dans  l'histoire  des  nationalités  européennes, 
le»  Kulgares  doivent  leur  nom  Si  un  peuple  éirungcr  à 


la  lois  k  la  grande  raœ  dont  Us  Tout  piirliu  et 
qu'ils  Ijabitenl. 
Les  Bulgares  primitifs  élaienl  uiip  triliu  de  soui 

I finnoise  donl,  au  Vil*  siècle,  une  fraclion  quitta 
itwrds  de    la  Volga,    qu'elle   batnlail  d'abord    po 
veoir  s'établir  nu  sud  au  Duuubo  oii  elle  renconl 
une  population  eu  majoritiï  slave  ou  luut  au  moins 
^sÉe, 
Nous  avons  vu,  dans  la  partie  relative  à  l'histoire 
Bulgares  ceiuinenl  leur  chtif  Asparoiikh  Téunil  sous 
autorité  plusieurs  tribus  slaves  et  en  constitua  un  Ë 
qui  prit  le  nom  des  conquérants.  Mais  coux-d, 
nombre  do  50,000  environ,   furent  absorbés  dans 
masse  du  peuple  soumis  dont  la  culture  était  cerlaii 
ment  bien  supérieure,  par  suite  du  contact  avec  la  ci 
lisatioQ  byzantine  et  de  ta  fusion  avec  les  populatlCN 
indij;tnes  hellénisées.  Dès  le  milieu  du  IX*  &iëet 
tous  les  Bulgares  comprenaient  le  slavou  et  bient 
apr^s  cessaient  de  parler  leur  propre  langue.  A  pail 
de  cette  époque,  l'État  bulgare  est  exclusivement  sla 
et  la  nation  s'est  toujours,  à  bon  droit,  considéi 
comme  telle. 

La  formation  de  la  nationalité  bulgare  présente, 
somme,  une  grande  analogie  avec  celle  de  la  national! 
fran(,'aise.  De  mémo  que  nous  voyons  chez  nous  Irc 
races  superposées,  la  race  indigène  celtique  iormant 
fond  de  la  population,  la  race  latine,  ayant  donné 
civilisation  et  sa  langue  et,  enfin,  la  race  franque, 
race  conquérante  qui,  aprîis  la  chute  du  pouvoir  roma 
donne  aux  peuples  de  la  Gaule  leur  organisation  po| 
lique  et  leurs  premiers  rois,  de  même,  nous  trouvons 
Bulgarie  la  race  indigène,  thrace  sans  doute  qui,  di 
décimée  pur  les  invasions  et  tes  émigrations,  fut,  mal{ 
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la  siip6riorilâ%  sa  culture  înlelloctuellc,  absorbée  par 
li?s  Slaves  qui  vinroul  ensuite  occuper  le  pays;  enfin, 
lu  nice  buigari*  <jui,  bien  que  conquéraiik',  se  fond 
dans  la  popuhlion  primitive  et  en  prend  la  langue  el 
les  mœurs  après  Ini  avoir  donné  son  premier  chef  et 
son  nom. 

I^s  Russes  nous  offrent  un  autre  e\ein|ile  du  niéaiD| 
fait,  puisqu'ils  doivent  leur  nom  k  une  tribu  scandi 
novo.  les  Ruotti,  cl  pourtant  personne  n'a  jamais  son 
îi  leur  contester  la  nationalité  slave,  pas  plus  que 
caractère  latin  aux  Français. 

Tout  d'ailleurs  chez  les  Bulgares,  langue,  mœui 
croyances,  les  fait  recounaltre  pour  Slaves. 

Les  Bulgares  sont  en  giinéral  de  taille  moyenne,  foP 
temeul  bdtis.  Le  visage  est  d'un  bel  ovale,  le  fron 
pro4^niinenl,  le  ner.  plutilt  droit  que  recourbé.  Les  soÛ 
cils  sont  bien  fournis,  la  chevelure  fine  et  rarenieo 
foncée. 

L'explorateur  autrichien  Kauilz  considère  comme  ut 
héritage  de  leurs  anciUrcs  finnois  les  pommettes  sail' 
tantes  et  les  yeux  peu  fendus  qu'il  a  remarqués  che; 
bi^aucoup  do  Bulgares.  Ce  serait,  du  reste,  le  seuV 
caractère  louraiiien  que  l'on  ait  signalé  chcK  les  liabi: 
laiitj  actuels  de  la  Bulgarie. 

Le  pins  beau  type  do  visage  se  trouve  dans  le  Hall 
occidental,  oi'i,  par  suite  de  leur  position,  les  Bulgai 
ont  pu  se  conserver  sans  mélange. 

Les  femmes  sont  de  taille  moyenne  et  possèdei 
d'assez  jolis  traits  quand  elles  sont  jeunes.  Malheurei 
sèment  elles  se  fanent  vite  et  leur  beauté  ne  résiste  pi 
»ux  dors  travaux  auxquels  olles  sont,  comme  toutes  ' 
FcinmOs  slaves,  assujcuics  apr^s  leur  mariage. 
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,  CoiisidiVé  1111  [loîul  île  vm;  moral  et  intellectuel,  li 
Bulgare  possi'^dc  de  grandes  qualités.  Bien  qu'ayant 
ri'!-[>rît  moins  vif  que  ses  voisins  grecs  et  roumains, 
il  a  cependant  l'intelligence  ouverte.  Mais  ce  qui  do- 
mine en  hii,  c'est  la  volonté,  la  persévérance,  l'a- 
mour du  travail.  Non  seulement  son  pays,  mais  toute 
la  péninsule  des  Batkantî  portent  les  marques  do  soq 
industrieuse  activité.  Les  Bulgares  sont  les  meilleurs  rf 
presque  les  seuls  cultivateurs  di>  l'ancien  empire  otlû^ 
man.  Ils  ont  changé  ci^rtaines  parties  de  ta  plaine  méri-' 
diunale  du  Danube  en  de  VRSte!<  champs  de  mais  et  ôé 
blé,  rivalisant  avec  ceux  de  Houmanie,  bien  qu'ils 
n'aient  mallieun'usemeai  encore  a  mettre  au  service  de 
cette  remarquable  aptitude  agricole  que  des  inslru- 
nieuls  rudinieiilaires. 

ils  ne  l'éussissent  pas  moins  dans  l'industrie  et  n        

dans  les  arts,  celui  des  constructions  spécialement.  Des 
cf^lises,  des  ponts,  quelquefois  trts  remarquables,  1 
indignent  de  leur  habileté  sous  ce  rapport. 

1.P  cité  sérieux  et  pratique  domine  donc  dans  le 
.•;iractère  du  Bulgare.  Aussi  esl-il  généralement  froid, 
riincentré.  mPme  taciturne.  Dans  les  régions  méridîo- 
uales,  où  l'oppression  a  plus  durement  pesé  sur  lui,  il 
a  même  l'air  malheureux  et  triste.  Mais  dans  la  plaine 
du  Nord  et  dans  les  villages  reculés  des  montagnes, 
il  n  eu  moins  t  souffrir,  il  est  d'un  naturel  plus  gai  et 
plus  porté  nu  plaisir. 

La  moralilé  des  Bulgares  est  très  bonne;  laborieux 
■■t  économes,  ils  pratiquent  toutes  les  vertus  domes- 
tiques. 

Leur  nature  essentiellement  pacifique  le.s  porte  à  la 
résignation  et  ils  ont  subi  le  joug  turc  plus  longtemps; 
et  plus  patiemment  que  les  autres  peuples  de  la  pénin- 
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etilo.  Mais  iU  ne  sonl  pus  pour  cela  dénués  de  couvagB 
et  pendant  la  guerre  tiirco-russe,  où  les  bataillons  but 
gares  combatlirent  vaillaniment  à  Eski-Zagra  el  j 
Cbipka,  coiunie  pendant  In  campagne  contre  ta  Serbïa| 
ils  ont  nionlri^  qu'ils  étaient  encore  dignes  des  comp^ 
gnons  d(!s  anciens  tsars,  qui  portèrent  plusieurs  fofe 
leurs  armes  jusque  sous  les  murs  de  Byz-ance. 

Ladomination  turque  a,  chez  les  Bulgares  comme  chej 
les  Serbes,  di^iruit  tonte  espèce  de  di-slincllon  de  classe  4 
nivelé  co[ii|ilèteiiient  la  société.  Aussi  la  nation  bulgai 
possùde-t-slle  actueilenienl,  même  sous  un  gouverné 
tncnt  monarchique,  une  égalité  absolue.  Le  clergé  s 
%  de  tout  temps  conservé  certains  privilèges. 

Dana  les  cités  danubiennes,  les  Bulgares  sont  surlûl 
marchands  ou  artisans;  sur  les  plateaux  et  dans  l( 
villes  des  Balkans,  ils  se  livrent  ^  diverses  industriel 
ou  à  l'éU'vc  du  bétail,  mais  dans  la  plaine  ils  soa 
exclusivement  agriculteurs. 

Sou.s  la  domination  turque,  peu  do  Bulgares  nature 

lement  pouvaient  embrasser  des  carrières  libérales,  j 

l'exception  de  l'étal  ecclésiastique  ou  monacal,  et  plui 

tard,  du  professorat  ;  mais  depuis  le  vélublissement  dd 

l'autonomie  de  leur  pays,  un  grand  nombre  de  jeûna 

gens  se  destinent  aux  professions  Intel iecluellcs  quî^ 

grrtce  aux  nouvelles  institutions,  leur  offrent  des  chances 

d'avenir.  On  pourrait  même  craindre  que  la  tendance 

qui  pousse  les  jeunes  gens  vers  le  barreau,  l'admini»^ 

tration  ou  la  politique,  ne  linisse  par  nuire  au  dévelop- 

I  pemcnt  économique  du  pays,  en  détournant  la  classe  I» 

I  plus  instruite  de  l'industrie,  du  commerce  et  de  l'agrn 

I  onllure.  carrières  dnn.s  lesquelles  son  Intervention  serait 

I  dea  plus  utiles. 
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Dans  les  cniii{iHK»''s  à^-  Bulprie,  In  tamUIP,  comi 
riiez  lous  les  Slaves  du  Sud.  a  cnnsen-d  une  organisa 
lion  patriarcale.  Le  mariage  des  lils  ne  Ifrs  éloigne  pas 
de  la  maison  paternelle.  Dans  la  Terme  bulgare.  nutoUF 
de  la  inai&on  du  rlief  d»  la  famille,  s'éKvenl  celles 
(\\&  et  quelquefois  des  gendres. 

OUe  constitution  antique  do  In  famille  a  cerlaini 
tii.'nl  contribua  k  canserver  et  â  développer  les  qualili^s 
tliimegtiqnes  des  Itulgftres,  et,  dans  l'état  aeluel  du 
pays,  la  solidarité  entre  Irrs  parents  a  dil  beaucoup  aidei 
•j  leur  prospiirité.  Mais  on  peut  se  demander  si,  dans  un' 
<'l.it  social  plus  avancé,  cette  organisation  laisserait  se 
ilivelûpper.  d'une  façon  auflisiinte,  la  libcriâ  et  l'espril 
(l'initiative,  conditions  indispensables  de  tout  progHm 
si-rîeus. 

Il  ne  nous  est  pas  possible  d'entrer  dans  le  détail  di 
mœurs  des  Bulgares,  Nous  croyons  ne  pouvoir  mieux 
faire  à  ce  sujet  que  do  renvoyer  au  remarquable  ouvrage 
de  M.  Kiinitz,  1)1  Uulijnrir  danubinim  c(  If  Bidka»,  uùi 
Ion  trouvera  ces  questions  traitées  de  la  façon  la  plui 
rompIMe  et  la  plus  intéressante.  Le  récit  de  voyage  d( 
M.  de  Lavelayo,  »  En  deçà  et  an  delA  du  Danube», 
publié  dans  la  Htrae  »ift  Deux  Monde»  en  1886  et  pant 
depuis  en  voUime,  contient  anssi  de  nombreux  détails 
di-mu'urs. 

Nous  passons  aussi  ce  qui  a  trait  au  travail  des  Bal 
uarcs.  nous  n^senanl  dVu  parler  dans  le  chapitre  con 
-ai-ré  H  l'induslrie  cl  au  commerce. 

■    n.  —  Importniici^  numérique  pt  étendue 
K  ■«•■■■•It  or  In  le  île  Ih  mco  l>iil|(n(-e. 

Maintenant  que  nous  avons  fuit  conuais^uce  avoe  I: 
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l'Opulnlîun  de  la  Bulgarie,  nous  allons  recliercher  «{uelli 
'■M  l'imporlnnce  de  celte  population,  comme  nombn 
il'liubitants  et  comme  stiperlicîo  habitée. 

Les  rcnscigiiomenls  il  ce  sujet  sont  nombreux,  mai 
iiiiilheureuseniont  peu  exacts  ot  souvent  contradic- 
toires, 

En  cflel,  une  partie  importante  de  la  population 
bulgare  se  trouve  encore  sous  la  domination  directi 
de  la  Tuniuie,  et  l'on  sait  iiue,  par  suite  du  di^faul 
d'i^tat  civil  riïgitlier  et  de  recensements  officiels,  Ici 
donm^es  sur  la  population  de  l'empire  ottoman,  sur- 
tout en  ce  qui  concerne  les  chrétiens,  sont  Irëa  indé* 


hcs.  autorités  ecclésiastiques  seules  tiennent  comptt 
Id  la  population  chrétienne,  mais  ici  intervient  une 
se  d'erreur  encore  plus  grave.  Le  clergé  grec  est 
"Ticare  maître  presque  absolu  de  l'église  orthodoxe  dansi 
les  provinces  restées  soumises  au  Sultan,  Or,  personne 
n'ignore  les  prétentions  helléniques  sur  la  Macédoine. 
Les  popes  grecs  ont  donc  tout  intérêt  â  faire  passer 
pour  hellène  la  plus  grande  partie  possible  de  la  popu- 
lation de  cette  province. 

Depuis  le  moment  oti  l'on  a  commencé  h  s'occuper  da 
In  nation  bulgare,  c'cst-Iï-iliro  tout  au  plus  depuis  trois' 
■juarls  de  siËcle,  les  appréciations  sur  son  iniporlanco 
numéritiue  ont  varié  dans  la  proportion  do  1  fi  10. 
L'iiislorien  et  philologue  tcUhque Srlmfariik,  vers  1830, 
\ic  connaissant  encore  de  Bulgares  que  ceux  qui 
iKiliitaient  entre  le  Danube  et  les  Balkans,  en  comptait 
liiJO.OOO.  tandis  ipi'en  18B(i,  des  députés  bulgares,  appe- 
!''s  k  Constant inople  pour  le  règlement  des  quostîona 
i.ligicusea,  évaluiiieiilà  7,000.000  lu  uoiuhro  ih  I 
'<i[UpatrJotei>. 


On  ne  peut  donner  de  chifire  précis  qu'en  ce  qtiî 

concerne  la  Principauti^.  Sur  les  3,154.375  habilnnt» 

qu'accuse  un  rocensoraent  loul  réceni  (1888),  S,3S0.OOO 

!  appartiennent  h  la  race  biilKare,  _ 

Le  groupe  de  population  bulgare  le  plus  important  1 

[  dehors  des  Uinîtes  de  la  Prlncipauti',  est  celui  de  i! 

Macédoine,  au  sujet  duquel  les  sopréciations  varient i 

i    il  2  millions  et  pour  lequel   on  peut  accepter  I 

chiffre  moyen  de  1,500.000  flmes. 

Pour  les  autres  fractions  de  la  population  bulgar 
nous  trouvons  dans  l'inlroduclion  de  VHhtoiie  dt  i 
littérature,  de  Marinov  (1887),  les  chillres  suîvan 
dont  nous  rapprochons  ceux  donnés  par  M.  Jirestdl 
dans  son  W(.i(oi';v  des  Biilgam  (187C). 

Marïn«T.      JlnUC 

Ttirqitu...       Mm-Miiiue l.iOO.OIW 

—  Viliiypld'An(lrinûi>1(. liOO.OOO 

5«riJ« Dl^partem^iits  de  Nich,  Vra- 

nin.sle ÎOO.OM 

—  D(ip»rltniïn[  île  Krnina fti.OlW 

HsHmoni*..      Dahroudj* iiO.OOO 

—  Inl&rieur JlO.tXlOO         100.1 

Jlnuif tiouTcrnomenl  d«  Xhurson  ol 

Tauridi HT  ,01»  ilT.OSlJ 

—  Uessnrahie,... HO.OOO  iHKl'UTI 

Bangrif...        Honni  et  TrnnsïlKnic .'lO.UtlO  iO.ÛIM) 


Si  nous  additionnons  cos  chiflres  en  en  défalquant 
toutefois  ceux  ijui  concernent  l'intérieur  do  la  Rouma- 
nie, la  Russie  et  la  Hongrie,  nous  obtenons  un  lotnl  de 
"    10,000  fîmes  qui.  ajoulé  aux  2,350.000  Bulgares  d  ' 
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Ift  PHncipaiilé,  donne  une  somme  de  4,840,000  (1)  pnr- 
Miiines,  constituant  un  groupe  compact  de  popiilalîort 
liiilgare.  Nous  no  pensons  pas  qu'il  y  ail  lieu  de  faire 
filtrer  en  compte  les  Bulgares  de  la  rive  gauche  du 
liiiiiiibe  qui,  sans  liaison  avec  In  masse  de  leurs  compa— 
ii'ioles  et  le  plus  souvent  disséminas  au  milieu  de  races 
liiH'iîrenles,  doivent  fitre  coiisidéri^s  comme  perdus  pour 
leur  natinnaliltï. 

En  partant  de  la  mer  Noire,  et  en  laissant  de  côté  la 
Doliroudja  où  toutes  les  races  se  trouvent  mélangéeit, 
hi  limite  septentrionale  du  territoire  occupé  par  la  race 
bulgare  est  formée  par  le  cours  du  Danube  qui  la  sépare 
des  Itoumains,  et  elle  suit  ce  fleuve  jusqu'au  Timok, 
renfermant  dans  ce  trajet  une  petite  enclave  de  pûpula- 
lion  roumaine  à  l'ouest  de  Vidin. 

A  partir  de  l'embouchure  du  Timok,  la  limite  occiden- 
tale qui,  suivant  une  direction  générale  du  nord  au  sud 
s.-paro  les  Bulgares  des  Serbes,  est  très  dîfiicile  ù  éta- 
lilir,  car  les  renseignement»  sur  cette  question  sont  tous 
tri's  diRérents  suivant  la  nationalité  ou  les  sympathies 
d<- leurs  auteurs. 

L'ouvrage  serbe  Srpska  Zemlîà  fia  terre  serbe),  pu- 
lilié  en  1883,  fait  naturellement  la  part  belle  à  la  race 
>.iilie.  Non  seulement  il  nie  absolument  l'existence  dft 
Uulgnrefl  dans  le  royaume,  maïs  il  donne  &  l'est,  comme 
limite  aux  Serbes  les  lignes  de  partage  orientales 
di's  bassins  du  Timok  el  de  la  Morava  méridionale,  ce 
qui  les  fait  légî-rement  empiéter  sur  la  Bulgarie  et  leur 
attribue  entre  autres  la  ville  de  Trn.  Au  deU'i  il  pro- 


(1)  Nous  di'iun»  nui«  «|i«iiilanl  qu'uni'  iiéggraiihie  Imliçnro   (Olc- 
irlirslTtnua  «fagritla  — ISSf)  no  pnrl»  ijiio  do  a.W.OOOBulgftm;.  l'iu. 
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longe  la  limile  suivanl  la  ligne  de  partage  eiili-al 
Strouma  el  le  Vardar  jusqu'fi  la  Slroumitsa,  puis  sura 
rive  droite  du  Vaidar  par  la  ligne  de  partage  méridl 
nalc  de  la  Tclicma-lt^ku  jusqu'auprès  de  Ka&lûrâ 
L'auteur  allribue  ainsi  au\  Sarbed  plus  de  la  moitié  de 
la  Macédoine  avec  le»  villes  de  Skopîé  lUskub),  Bitolio 
{Monastir),  VOIes  (Keuprculi).  OWItrida,  etc. 

Un  autre  auteur,   M.    Spiiiilton   GoptchmHteh,   l'a  " 
de»  plus  ardents  cliaropions  des  revendications  sert 
sur  la  Macédoine,  va  encore  plus  loin,  puisqu'il  atl 
bue  il  la  race  serbe  toute  la  population  slave  de  ce  pay^ 
jusques  et  y  compris  Salonique. 

Ces  prétentions  sont  évUeninient  exagérées  et  sont 
du  reste  contredites  par  tous  les  autres  documents. 
Parmi  ceux-ci  les  plus  connus  sont  les  caries  de  Lcjghd 
et  de  Kiepert,  auteurs  qui,  en  raison  de  leurs  nalio- 
nnlités.  peuvent  ëire  considérés  comme  impartiaux. 

D'apri"'s  le  dernier,  la  limite  des  deux  races  suivrait 
d'abord  le  cours  inférieur  du  Timok.  puis  se  dirigerait 
vers  le  mont  Oz-ren  prf'S  d'Alexinats  et  de  là  vers  Nicli 
qui  se  trouverait  juste  sur  les  confins.  Au  délace  ne 
seraient  plus  les  Serbes,  mais  les  Albanais  qui  devien- 
draient voisins  des  Bulgares. 

D'après  l«jean,  la  ligne  séparative  passerait  enw 
plu»  Il  l'ouest,  tout  près  d'Alexinats  el  suivrait  ( 
la  chaîne  du  Yaslrebats  entre  la  Toplilsa  et  la  RbshIJ 
Sous  la  domination  turque,  du  reste,  Nlch  et  se&  ëïh 
virons  étaient  considérés  comme  bulgares,  et  se  trou- 
vaient compris  dans  les  divisions  administratives  de  la 
Bulgarie.  Dfs  la  création  de  l'exarchat  bulgare,  les 
dîoc^8e^  de  Nich  et  de  Pirot,  lui  furent  soumis.  On  voit 
donc  que,  selon  l'hypothèse  de  beaucoup  la  plus  vrai- 
semblable, loin  que  les  Serbes  nient  quelque  territa 
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h  ri-cbiiiLT  m\  Bulgares  comme  ils  auraient  voulu  le 
fitiri- nii  1885.  co  seraient  plutôt  ces  derniers  (|ui  au- 
riucnt  des  droits  b  faire  valoir  sur  k'3  départements  do 
['irol  et  de  Nich  (1). 

Au  dplîi  de  Vrania,  la  limite  suit  &  peu  prfis  la 
Tclierna-Gora  ou  Kara-Dagh,  la  chaîne  du  Char,  et 
ensuite  le  Drin-Noirjusqu'nQ  lac  d'Okhrida.  Dans  toute 
celte  pnrtie .  les  nationalités  albanaise  ol  bulgare 
s'entremêlent  fréquemment  et  rendent  la  ligne  sépnra- 
live  trts  irréguliftre  ;  uiaîs  la  plupart  des  documents 
sont  d'accord  sur  son  tracé  général. 

Dans  la  région  au  sud  des  lues  d'Okhrida  et  de 
Prespa,  la  rencontre  des  trois  races,  bulgare,  albanais» 
l'I  grecque,  el  la  présence  d'enclaves  de  populations 
lur(|ues  el  macédo-roumaînes  (Tsinlsares)  rendent  \av 
pDsâiblu  toute  délimitation  précise.  On  peut  seulement 
dire  qu'en  moyenne  la  limite  méridionale  de  la  race 
bulgare  sur  ce  point  serait  une  ligne  allant  de  Kastoria 
vers  Saloniquo. 

Un  ouvrage  publié  h  Philippopoli  en  1888,  ta  Mac^- 
iloirif  contidà'ée  (lux  points  de  rue  historique,  ethnogra- 
phitjUf  et  phiMogûiuf,  par  Ofêicoff  (2),  ouvrage  qui 
s'occupe  presque  exclusivement  de  la  rivalité  des  Serbes 
et  des  Bulgares  au  sujet  de  cette  province,  montre  par 
de  nombreux  exemples  tirés  des  dialectes  de  la  Macé 


[1j  Nom  ne  laulua*  (>u  i\n  |>i>r  lii,  bien  uiilcudii,  (|iiu  nous  ajiprou- 
ilani  Ik*  rntndi»tlona  que  pouiraicpl  cmullre  qui]l<!Uii>  Bulgirci  m 
MO  IcrritoirM  (nainleniDl  iiicar|inrt9  II  I*  Surhît.  Nous  ponson*  du  eon- 
Inir*  qu'il  ^  «  gilot  d'InUrAl  pour  la  Balgirie  t  tiire  en  bonnu  inUIIÏ- 
gcDC*  ••«£  *■  miNOd  qu'à  |>o*ft6der  qucli[uii9  diiUieU  il'uno  iMUaniUU 
d«uieuB«. 

tt)  l'ïv'U'Ianyinc  du  H.  Chopor,  tectUsm  général  de  IViarchnl  liit|. 
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ne  Ânptcnirioniilu  <>t  pur  des  ducumiaU  litHloriqu^ 

loulcs  les  ÉpO(|ucs,  que  les  pays  au  sud  du  C 

itamuient  les  villes  d'Uskiib,  Prilep.Okhrida.  sont  b 

Tes  et  onl  toujours  Mé  considérés  conime  lels.  Noa 

rikisoiis  qu'esquisser  ici  ce  sujet  important,  i 

iervant  de  l'examiner  en  détail  plus  tard. 

Les  Grues  prétendent  aussi  à  lu  prionlé  en  Macé- 

line  et  peuvent  baser  leurs  aflirinatious  sur  l'inilucnce 

;ercée  par  eux  sur  la  population  entière  au  moyeu  àe 

lise  et  de  l'école,   longtemps  exclusivement  entra 

mrs  mains.  Mais,  en   réalité,  la  race  grecque,  case 

liellcment  maritime  d  commer(,-ante,  n'a  occupé  du 

cette  région,  comme  dans  toutt!  la  péniusule  des  F  ' 

kans  et  en  Asie  Mineure,  que  les  Iles,  les  cffles  et  q 

ques  villes  importantes  de  rinlérieur.   Elle   ne  s'ai 

répandue  sur  la  totalité  d'une  région  que  lorsque  celfl 

et  c'est  le  cas  pour  la  Grèce  actuelle  et  pour  f 

liiisule  de  Chalcidique,  était  assez  étroite  et  découpT 

se  trouver,  en  fait,  entièrement  maritime. 

En   Macédoine   donc,   la  campagne    inlérieitre  i 

exclusivement  peuplée  de  Bulgares;  mais  ceux-ci,  s 

dans  la  ville  de  Sntonique,  où  ils  sont,  du  reste,  t 

peu  nombreux,  n'atteignent  jamais  le  bord  de  la  mei 

La  limite  méridionale  de  leur  race  passe  à  Vod«iH 
Salonique,  Sérès,  Drama,  puis  remonte  vers  le  I 
dope. 

A  partir  de  ce  moment,  on  enlrn  dans  le  territoivj 
turc  par  excellence,  et  les  trois  races  se  trouvent  coi 
pietemeiit  mélangées.  D'après  la  carie  de  Kîeperl, 
ligne  au  sud  de  laquelle  ne  se  trouvent  plus  d'à 
mérntions  bulgares  couperait  la  Maritsa  t  Dem 
puis  redescendrait  le  long  de  la  rive  gauche  de  t 
fleuve  jusque  dans  le  voisinage  de  la  mer,  pour  r 
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icr  (ensuite  au  nord  esl  de  Rodosio,  passer  par  Visa  el 
ivjoindro  le  rivage  de  la  mer  Noire  vers  le  golfe  de 
liniir^us.  Lcjetiii  Tait  pnsser  celle  limite  un  pou  plus  au 
tn^rd  ;  mais  celle  de  Kiepert  doit  6lre  plus  voisine  de  la 
MTilé,  car  un  annuaire  bulgare  pour  1H88  (qui  consi- 
di're  comme  bulgare  la  moitié  du  viluyet  d'Andrinople) 
si^iiiilu  l'existence  d'i^colcs  bulgares  dam 
iMTondisscmenls)  de  Bounar-Hissar,  Ou/oun-Keupri  et 
Iii:niotika,  situés  au  sud  de  la  limite  de  Lcjean,  et 
mônic  à  Dédé-Agatrh,  sur  la  mer  Égi^e.  Il  existe  aussi 
une  sorte  de  colonie  bulgare  assez,  importante  dans  le 
voisinage  imnu^diut  de  Constanlinople.  On  compte 
ircnlo-ciuq  villages  de  celte  nalionalilé  dans  les  Kazas 
<le  TchaLaldji,  Silivri  et  Tchorlou.  Le  territoire  bulgaro 
iiiibrasserait  donc  non  seulement  la  principauté  ac- 
iiiellc  de  Bulgarie,  y  compris  la  Rouméite  orientait?, 
mais  enc-Ore  la  partie  septentrionale  de  la  Ttirace  (vi- 
layet  d'AmIrinople).  la  plus  grande  partie  de  la  Mac6- 
iJoiue  (vilayets  de  Salonique  el  de  Hîtolia  ou  Mounslir) 
çt  nne  pelite  partie  du  royaume  de  Serbie. 

P  Hais  la  race  bulgare  n'habite  pas  seule  cette  vaste 
'  (étendue,  bien  qu'elle  forme  partout  la  majoriti!  delà 
population.  On  y  Irouve  encore  en  plus  ou  moins  gr.nnd 
nombre  des  Tut  ex,  des  Urecs.  des  Tuinlxarei  ou  Matédo- 
liimmaiia,  enfin  des  Juifii  et  des  Tsiijaneu,  ces  derniers 
ne  formant  d'ailleurs  pas  d'agglomérations  spéciales, 
[[lais  se  trouvant  répandus  sur  tout  le  pays 

Lorsque  nous  étudierons  h  part  chacune  des  régions 
politiques  du  pays  bulgare,  nous  examinerons  l'impor- 
tance des  diverses  populations  dans  chacune  d'elles. 
Nous  allons  seulement  ici  dire  quelques  mots  de  leur» 
caractères  généraux. 


itiDii  musulmane  des  pays  bulgares  com 

9  Turcs,  Irois  autres  ôli^nienls  distincts  ï 

.  Tchetkessi's  ou  Ctrcassiens  et  les  Po- 

tnlgan-s  musulmans). 

I  Tatares,  Je  niéme  race  que  les  Turcs,  furent 

■  ablis  au  XV»  si&cle  en  Thrace,  où  ils  fondft-^ 

B  de  Talur-Bazardjik.  Dans  la  seconde  moiliA 

B  Biècle,  plusieurs  milliers  de  leurs  compalrioleK 

Wt  de  Crimée  et  furent  répartis  sur  toute  l'éteii- 

'l  Bulgarie  diiniibienne. 

i  leur  nom  et  leur  mauvaise  rt^pulation,  ces 

i  étaient  des  gens  pacilîc|ues,  laborieux,  iutelli- 

I,  possédant  les  qualités  des  Turcs,  sans  en  avoir 

rauts. 

n  était  tout  autrement  des  Circassiens  qui,  fuyant 
lination  russe,  avaient  ([uitié  le  Caucase  en  1864: 
t  demandé  asile  aux  Turcs,  leurs  corclîgion' 
r,  quoi(]ue  de  race  U'i''s  dillérente. 

i  nombre  de  familles  tcherkesaes  furent  can- 

i  dans  les  environs  d'Aridrinople,  de  Ohoumla, 

,  de  Sotia   et   tout   !e  long  du   Danube.    Le 

B  de  ces  colons  fut  de  130,000  h  200.000  per- 

Hais  ensuite  la   Porte,  ([ui  voulait  les  faire 

r  isa  politique,  leur  imposa,  malgré  leur  résis- 

,  d'autres  rt.'sidences  où  les  musulmans  étaient 

[  nombreux,  comme  les  rives  du  Tîmok,  fron- 

^  Krbe,  et  les  vallées  du  Balkan.  Les  Bulgares, 

■;<Inrent  supporter  toutes  les  charges  de  cette  colo- 

"ioD,  curent  grandomcul  îi  souffrir  des  méfaits  de 

i  barbares  dont  le  brigandage  était  la  seule 

ulion. 

s  Tcherkesses  eux-m6mcs  s'étaient  vus,  d&s 
vée  et,  par  suite  de  la  négligence  de  l'administration 
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liirijui.',  en  pi-oic  h  une  affreuse  misère  qui  en  fil  f 
un  grHnd  nombre. 

AprJïs  lu  guerre  lurco-russe,  Talaros  el  Tchcrke^ 
(li&parurerit  des  pays  émancipés. 

H  ne  faudrait  pas  confondre  les  Pomaks  nvec  les  Turcs, 
avec  les<jue!s  ils  n'ont  de  commun  que  la  religion.  Ce 
sont  des  Bulgares  doiit  les  ancêtres,  lors  de  la  conquête, 
ont  embrassé  rislami&me  par  crainte  ou  par  intértta 
Ils  sont,  d'ailleurs,  reslés  bulgares  par  les  mœurs  fl 
la  langue,  et  dans  leur  costume,  ils  ne  se  dislingueiit<fl 
leurs  compatriotes  chrétiens  que  par  le  turban. 

Il  convient  de  remarquer,  et  cela  h  l'honneur  du 
caractère  bulgare,  que,  contrairement  fl  ce  qui  s'est 
passé  en  Bosnie  et  en  Albanie,  où  les  habitants  qui 
acceptèrent  la  foi  des  vainqueurs  revureut  en  même 
lemps  leur  fanatisme,  en  l'exagérant  même,  et  devin- 
rent les  plus  cruels  ennemis  de  leurs  compatriotes  restés 
JidMes  au  christianisme,  en  Bulgarie,  les  indigènes  de- 
venus musulmans  continuèrent  souvent  à  vivre  eu  bonne 
intelligence  avec  leurs  fi-éres  de  race  et  de  langue. 

Les  Pomaks  habitent  principalement  dans  la  Bul- 
garie septentrionale,  les  territoires  compris  entre  l'Uker 
et  rOsem,  au  pied  des  contreforts  dn  Balkan.  Dans  la 
Bulgarie  du  sud,  ils  se  trouvent  en  assez  grand  nombre 
dans  le  Hhodope,  près  de  la  frontière  turque,  où  ils 
ont  opposé  pendant  plusieurs  années  une  vive  résis- 
tance aux  autoi'ités  chrétiennes. 

Le  nombre  total  des  Bulgares  mahométans  n'est  gid 
que  de  60,000. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dît,  la  population  grecque 
habite  exclusivement  les  cétes  de  la  région  que  nous 
étudions  et  quelques  grandes  villes  importantes  de  l'ia~ 


e<d 
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lériour,  notamment  Phitippopoli  pl  SliiniiiiHka. 
race  liclléiiii^ue  a  possédé  tongtBnps  dans  les  p: 
hnigarcs,  el  possède  encore  on  parlîc,  une  intlueno 
bien  supérieure  îi  celle  que  pourrait  lui  procurer  si 
importance  numérique,  car  elle  ne  doit  pas  compU 
plus  do  ISO.OOO  Ames,  tant  dans  la  Principauté  qif 
dans  les  provinces  bulgares  de  la  Turquie.  Celte  la 
fluencG  intellectuelle  et  morale  date  des  temps  les  plu 
reculés,  de  l'époque  où  les  Slaves  et  les  Finno-Hiilgare 
Birivanl  dans  la  péninsule,  y  trouvaient  la  cîvilisalio 
(recque  et  s'instruisaient  k  l'école  des  Byzantins.  Apre 
-la  conqui^te  turque,  les  Grecs  de  Constanlinople  s 
conserver  une  situation  privilégiée  dont  ils  prolilèrei 
pour  se  rendre  complètement  maîtres  de  l'Église  orlhû 
dose  et,  par  suite,  des  écoles,  c'est-b-dire  de  tous  la 
moyens  d'instruction  el  d'éducation.  Depuis  la  créatio] 
d'écoles  bulgares  et  surtout  depuis  que  l'élablisseraei 
d'un  exarchat  autonome  a  rendu  l'Église  bulgare  dis 
tinctc  de  TÉglise  grecque,  cette  înHuence  a  beaucoui 
diminué. 

Le  plus  grand  nombre  des  Grecs  de  Bulgarie  i 
livrenl  au  commerce  et  h  la  navigation.  Les  qualité 
•propres  de  ce  peuple  intelligent  et  entreprenant,  .so 
habileté  dans  les  aftaires  qui  ne  le  cède  k  aucune  de 
autres  races  de  l'Orient,  les  relations  que  lui  procuren 
les  Grecs  établis  en  grand  nombre  dans  les  villes  com 
ni«rciinles  les  plus  importantes  du  Levant  et  de  l'Eli) 
rope,  lui  assurent  la  prépondérance  danfî  ces  professions 

Les  Tsintsares  ou  Hacédo-Roumains,  de  race  la< 
line  comme  Ic^  hahilants  du  royaume  de  Roumanie, 
forment  de  petits  groupes  de  populiition  sur  lu  lisière; 
occidentale  de  la  Macédoine,  inincipalenient  aux  envi- 
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i  de  Monaslip,  d'Okbrida,  de  Prilep,  de  Sércs.  (de. 
I  Oiix  d'pnlre  eux  qui  liabiti-nt  k-s  monUigne»  soi 

généraleinait  pasteur»;  dans  les  villes,  ils  exercent  ai 
uue  aptilude  remarquable  diverses  professions  indu 

(Irielles,  spôcialemctit  celles  qui  se  rapporlent  au  bi 
feent. 
►  En  dehors  des  Tsîntsarcs,  la  race  latine  est  repi 
tentée  en  Bulgarie  par  qilelqueii  colonies  roumain 
venues  de  la  Valacliie  et  établies  sur  la  rive  droite  i 
Dutiiibc.  La  plus  importante,  forte  de  IS  A  20,000  âme 

I habite  30  villages  des  environs  de  Vidin  ;  les  aitli' 
M  trouvent  prf^s  de  Rnhovo  et  de  Nikopolî. 
'  Les  Israélites  sont  assez  nombreux  dans  toutes  1 
mies  de  Bulgarie  et  de  Macédoine.  Ainsi,  Saloniquc  i 
nmpte  jusqu'il  70,000,  Solîa  4,S00,  Pbilipopoli 
Boustchouk  environ  3,000,  etc.  Presque  tous  sont  oi 
gînaircs  de  l'Espagne,  d'où  leurs  ancêtres  s'expatrier* 
au  XVI*  si^cle,  et  dont  ils  parlent  encore  généralemt 
la  langue. 

Comme  dans  tous  les  pays,  la  plupart  de  ces  IsraéUl 
se  livrent  au  commerce  ou  aux  opérations  de  banq 
et  de  change.  Quelques-uns,  cependant,  exercent  al 
industrie.  Ils  habitent  encore  dans  toutes  les  villea 
quartier  spécial,  aux  rues  étroites,  aux  maisons  mi 
saines,  rappelant  le  Ghetto  des  cités  italiennes  i 
moyen  flge. 

Les  Tsiganes  sont  tes  frères  de  race  de  ces  v>{ 
bonds,  connus  on  France  sous  le  nom  inexact  de  Soi 
mien».  Comme  eux,  ils  sont  en  majorité  non&d 
et  exercent  les  professions  de  rétameurs,  maréchal] 
ferrants,  saltimbanques.  On  en  trouve  cependant,  i 
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liulgario,  de  sédentaires;  certains  villages  en  comptei 
jnsqu'îl  70  familles.  Ces  derniers   sont  fréquemment 
iiiaqiiijînons,  métier  pour  lequel  ils  onl  une  aptitude 
louU'  spéciale,  ou  bien  forgerons,  quelquefois  mémft 
ciiUi  valeurs. 

Les  Tsiganes  sédenlaires  ont  adopta  l'islamisme,  maiq 
11!  pratiquent  avec  trfe  peu  de  ferveur  et  d'exactitude  ; 
ils  ont  presque  oublié  leur  langue  maternelle  et 
servent  û  la  fois  du  turc  et  du  bulgare. 


CHAPITRE  X 
LAMGDE  ET  LITTËRATURE   BULIÎ&BES 


-  Longue  bulg«u*e. 


I,    La  langue  Inilgare  appartient  fi  la  Tamille  slave,  elle 
ne  ressent  même  1res  peu  de  la  diversité  des  races  qui 
ont  donné  naissance  îi  la  nation  bulgare  actuelle.  Quel- 
ques particularités  eommiiries  au  roumain  et  &  l'albanais 
comme  la  présence  des  voyelles  sourdes,  l'usage  de 
l'I'irticle  à  la  fin  des  noms,  l'absenee  de  l'infînitif  (1), 
ttt  é\&  rapportées  h  la  langue  parlée  par  les  habitants 
milifs  appartenant  h  la  famille  llirace,  mais  on 
r  contre,  pu  découvrir  aiEcun  reste  authentique  da 
fliome  finnois,   parlé  par   les  compagnons  d'Aspa* 
mkh. 

tLa  grammaire  bulgare  est  essentiellement  slave  et  si 
\  vocabulaire  e^t,  h  la  vérité,  trî!s  impur,  cela  n'est 


I 


pas  dû  aus  aiici^lres  des  Bulgnrcs,  mais  h  leurs  voUii 
(>t  il  leurs  mailres,  aux  Grecs  et  au\  Turcs.  Toutes  I 
langues  modernes  de  la  péninsule,  le  roumain,  le  serb 
le  uéo-grec  se  trouvent  du  reste  dans  le  m^me  cas. 

L'eKÎsIcnce  de  la  langue  bulgare  comme  idiome  )i 
raire  remonte  à  la  fin  du  IX«  siècle,  comme  nous  le  va 
rons  dans  la  seconde  partie  de  ce  chapitre.  C'est  '. 
vieux  bulgare  qui  est  encore  actuellement  l'idio 
liturgique  des  sitives  orthodoxes  et  qui  nous  préseti' 
le  plus  ancien  type  connu  de  la  famille  slave.  1" 
place  entre  les  langues  slaves  correspond  ainsi,  so< 
quelques  rapports,  >i  celle  du  latin  dans  la  famille  r 
ma  ne. 

Le  bulgare  moderne  diflÈre  cependant  du  viel 
bulgare,  principalemont  par  la  simplification  de  i 
taines  formes  grammaticales.  Tandis  que  tous  les  RUlr 
idiomes  slaves  conservaient  presque  intégralement  b 
flexions  des  noms  et  pronoms  de  l'ancienne  latlga 
dont  la  richesse  sous  ce  rapport  était  supérieure  h  cet 
du  latin  et  ne  le  cédait  que  de  peu  au  sanscrit,  te  ht 
gare  se  transformait  dans  le  sens  analytique  comme  V 
langues  néo-latines  et  germaniques  (1).  Par  contre,  1 
flexions  verbales  se  sont  conservées  beaucoup  pli 
fidMement  que  dans  les  autres  dialectes  slaves  i 
dernes. 

Nous  allons  jeter  un  coup  d'œil  sur  les  principal 
pnrticularilés  de  la  tangue  bulgare. 

(1)  Ce  earaclFre  smliliquc  qui  fait  du  liulgnrc  1*  plnsmoderoc: 
langui's  ilitn,  lui  coiislitue  une  tM\t  su|iMorilA  sur  lc>  lutn*)* 
ui«t  do  11  mime  limillc.  Si  rul0|iie  d'une  UDguu  slave  gja6r«l«  di 
junais  SI!  r^BliiDt,  c'esl  «rlaînenenl  le  bulgirv  qui,  uiaJgré  su  in 
fcclions,  urail  le  plus  s|itc  i  1»  conslilucr. 
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H[^L'nlphabet  dont  on  se  sert  habituel Icmpnt  pour  l'écrire 
^KbI  essentiel lement  le  même  que  celui  de  la  langue 
'  russe.  L'ancien  alphabet  de  saint  Cyrille,  appelé  ecclé- 
siastique, dont  le  précédent  est  dérivé,  n'est  plus  em- 
jiloyé,  en  Bulgarie  comme  dans  les  autres  pays  ortho- 
doxes, que  pour  les  livres  liturgiques  et  les  inscrip- 
tions. 

La  plupart  des  écrivains  contemporains  rejettent 
quelques-unes  des  lettres  russes  et  en  ajoutent  au  con- 
traire une  ou  deux  autres,  conservées  de  l'ancien  alpha- 
bet ;  mais,  aucun  sysl&me  fixe  d'orthographe  n'a  encore 
Hé  adopta;  chacun  écrit  a  sa  guise,  l'un  se  conformant 
strictement  à  la  prononciation,  l'autre  prenant  pour 
base  l'étymologie  ou  môme  écrivant  absolument  au 
hasard. 

La  prononciation  augmente  encore  cette  confusion 
car  elle  varie  beaucoup,  surtout  en  ce  qui  concerne  les 
voyelles,  d'une  localité  à  l'autre.  La  position  de  l'accent 
produit  dans  le  langage  populaire  des  modifications  de 
sons  d'autant  plus  incertaines  qu'aucune  rtgle  ne  déter- 
mine l'accentuation,  qui  change  suivant  les  dialectes. 
Os  imperfections  s'expliquent,  du  reste,  si  l'on  songe 
a  l'étal  politique  dont  la  Bulgarie  n'est  sortie,  et  eu 
partie  seulement,  que  tout  récemment.  Malgré  les  efforts 
faits  depuis  longtemps  par  les  patriotes  en  faveur 
l'instruction  nationale,  îl  ne  pouvait  exister  de  centre 
intellectuel  assez  important  pour  imposer  et  taire  recon 
naître  à  tous  des  règles  uniformes  de  langage.  Quoique 
parlé  par  un  peuple  bien  plus  avancé  en  civilisation, 
le  roumain  présente  encore,  en  certains  points,  une 
confusion  semblable. 

l  En  ce  i|ui  concornn  les  parties  du  discours,  lo  bul- 
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gtre  se  dialingiie  de  totilcs  \ea  langues  sœurs,  p 
faîl  qu'il  jiOïisftde  un  article  qui  se  place  ft  la  fin  1 
mnts.  (;omme  en  rouinniri,  en  albanais  et  dans  1 
langues  Scandinaves. 
La  déclinaison,  ainsi  que  nous  l'avons  dit.  sVsl  o 

I  tidérabkmenl  siinpltlii^e.  Au  Iteu  des  sept  cas  de  l'ar 
Blavon  (noMiinnlir,    génitif,    datif,    accusatif,   vot 
instrumental,  locatif),  le  bulgare  n'(?n  a  plus  quo  quaUi 
nominatif,  datif,  accusatif,  vocatif,  encore  les  fom 

,  spéciales  du  datif  et  de  l'accusatif  sont-elles  d'une 

I  b*8  rare. 

Il  est  îi  remarquer  que  le  vocatif,  comptiMeineiit  rejd 
par  les  langues  occidentales  (même  par  celles  qui  a 
gardé  d'autres  cas,  comme  rallemaDd  et  te  nëerlandai 
s'est  trouv*^,  au  contraire  lidMement  conservé  par  I 
langues  du  sud-est,  le  roumain,  le  bulgare,  le  {_ 
moderne,  bien  que  ces  langues  fussent  de  familles  i 
térentes. 

L'adjectif  qualificatif  possède,  comme  en   russe  1 

\  dans  l'ancienne  langue  slavonne  les  deu\  formes, 

I  nie  et  indt^fînie,  mais  restreintes  au  masculin  singlil 
La  conjugaison  est,  au  contraire,  beaucoup  plus  c 
pl&te  en  bulgars  qu'eu  rushe,  Elle  a  conservi*  l'imparfril^ 
et  le  passé  défini  de  l'ancien  slavon  et  possède  un  mode 
conditionnel  qui  lui  est  particulier.  Mais  une  singularité 
que  le  bulgare  partage  seulement  parmi  les  langues 
indo-européennes  avec  le  grec  moderne  et  l'albanais  est 
l'absence  complète  de  l'inlinilif.  Dans  toutes  les  phrases 
où  une  autre  langue  emploierait  ce  mode,  il  est  rem- 
placé par  une  proposition  incidente  précédée  d'une  eo^ 
jonction.  La  même  tournure  est,  du  reste,  presque  e 

,  slamment  prise  en  serbe  et  en  roumain,  langues  i 
possèdeut  cependant  un  infinitif,  ("est  une  des  p&rtja 


larités  que  l'on  altribiie  h  l'inlluence  dn  la  race  iadi- 
gÈrio  primilive. 

Nous  avons  dëjâ  dit  que  le  vocabulaire  bulgare  est 
impur.  11  contient  surtout  un  nombre  considé- 
rable de  mots  turcs.  Tous  les  tonnes  relatifs  h  l'ad- 
mînistralion,  k  la  justice,  aux  impôts,  la  plupart  des 
uonis  de  métiers  et  mt'me  ceux  d'un  grand  nombre 
d'objets  d'usage  domestique  sont  turcs.  Le  langage 
populaire  conlieni  aussi  beaucoup  de  locutions,  d'ad- 
verbea.  d'interjections,  provenant  de  la  langue  des 
anciens  maîtres  de  la  Bulgarie. 

La  langue  grecque  a  contribui^  légalement,  pour  une 
laine  part,  !i  la  constitution  du  vocabulaire  usuel 

llgare.  Les  mots  se  rapportant  fi  la  religion  oh  h  l'en- 
seignement lui  appartiennent  en  grande  partie, 

Èntin  il  est  presque  inutile  de  faire  remarquei'  que, 
parlée  par  un  peuple  qui  n'a  que  depuis  peu  d'années 
accès  il  la  civilisation  occidentale,  la  langue  bulgare  a 
pour  se  mettre  au  niveau  des  autres  idiomes  culti- 
._  .  adopter  pour  tontes  les  idées  nouvelles,  dans 
Tordre  moral,  comme  dans  l'ordre  scientifique  ou  in- 
dustriel, les  termes  en  usage  dans  les  langues  occiden- 
tales, notau)menl  un  grand  nombre  de  mots  Trauv^is  et 
rosses. 

Mais  si,  dans  son  ensemble,  le  vocabulaire  bulgare 
fortement  altéré  par  les  éléments  étrangers  qu'il 
û^ntient,  &  ne  considérer  que  le  fond  purement  slave,  lé 
bulgare  est  de  tous  tes  idiomes  modernes  de  cette 
famille  celui  qui  a  le  moins  modifié  ta  forme  des  mots 
de  l'ancienne  langue. 

n*a,  BOUS  ce  rapport,  de  rival  que  le  russe,  qui  lui 
nifttne  inférieur.  I^s  vocabulaires  de  ces  deux  Un- 
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gDPB  sont,  du  resle,  eslr^tnemenl  ressemblants,  eurtoi 
au  point  de  vue  de  lii  langue  i^crite,  la  |>rorionciatioi 
i^tanl  bien  plus  sujctlc  aux  variations. 

Le  Bulgare  a  conseivé  l'usage,  diins  1  inti^rieur  di 
mots,  des  lettres  appelées  grand  tére  et  petit  iéi-e  (oi 
dans  les  grammaires  russes,  tigne  fort  et  xigne  doux} 
auxquelles  il  donne  un  son  semblable  à  celui  de  1' 
sourd  du  français  dans  vie,  te.  Ces  lettres  sont  rempli 
cée&  en  russe  par  0  et  V..  La  lettre  iou»  qui,  en  paléo 
slave,  était  une  nasale,  et  qui,  dans  les  autres  langoii 
slaves,  est  liabituellement  l'emplacée  par  ou  (i),  e 
resiée  en  bulgare,  tuais  a  pris  également  le  son  de  1' 
sourd,  sauf  dans  certaines  terminaisons  verbales, 
elle  se  prononce  a.  Quelques  dialectes  macédoniens  oi 
conservô  l'ancienne  nasale.  Les  autres  sons  de  la  langt 
bulgare  sont  communs  t  toutes  les  langues  slavfs. 

Comme  tous  les  idiomes  longtemps  privés  de  vie  lil 
léruire,  le  bulgare  se  trouve  fractionné  en  un  iiomb: 
infini  de  dialectes  possédant  Ifs  mêmes  caracl&res  g 
néraux,  mais  différant  par  la  prononciation  de  certairu 
lettres,  la  position  de  l'accent  tonique  et  surtout  l'uaaj 
d'un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  mots  étrangers, 

Les  dialectes  de  lu  Bulgarie  danubienne  et  ceux  < 
la  Roumélic  présentent  peu  de  divergences.  Ce  sontei 
qui  ont  donné  naissance  h  la  langue  littéraire.  { 
trouve  des  différences  plus  considérables  daoa  cei 
du  bassin  de  Sotia  (dialecte  des  Schopes)  et  de  la  M; 
cédoine.  Ces  derniers  otfrenl  quelques  particularîl 
qui  les  rapprocbent  du  serbe,  par  exemple  la  vocalisi 
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lion  fréquente  de  I»  consonne  I  (p.  ex.  :  BougariHi 
bulgari?,  nu  Weu  de  BIgaHn)  ;  mais  ils  n'en  appartiens 
neiit  pus  moins  h  la  langue  bulgare  dont  iU  possëdeu 
les  caractères  dislînctifs,  tels  que  l'usage  de  l'article  el 
l'aLâence  di's  di*sinerices  rasucllcs. 


■  I.  —  ■..Itlérature   biilRBre. 

L'origine  de  la  lillérature  bulgare  br  trouve  dans 
les  triivHux  évaiigéliques  des  saints  Cyrille  ut  Méthode. 
C'est,  en  eiTel,  daus  ta  langue  des  Slaves  t^tablis  dan» 
leur  pays  d'origine,  en  Maci^doine,  que  ces  apdlres  onl 
traduit  les  saintes  Écritures.  Cette  langue,  qui  étsil 
destinée  il  devenir  l'idiome  religieux  de  tous  les  Slavet 
orlliodoses.  était  d'abord  exclusivement  désignée  sou! 
le  nom  àoslorérw  (dont  nous  avons  fait  alare);  maïs, 
d^6  le  X"  sif^rle,  ou  trouve  chez  les  auteurs  grecs  la' 
di^uonitnation  de  langue  bulgare  employée  concurem- 
nient   avec  la  première  et  uvec  la  intime  signîGca' 


■es 


Aprts  la  fuort  des  deux  saints,  leurs  disciples,  chas- 
sés des  régions  slaves  de  l'Ouest,  théâtre  de  leurs  pre* 
mîeii*  travaux,  vinrent  en  Bulgarie,  pays  dont  quel- 
ques-uns d'entre  eux,  uotamnieut  te  plus  illustre  àe 
tous,  Clément,  étaient  originaires.  GrÂce  h  l'accueil 
qu'ils  reçurent  du  tsar  Horîs  et  surtout  de  Siméoii, 
|irince  doté  d'une  culture  intellectuelle  rare  h  cett* 
.■■(joque  et  littérateur  lui-nif^ine,  ils  purent  donner  un 
dévuloppeuit;nt  considérable  aux  lettres  slaves  qui 
iiioinsd'un  siècle  après  leurs  premiers  commencements, 
avaient  presque  atteint  le  niveau  des  littératures  grecqu» 
et  lîitine  de  ta  mfnie  époque.  Mais  le  mouvement  litté- 
raire nu  sortit  pas  de  TRiçlise.  Tous  les  écrivains,  par 
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tqueU  les  plus  connus  furent  l'évt^qur!  Coi 
l  Jean  l'exarque,  le  prClre  Grégoire,  lui  appartenaÎM 
I  Leurs  œuvres  sont  presque  toujours  des  recueil»  q 
L  iermons.  des  vies  de  saints,  des  traductions  des  éc^ 
I  des  Pères  grecs,  rarement  des  Iravanx  de  philosofil 
'  ou  de  dialectique. 

Ce  caractère  absolument  religieux  ne  quitta  pas  Vu 

cienne  litlérature  bulgare  jusqu'au  niomeut  des; 

paritioD.  Les  controverses  auxquelles  donna  lieu,  au  % 

r   et  au  XI»  siècles,  l'hérfisie  des  Bogomtles  ne  firent  qa 

kiraccentuer,  tout  en  offrant  un  nouveau  champ  A  r8<^ 

'vite  des  auteurs  bulgares. 

La  littérature  bogomile  se  distingua pourlanlparu 
certaine  originalité,  car  une  grande  partie  de  ses  pro 
ductions,  quoique  présentées  sous  la  forme  de  récit 
bibliques,  ne  sont  autres  que  des  légendes  populaîn 
ou  des  traditions  conservées  du  paganisme. 

A  partir  du  XIII"  siècle,  au  temps  des  tsars  de  1 
novo,  la  litttSrature  bulgare,  sans  perdre  son  caractËI 
principal,  donna  cependant  naissance  it  un  cert 
I  nombre  d'œuvres  historiques  ayant  généralement i 
t  caractère  de  chroniques  (lètopisî).  Les  travaux  ori| 
naux  prirent  place  plus  fréquemment  A  cAlé  des  tradu 
lions  du  grec,  toujours  en  honneur. 

Quelque  restreinte  qu'elle  fût,  l'ancienne  littératt^ 
bulgare  n'en  exerça  pas  moins  une  grande  influenç 
La  Bulgarie,  la  dernière,  venue  parmi  les  nations  slsf 
indépendantes  d'aujourd'hui,  fut  alors  l'initiatriCd  d 
peuples  voisins.  Sa  langue  devint  l'idiome  religieox 
politique  des  pays  orthodoxes,  en  se  modifiant  toutelâ 
légèrement  dans  chaque  contrée.  Elle  s'imposa  n 
la  Roumanie  daco-romaine,  dont  elle  cacha  longleod 
la  véritable  nationalité.  C'est  donc  fi  juste  titre  que  rt 
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donne  souvent  à  I»  plus  nnciennement  connue  des  lan- 
gues slaves  le  nom  de  ymur  hiUfiare. 

Il  Bemble  que.  mis  à  part  le  ca^Bcl^^e  profondément 
distinct  des  littératures  orientales  et  occidenlule^  du 
moyen  Age,  on  puisse  trouver  plus  d'une  nnalogie  entre 
It's  rflles  et  les  deslin(!es  de  h  Utléralupc  bulgare  et 
i)('  la  littérature  romane  ou  provençale.  L'une  et  l'autre, 
^1  pi'tïii  avoir  brillé  d'un  vif  éclat  avant  celles  des  nations 
Mi'ura,  apW's  leur  avoir  servi  d'inspiratrices  et  de  mo- 
dMes.  disparurent  en  ni^nie  temps  que  l'indi^pcndrinco 
politique  des  peuples  auxquels  elles  appartenaient. 

Apr^s  la  conquête  ottomane,  le  dur  régime  imposa 
AUX  Bulgares  par  leurs  vainqueurs  ne  favorisait  guÉra 
li-s  travaux  inlellecluels.  Cependant  les  Turcs,  consi- 
dérant les  indigènes  comme  des  esclaves  plus  que 
comme  des  sujets,  ne  chcrchfrenl  nullement  k  se  les 
assimiler  et  ne  firent  rien  pour  supprimer  leur  langue. 

Il  est  pénible  de  penser  que  ce  furent  des  chrétiens, 
des  Européens,  qui  entreprirent  cette  téche.  Les  Grecs 
avaient  su,  après  la  conquête,  conserver  une  situation 
prépondérante  &  Constantiiiople.  Ils  anivfrent  peu  & 
peu  à  se  rendre  complÈtemcnt  maîtres  de  l'Église  ortho- 
doxe dans  (ouïe  l'étendue  de  l'Empire  ottoman  et, 
'omme  conséquence,  de  toutes  les  écoles  esclusivement 
iiUrelennes  par  les  communautés  chrétiennes.  Des 
■  vi^ques  grecs  remplacèrent  partout  les  évéques  bul- 
L;;ii'es,  et  leur  langue  prit  la  pince  du  slavon  non  seule- 
ment dans  la  liturgie,  mais  encore  dans  l'enseignement 
de  l'école.  Le  grec  devenait  de  la  sorte  le  seul  idiome 
cultivé;  aussi  tous  les  hommes  ayant  quelque  instruc- 
tion, les  gens  riches,  les  bourgeois  des  villes  princi- 
pales, prirent-ils  l'habitude  de  parler  cette  langue  et 


plrfoiB  ils  en  arrivèrent  à  perdre  le  senlimenl  de  h 

propre  nationalité.  Ceux  même  qui  conliiiitaient  S  parle 

le  bulgare  l'écrivaient  en  caractères  grecs.  11  n'y  a  pa 

bien  longtemps  que  l'on  rencontrait  (encore,  dans  oa 

I  laines  villes  des  Balkans,  des  vieillards  ayant  conserf 

I  cette  habitude.  Les  Bulgares  établis  à  l'étranger  étaÏM 

couramment  comptés  comme  Grecs  et  se  considéraiei 

souvent  eux-mêmes  comme  tels,  et  eu   Bulgarie,  le 

hommes  les  plus  éclairés,  ne  connaissant  que  la  ciyi 

tisation  hellénique,  croyaient  ne  pouvoir  mieux  fai 

■  que  d'encourager  la  création  d'écoles  grecques.  Cepi 

*  {(ant,  vers  la  lin  du  sif-cle  dernier,  pendant  le  f 

I  complet  anéantissement  de  la  nationalité  bulgare,  < 

S  donne  quelque  signe  de  vie  dans  les  œuvres  de  dei 

I  ptt'tres,  le  moine  PaXsU  el  l'évéque  Sophroni. 

Quoique  In  date  de  leurs  travaux  Tasse  de  PalsJi  el' 
L  Sophroni  les  précurseurs  de  la  renaissance  littérw 
kbuignre,  leur  langue  lient  encore  au  vieux  bulgare 
l  conserve  des  formes  grammaticales  compIMemenl  d 
I  parues  aujourd'hui. 

Bien  que  les  deux  écrivains  apparlinssenl  à  l'Éfln 
I  leur  plume  ne  se  borna  pas  aux  choses  religieuses.  Cd 
'  un  sentiment  tout  palriolique  qui  porte  Païsii  h  éctx 
Bon  Histoire  du  peuple,  des  titam  et  dex  saintt  buigan 
,  par  laquelle  il  veut  montrer  que  son  peuple  n'est  | 
[.inférieur  hux  nations  voisines,  el  il  est  bien  ainsi  P{ 
L«Alre  de  ces  écrivuins  néo-bulgares,  qui  recherchen 
■'dans  l'histoire  les  souvenirs  capables  de  ranimer  le  a 
Ptiment  national  chex  leurs  compatriotes.  Sophroni' 
[■  borne  h  raconter  sa  vie,  mais  ses  mémoires  sont  : 
,  tableau  saisissant  de  l'état  misérable  de  son  pays  à. 
'  j  WlU*  siècle,  alors  que  la  faiblesse  du  gauvet^ 
ment  de  lu  Porte  abandonnait  les  provinces  aux  ext~ 
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tîoiis  Jes  pachas  el  aus  d^pri'dations  des  brigands  de 
loute  espÈce- 

Mtiis  en  réalité,  ce  n'esl  que  plus  lard  que  commença, 
|inur  11(1  plus  s'arriMer.  le  mouveincuU  la  fois  littéraire, 
}ii'J.igogii]ue  et  politique  qui  devait  amener  la  résurrec- 
lion  de  la  langue  bulgare  el  axercer  une.  inilucnce  con- 
sidiïralilc  en  faveur  de  l'aulonomie  religieuse  et  poliliquft 
de  la  Bulgarie. 

Les  grnnds  événements  de  la  Un  du  XMII"  si^cle  et 
(lu  commencement  du  XI\*,  les  luttes  de  la  Grtce  et  de 
lit  Serbie  pour  In  liberté,  n'avaient  pas  été  sans  échc 
ilims  la  nation  bulgare,  surtout  cheï  ceux  de  ses  mera- 
lires  qui,  h  diverses  époques,  avaient  quitté  le  territoire 
olloman,  el  dont  un  grand  nombre  se  Irouvaienl  réunis 
dans  diverEes  villes  de  Ituiîste,  de  Koumanie  ou  d'Au 
iHclie. 

Quelques-uns  des  riches  négociants  bulgares  de  Bu- 

irestel  d'Odessa,  ayant  échappé  II  l'hellénisulion.  se 
di'cid&rent  {i  faire  pour  la  défende  de  leur  nationalité 
autant  que  les  Grecs  pour  la  leur  propre.  Non  seulement 
ils  encou^ag^^ent  par  leur  générosité  la  publication 
de  livres  et  la  fondation  d'écoles,  mais  un  certain 
nombre  d'entre  eux  firent  aussi  œuvre  d'auleur. 

C'est  un  ouvrage  bien  modesie  qui  inaugura  l'tre 
nouvelle  de  la  littérature  bulgare,  un  simple  alphabet 
contenant  des  notions  populaires  de  physique  et  d'his- 
toire naturelle,  publié  en  1824  à  Braschov  (Kronstadt), 
en  Transylvanie,  par  un  médecin  originaire  de  Kolel, 
l'ipire  Héron  ou  Bérovilch,  le  doyen  de  la  renaissance 
bulgare. 

Le  mouvement,  une  fois  commencé,  ne  cessa  de  s'ac- 
célérer et  de  s'étendre.  Les  écrivains  et  les  livres  se 
niultipliiTLMil.  En  I83S,  un  progrès  importun!  fui  ac- 


I 


CoiupU  par  la  faiidalioii,  à  Gabrovo.  dt-  la  prcmij 
école  bulgare,  à  laquelle  s'ajouISrent  bicnlùt  celles 
KopnvchliUa,  Sfieblov,  Karloro,  etc.  Dix  ans  après, 
en  enistail  au  moins  S3,  dont  31  dans  la  Bulg» 
âamU>ienDe,  18  en  Tbracc  cl  U  dans  la  Macf'dotne: 
nord-est,  En  mëtoe  tcmpH,  Irûis  imprimeries  bulcu 
s'établissaient  k  Constantinopic.  (Il  en  avait  existé  ] 
cédemment  à  Saloniqucet  <i  Smyrne.) 

La  litlépalure  bulgare,  pendant  sa  première  pério 
de  renaissance,  cul  surtout  un  caractère  pédagogiqu 
il  s'agissait  de  faire  conaaltm  au  peuple  sa  langue 
son  histoire.  Parmi  les  écrivains  de  cette  époque,  no 
citerons  Neofitf  RiUki,  un  prêtre  îi  qui  l'on  doit  la  pr 
mière  grammaire  bulgare  et  qui,  joignant  l'acUoD 
précepte,  fut  lui-mCme  instituteur  dans  les  écoles 
Gabrovo  et  de  Koprivchtitsa. 

Nous  ne  pouvons  omettre  de  mentionner  ici  le  no 
de  Veneline,  qui,  bien  qu'étranger  à  la  Bulgarie  pftri 
naissance  el  par  la  tangue  dans  laquelle  Turent  publié 
ses  teuvres,  cenlribua  puissamment,  par  ses  travai 
historiques  et  littéraires,  ii  répandre  la  vérité  au  i 
de  la  nation  bulgare. 

Une  fois  les  premîiVes  positions  occupées,  l'actiTi 
litéraire  des  Bulgares  prit  une  nouvelle  direction, 
lutte  a  la  fois  politique  et  religieuse  contre  laprépow! 
rance  grecque  donna  naissance  à  de  nombreux  travai 
historiques,  h  d'éloquents  plaidoyers  en  faveur  as 
droits  des  Slaves  de  la  péninsule.  La  presse  bulgs 
commença  à  se  développer,  et  ses  organes,  parfis 
éphémères,  publiés  a  Bucarest,  Bralhi,  Conslantînofd 
Salonique,  combattirent  activement  pour  la  cause  S 
tionale. 

des  i^crivains  les  plus  originaux  de  cette  pérû 


r^t  Georges  liakoeski.  qui,  successivement  conspirateur, 
lirijftcrit.  voire  même  chef  de  hnïdouks  dans  les  Ral- 
k;itis,  trouva  cepcndanl  le  moyen  d'aborder  nvcc  une 
fi^condité  exlraordinairo  presque  toutes  les  branches  de 
la  littérature.  Dans  ses  travaux  les  plus  importants,  qui 
Iniitent  d'histoire  et  d'ethnographie,  on  est  oblige  do 
n-coniiallre  qu'une  imagination  exaltée  par  le  palrio- 
lisnie  joue  souvent  un  plus  grand  rôle  que  l'érudition. 

Lioubeii  Karardov.  Slnreikov,  Boteiu  mérilent  aussi 
il'iHre  nommés  parmi  les  représentants  de  la  littérature 
l>iilitiqne.  En  dehors  des  œuvres  de  polémique  et  de  la 
fdllaboralion  aus  journaux,  le  premier  de  ces  écrivains 
^':iltacha  aussi  îi  la  peinture  des  mœurs  populaires;  te 

•  roiid  se  distingua  par  ses  satires  spirituelles  conlre 
1 1  tyrannie  phanariole.  Botev,  qui  mourut  en  héros  dans 
une  tentative  d'insurrection  en  1876,  a  laissé  des  poé- 
sii-s  d'une  réelle  valeur, 

(litons  encore  pour  terminer  ce  rapide  tableau  de  la 
liriérature  bulgare  contemporaine,  Kozlov.  dont  les 
reruvres  poétiques   imitent    les    chants   populaires  et 

l'd-or,  l'un  des  plus  brillants  poMes  contemporains 
eiilin  deux  historiens,  Giériel  Krestoritfh,  qui  fut  la 
dernier  t^ouverueur  de  la  Roumélie  orientale,  et  surtout 
M.  Ihiiiot,  tloDl  les  travaux  ont  une  grande  vaieuf 
si'ientitiquc,  tandis  que  ceux  de  M.  Krestovitch  n'échai 
pent  pas  compl^tement  aux  traditions  de  Flakovski. 

Mais  née  depuis  si  peu  d'années,  on  comprend  qufr 
la  littérature  bulgare  vive  encore  en  grande  partie  sur 
les  autres  littératures  européennes.  La  similitude  da 
bulgare  et  du  russe  rend  faciles  les  traductions  de  celle 
dernière  langue  qui  sert  tout  naturellement  de  modela 
It  sa  sœur,  laquelle,  par  une  l'ti'ange  inlencnlion  semblQ 


1 
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atijourd  liui  sa  caclelte,  aprës  avoir  élé  son  aliiéc  U  % 
(l«s  siècles. 

L'inllueflcr>  française  est  aussi  IrËs  sensible  Gun 
jûuiie  littérature  bulgare;,  non  seulement  k  cause  1 
l'inlérCt  incontestable  qu'excitent  les  œuvres  des  i 
teurs  français  dans  tous  Ibs  pays  étrangers  et  s 
diins  les  pays  slaves,  mais  aussi  parce  qu'un  f 
nombre  de  Bu!j;arps,  l'élite  de  la  jeunesse  intellîgt 
de  leur  pays,  conipiL'tenI  leur  éducation  dans  les  é 
lie  h  France  ou  des  pays  ile  tangue  Trançaise. 

L'instruction  publique  en  Bulgarie  avait  suivi  i 
marche  progressive  parallMe  ft  celle  du  développem 
littéraire.  La  concession  de  l'autonomie  religieuse  obi 
nue  en  1870,  /it  faire  un  pas  énorme  à  rcnsci^eai 
bulgare,  qui  se  trouva  par  le  fait  même  subslîlpé; 
l'enseignement  grec  dans  les  écoles  dépendtint  des  f 
roîsscs  qui  ressorlissaienl  h  l'Exarchat. 

Les  écoles  eurent  à  l'égard  de  l'affrancbisgeniaiitil 
la  Bulgarie  une  influence  considérable,  car  elles  conti 
buèrent  puissamment  à  ranimer  dans  la  n 
peuple  le  sentiment  de  la  nationalité.  Ainsi  que 
fait  remarquer  M.  Léger  (t«  Bulgarie.  Avant-propM 
contrairement  à  ce  qui  s'élail  pa»!té  chez  leg  Sèrbi 
i'affranchisnemml  moral  par  le  lirre  et  par  Vic^' 
précédé  chez  les  Bulgares  t'a/fraiickissentettt  maUli 
par  Cépée  et  le  camn. 

Avant  de  terminer  ce  chapitre,  nous  dirons  qi 
ques  mots  de  la  littérature  populaire  bulgare,  I 
riche  sous  le  rapport  de  la  quanlilé  comme  celle 
autres  peuples  de  l'Europe  orientale.  Les  poésies 
pulaires  bulgares,  légendes,  ballades,  rondes  qvL 


'h.-intcnt  en  dansant,  etc.,  raconlont  principalemcn! 
{les  avoiilures  domestiques,  des  scènes  populaires,  des 
liisloires  merveilleuses  où  lf>s  gi^nies  de  la  mylholo{i;te 
locale,  les  vHas,  les  «oniodhas,  les  tiragoiui,  jouent  le 
jii'incipal  rôle. 

Plusieurs  de  ces  chansons  di^pelgnenl  les  vexalions 
i-xercées  par  les  fonctionnaires  turcs,  la  misfro  de» 
rayas,  d'autres  chantent  les  exploits  do  Imïdouka  célè- 
bres. Mais  ces  deux  dernières  catégories,  comparées 
surtout  aux  chants  analogues  des  peuples  voisins,  font 
hien  ressortir  le  caractère  pncilîque  du  paysan  bulgare. 
S'il  parle  des  méfaits  des  conquérants  uiusulmans,  il 
se  liorne  h  exhaler  des  plaintes  sans  aspirer  à  la  ven- 
geance. 

Les  chants  bulgares  composés  de  vers  assez  courts, 
non  rimes,  mats  présentant  souvent  dans  leurs  finales 
des  assonances  irrégulières,  ne  sont  pas  divisés  en 
couplets  comme  nos  chansons  populaires  ;  quelquefois 
seulement  un  vers  revenant  de  loin  en  loin,  mais  irré- 
RUlièrement,  forme  une  sorte  de  refrain.  Les  répéti 
lions  fréquentes  de  mois  et  d'idées  les  rendent  souvent 
monotones. 

Considérées  ati  poiiil  de  vue  Htlf^raire,  ces  composi- 
lions,  œuvres  de  portes  souvent  illettrés,  n'ont  qu'une 
faillie  valeur,  mais  elles  sont  précieuses  par  les  rensei- 
gnements qu'elles  donnent  sur  les  sentiments,  les' 
mœurs,  les  superstitions  du  peuple  bulgare. 

Plusieurs  érudits  se  sont  occupés  de  recueillir  et  de 
publier  les  poésies  populaires  bulgai-es.  Nous  cileroDSi 
filtre  autres  les  frères  Milttdinov,  qui  payèrent  de  leur 
vie  leur  dévouement  à  lu  cause  bulgare,  un  ScrbOj 
M.  Ytrkiiïilch,  qui  a  recueilli  les  chiuils  populaires deS' 
liulgares  de  Macédoine,  enlin   M.   Dozon,   décédé 


■     1891,  étant 


1891 ,  élant  professeur  S  l'École  des  lïingites  orienlaM 
qui,  longtemps  consul  de  France  dans  les  pays  sla4 
du  Sud,  a  publié  ii  Parie  un  important  Recueil  I 
Chants  nationaux  hulgiiros  avec  traduction  Crançaisa^jl 


CUAPITRE  XI 
RELIGION. 


.  —  ■.*ÉgU>e   bulgare. 


Presque  tous  les  Bulgares  appartiennent  à  la  religÎQi 
cbi'élienne  orientale,  appelée  par  ses  adhérents  ortkt 
ioxe  ipravoslartui)  et  par  les  catholiques  occidentaui 
achismatique  ou  grecque. 

Nous  savons  qu'un  très  petit  nombre  de  Bulgart 
avaient,  après  la  conquête  turque,  embrassé  l'islamisioi 
Leurs  descendants  sont  actuellement  GO.OOO  envirofl 
Un  plus  petit  nombre  encore,  à  peu  près  40,000,  a^ 
partient  Ii  l'Église  latine. 

Avant  d'entamer  l'histoire  religieuse  des  Bulgares^; 
convient  do  dire  quelques  mots  des  caractères  foodl 
mentaux  de  leur  culte. 

La  séparation  des  deux  Églises  d'Orient  et  d'Ocôi 
dent,  commencée  au  I\.<  siècle,  au  temps  ilu  pape  Ifioi 
Ua  et  du  patriarche  de  Constantinople,  Pholius,  devîi 
définitive  au  XI»  sîficle.  Elle  eut  pour  cause  plutôt  on 
lutte  d'influence,  une  querelle  de  suprématie,  que  i 
sérieuses  divergences  dogmatiques. 

Actuellement,  la  question  de  lu  primauté  du  pape  al 
considérée  comme  le  seul  point  important  de  dissideiu 
entre  les  catholiques  et  les  orthodoxes,  les  parties  1 


I>liis  caractéristirjueB  de  la  doctrine  et  des  pratiques 
ruthotiques,  les  sacrements,  l'organisation  du  sacer- 
doce, lu  sacrifice  de  lu  messe,  le  eulle  des  saints,  l'usage 
du  jeâne  et  de  l'abstinence  ne  présentant  glI^^e  dans  les 
deux  cultes  C]ue  des  dtfft^rences  de  forme. 

Certaines  mCme  de  ces  différences,  par  exemple  le 
mariage  des  prêtres  ou  la  célébration  des  offices  di 
diverses  langues,  ne  sont  que  le  maintîi'n  d'anciens 
usages  que  l'Église  romaine  a  dans  la  suite  prohibé» 
<■  en  ri>glG  générale  »,  sans  tes  condamner  cependant, 
puisqu'elle  les  autorise,  à  titre  exceptionnel,  dans  cer- 
tains rites  orientaux  qui  lui  sont  rattachés.  Le  rite 
ruthi'ne  (dit  uniuto},  par  exem|>le,  observé  en  Gallicie 
et  dans  quelques  parties  de  la  Pologne  russe  et  de  la 
i'etile-Ru&sie,  n'est  qu'une  fraction  de  l'Église  ortlio' 
doxf  slave  réunie  à  l'Église  romaine,  en  conservant 
tous  ses  usages  particuliers. 

A  l'origine  de  la  séparation,  le  patriarche  de  Cons- 
lanlinople  avait  conservé  une  certaine  suprématie  sur 
toute  l'Église  orientale,  et  seiubluit  destine  a  y  occupe 
une  situation  analogue  ii  celle  du  pape  en  Occident. 
Mais  dans  la  suite,  la  Russie  d'abord,  puis  les  autres 
Etuis  orientaux,  consliluî^rent  des  Églises  séparées, 
dites  autoci'iihaleii ,  sur  lesquelles  le  patriarche  œaimé- 
uiquc  n'eut  plus  qu'une  prééminence  purement  honori- 


11  n'y  a  donc  aujourd'hui  daus  l'Église  orientale 
aucune  autorité  ceulrale  exerçant  un  pouvoir  porma^ 
nent  et  réel  sur  l'ensemble  des  fidèles.  Celte  ci: 
«tance,  qui  constitue  la  principale  différence  entre  les 
deux  cultes,  a  beaucoup  contribué  It  maintenir  immua- 
~^  i  les  traditions  et  les  rites  orthodoxes. 

s  fidélité  aux  traditions  est  d'ailleurs  un  des  priuci 


w 
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[laux  caractîiros  lit'   la  ili^vnliun   îles  (rlrnHN»!;»  '>' 
L-iuii,  surloot  dans  tes  piiys  slaves.  Aussi  >"•  ^' 
usHgM   sonl-ils   loujuiirs  observés   scruf  < 
mi^mi;  lei'  pliift  iiiroinmodes,  comme  les  ;i^ 
les  jeûnes  si  nombreux  dans  l'nnnéc  ortho'i  < 
complc  p;is  moins  de  vingt-deux  semaines  ilt;  je>.:. 
d'ubslinence  rigoureuse.  Le  mAme  respect  a  Hé  ob" 
fi  l'égard  des  jours  de  f<^le  chômris,  qui,   en  y  comi 
nant  les  dimiinchcs,  se  trouvent  au  nombre  de  IG(i 

Les  orthodoxes  de  tous  les  pays  ntlacheiit.  du  r>' 
une  1res  (;randa  importance  aux  côtés  exll^riClt^^ 
culte.  L'enseignement  religieux,  la  iir>*dicatiori  oni  i 
de  plac<!  dans  les  longs  oftices  de  la  liturgie  orietil:; 
et  cheï  le  paysan  slave,  les  signes  de  croix,  les  pr<'>i 
nemenls,  les  saluls  aux  sainies  images  remplacenin 
venl  la  prière. 

La  hiérarchie  sacerdotale  orthodoxe  est  aoalo_ 
celle  de  l'église  caiholifjuD  :  les  niOmes  digoilî 
trouvent  dans  l'une  et  dans  l'autre;  mais  la  [ 
présente  une  assez  singulière  parlîculariié  d'or|, 
tion.  On  y  trouve,  comme  chez  les  catholiqni 
clergé  séculier  composé  des  prêtres  des  pafi 
(popes)  et  un  clergé  régulier  cooiprenant  les  i 
des  nombreux  monastères  répandus  clans  toulc  l'E 
orientale.  On  sait  que  les  prêtres  séculiers  t 
le  mariage  est  même  obligatoire  pour  eux,  et  l'd 
lion  ne  leur  est  conférée  qu'ensuite.  Le  marlagAÏ 
d'ailleurs,  dans  aucun  cas,  permis  après  l'ordlnatS 
Les  évoques,  au  contraire,  sont  astreints  au  célibat  el 
ne  peuvent,  par  suite,  se  recruter  que  parmi  les  moines 
naturellement  soumis  à  la  même  obligation  ;  de  sort' 
que  les  popes  des  paroisses  ne  peuvent,  en  général 
s'élever  au-dessus  des  degrés  inférieurs  de  la  hiérarchie 
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)n  désigne  vulgairemenl  les  deux  classes  du  clergé 
is  lus  iionis  de  cterijé  bltinc  (clergé  séculier)  et  de 
'gé  uoir  (clergé  régulier,  ordre  des  moines),  bien  que 
loirËoit  la  conteur  hubituelle  des  vêtements  des  uns 
les  aulri-s. 

j'Ëglise  orthodoxe  embrasse  actuellement  la  presque 
ilîté  des  pays  suivanis  :  Bulgarie,  royaumes  de 
•ce,  de  Serbie  et  de  Roumanie,  Turquie  d'Europe 
uf  l'Albanie  septentrionale),  Russie  (moins  les  an- 
us pays  polonais,  les  provinces  balliques  ut  la  Fin- 
dej.Klle  compte  aussi  un  grand  nombre  d'adhérents 
is  les  pays  serbes,  roumains  et  ruthènes  de  l'Au- 
:he-H«ngrie. 

^autorité  etTective  du  patriarche  de  Coustantinople 
s'exerce  que  sur  les  cbréliens  orthodoxes  de  l'em- 
e  ottoman  et  sur  les  habitants  de  race  grecque  de  la 
Igarie.  Tous  les  autres  pays,  même  le  royaume  de 
^cc,  ont  constitué  des  églises  uulocépbates,  a^aiit  à 
r  tête  un  patriarche  particulier,  un  esarque,  uu  ar- 
'vrquG  ou  (comme  en  Russie,  en  Roumanie  et  en 
■Cl')  un  synode. 

1-^  questions  religieuses  ont,  dans  la  péninsule  des 
'  ■:us..  une  importance  capitale  dont  on  ne  se  rend 
^iiijours  un  compte  exact  dans  les  pays  occîden- 
l.a  diflérence  profonde  des  croyances  des  vaincus 
Jl^  conquérants,  le  fanatisme  de  ces  derniers  au  mo- 
nt de  l'invasion,  ont  identifié  aux  yeux  des  habiliuits 
'étiens  la  religion  avec  la  nationalité.  Plus  lard,  les 
xs  ayant  accaparé  la  puissance  religieuse  et  en 
int  fait  un  instrument  de  propagande  politique  au 
ilit  de  leur  race,  les  Bulgares,  pour  défendre,  ou  plu- 
pour  reconquérir  les  droits  de  leur  nationalité,  ont 
snôs  il  entamer  d'abord  une  lullo  religieuse,  du 

10 


succès  du  iaquellu  dépenduil  l'avenir  de  loi 
menacée  d>lre  absorbée  par  l'hellénisnie.  Il  nous  p 
donc  utile  de  Iraiter  avec  (|iielques   détails  l'hl»^ 
religieuse  des  Bulgares,  intimenieiil  liée  k  celle  c 
,  développement  intellectuel  et  politique. 


La  conversion  des  Bulgares  au  chrislianisnie  dal9 

I  IX*  siècle.  Leur  religion  primitive,  pnrlaf^ée  avec  pea 
,  de  ditlérences  par  toutes  les  nations  slaves,  élail  i 
polythéisme  assez  voisin  de  celui  des  Gaulois  ou  de» 
(îermains.  Leurs  adorations  s'adressaient  aux  asM 
I  aux  grandes  Torces  de  la  nature.  Starog.  reprëseafl 
I  le  ciel,  était  leur  dieu  principal,  ayant  pour  Itls  le  S' 
I  et  le  Feu.  Us  adoraient  également  la  Lune, 
'  doute  aussi  le  dieu  du  Tonnerre,  Péroim,  l'un  des  rois 
1  de  l'Olympe  des  Slaves  du  Nord. 

Un  grand  nombre  de  divinités  inférieures  présidai 
I  &  toutes  les  circonstances  de  la  vie,  aux  saisons  de  H 
'  née,  aux  travaux  agricoles  ou  pastoraux.  Bien^ 
superstitions  encore  vivantes,  voire  même  des  pralîqi 
mêlées  à  celles  de  lu  religion  chrétienne,  sont  des  !<ou- 
venirs  du  paganisme,  et  parfois  le  paysan  slave  conronJ 
inconsciemment  les  saints  orthodoxes  avec  les  dieux  Je 
ses  ancêtres.  De  semblables  faits  se  rencontrent  Ju 
reste  chez  toutes  les  populations  peu  éclairées,  même 
dans  l'Europe  occidentale. 

Ln  croyance  aux  êtres  surnaturels,  génies  ou  fées, 
dont  l'imagination  populaire  peuplait  les  airs,  les  eaux, 
les  forêts  et  les  montagnes  est  surtout  restée  vivace.  Les 
Samomias  ou  Samodivas,  les  louda»,  les  Romalkas,  les 
dragons  mâles  et  femelles  {zmeiété  et  smeitsi)  jouent  nn 
grand  rOle  dans  les  légendes  et  îc!»  chants  du  peuple 
bulgare. 
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Les  RHciens  Bulgares  avaient  la  notion  de  deux  prin- 
cipes ronilaiiientaus  ;  le  bîon  et  le  mal,  reprêsonlos  par 
tUiiii  divinités  adverses:  le  dir-ii  blanc-  {lieU'i  hog)  el  le 
ilieu  noir  {tchernii  bog).  Aussi,  b  cûté  des  divinités 
!i>(tcond aires  bienfaisantes  s'en  Irouvait-il  de  iDL'cbanles, 
appelées  d'une  manière  générale  démons  {bétoré). 
Cesl  cette  croyance  qui,  conservée  à  l'étal  latent 
jrba  rétablissement  du  chrisliaTiisine,  a  facilité  un 
a  plus  iftrd  l'éclosion  el  le  di'-vcloppement  du  bogo- 
jôlisme. 

L  Avant  l'arrivée  des  Slaves  dans  la  péninsule  des  Bal- 
ERUS,  le  christianisme  y  était  déj!i  établi.  Plusieurs 
'  iAtre«  avaient  préclié  en  Macédoine  et  en  Thrace  el  y 

aient  fondé  des  églises,  Les  barbai-cs,  au  contact  di 
lï^eaples  chrétiens  plus  instruits  qu'eux,  arrivèrent  ei 
partie  fi  adopter  leur  religion.  A  l'époque  où  Boris 
monta  sur  le  Irûne  de  Bulgarie,  les  chrétiens  étaient 
àé']h  assez  nombreux  dans  ses  Étals.  Comme  nous 
l'avons  vu,  ce  furent  des  raisons  politiques  qui  portè- 
rent ce  souverain  à  changer  de  religion  ;  entouré  d'Ëtats 
chrétiens,  il  comprit  qu'il  no  pouvait  entrer  réellement 
dans  la  famille  européenne,  tant  que  lui  el  la  majorité 
de  ses  sujets  seraient  païens.  Il  se  lit  donc  baptiser,  et 
son  peuple  l'imita  malgré  la  résisliincc  d'une  partie  des 
nobles,  résistance  qui  fut  réprinn^e  avec  une  rigueur 
qui  montre  que.  chez  Boris,  le  barbare  n'avait  pas  encore 
fait  complètement  place  au  chrétien. 

Le  baptême  de  Boris  avait  eu  lieu  à  la  suilo  d'un 
traité  de  paix  avec  Conslantinople,  el  l'empercup 
Michel  11!  avait  été  son  parrain.  C'é.tait  donc  de  Byxance 
mie  les  Bulgares  recevaient  le  christianisme.  Or,  c'est 

kisémenl  &  cette  époque  que  commençaient  entre  le 
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pap?  Nicolas  cl  le  |intriai'c1ii^  Je  CniiMantinople  PbtÀ 

l  les  discussions  qui  devaient  amoner  In  st^pantUoal 
s  d'Orienl  el  d'Occident. 
L'Eglise  bulgare  se  trouvait  iinturcllemeal  Indâc 

[  entre  les  deux  pouvoirs  spirituels  rivaux.  Car.  si  d"^ 
part,  sa  position  géographique  la  rapprochait  de  C 
lantinûpie  ft  qui  elle  devait  ses  premiers  prédicdte 
et  dont  elle  avait  h  l'origine,  adopté  la  liturgie,  d'aid 
part  la  rivalité  politique  qui,  depuis  l'origiiie  de  l*H 
bulgare  n'avait  cessé  d'exister  entre  lui  et 
grec,  devait  porter  les  souverains  bulgares  ô  romprel 
lien  qui  établissait  une  sorte  de  dépendunce  vis^-vîsi| 
Constant  inople. 

Aussi  Boris,  peu  d'années  après  son  baptême,  en*' 
voya-t-il  une  ambassade   au  pape  Nicolas  pour  lut 
demander  des  priMicaleurs,  et  en  ménie  temps  |ioiir 
réclamer  l'érection  d'un  palriarcat  ou  tout  au   moIqjL 
d'un  archevêché   bulgare,    concession   que   les  Grt 
avaient  refusée.  Les  négociations  durèrent  assez  loij 
temps;  des  ambassades,  des  messages  furent  envo^ré 
plusieurs  reprises  par  le  souverain  bulgare  à  Nîcolad 
Il  son  successeur  Adrien,  des  prStres  et  môme  quelql 
évéques  vinrent  de  Rome  en  Bulgarie,  oâ  ils  comin 
c(>enl  fi  introduire  la  liturgie  et  les  coutumes' latini 
mais  la  question  capitale,  celle  du  patriarcat  ne  put  4 
résolue.    Boris  se  retourna  alors  vers  Constantiiu 
ofi  les  sentiments  étaient  naturellement  devenus  pli 
conciliants.  Un  concile  qui  s'y  trouvait  réuni  en  i 
moment,  décida  l'envoi  en  Bulgarie  d'un  archevéqoe'i 
de  plusieurs  évéques.  L'archevêque  devait  être  cooi^ti 
temcnt  indépendant  pour  toutes  les  affaires  întérîeiin 
et  avoir  le  second  rang  après  le  patriarche. 
Ces  événements  nous  montrent  que  la  question  J 


l'aulônoniie  de  l'Église  bulgare  a  été  agitée  dès  l'intix)- 
dticlion  du  christtantsm&cn  Bulgarie,  et  nous  pourrons 
constater  dans  la  suilo  que  les  Bulgares  ont  conslam 
ment  maintenu  leur  droit  à  ret  i*gard  et  ont  toujoun 
CDnsidt'ré  une  église  indépendante  comme  le  corollaire 
indispensable  de  leur  autonomie  nationale. 

Aprts  avoir  parlé  de  la  conversion  des  Bulgares,  nous 
ne  pouvons  passer  sous  silence  le  nom  de  deux  hommea 
qui,  bien  qu'ils  n'eussent  pas  eu  d'action  directe  sur 
vL-l  événement,  exercèrent  une  intluence  considérable' 
MIT  le  développement  intellectuel  et  religieux  des  peu- 
ples slaves.  Comloiilin.  plus  connu  sous  son  nom  monas- 
tique de  Cyrille,  et  son  frÈro  aîné,  Méthode,  ûtaient 
nés  à  Salonique,  vers  825,  d'une  famille  que  l'on  croit 
d'origine  slave.  Distingués  par  leur  intelligence  et  leur 
savoir,  ils  occuptront  d'abord  dans  l'empire  grec  des 
tbncttons  administratives  ou  diplomatiques,  puis  ils 
embrassèrent  l'un  après  l'autre  l'état  religieux  dans  un 
tiionastiTC  du  mont  Olympe.  Ils  le  quittërent  en  8o7 
l>our  se  rendre  chej;  les  Kbastares,  habitant  les  rives 
sipientrionalea  de  la  mer  Noiie,  puis,  en  R62,  en  Mo- 
ravie,  sur  la  demande  du  roi  de  ce  pays,  Bostixlav. 

DeB  missionnaires  de  I  Église  latine  étaient  déjii 
vi'nuB  dans  ce  royaume,  ainsi  qu'en  Pannonie,  mais 
avaient  eu  peu  de  succès  auprès  des  habitants.  Ceux-ci 
turent  heureux,  au  contraire,  d'entendre  les  apAtres  de 
ThussaloniqueprécherrÉvangileetprieren  langue  slave. 

La  nécessité  de  traduire  dans  cet  idiome  les  sainteA 
eritures  avait  amené  Cyrille  et  Méthode  k  composer  un 
[phabel  que  l'on  a  depuis  appelé  cyrillique  i_\)  et  dont 
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F  ceux  employés  actuellement  par  les  Russes,  les  Bolgt 
jet  les  Serbes  sont  des  modification». 

L'œuvra  d'évangélisalion  de  Cyrille  et  Méthode  ays 
I  été  contrarii'o  par  un  parti  qui  prétendait  qu'où  ne  p 
L  VRit  prier  Dieu  que  dans  certaines  langues,  les  di 
frtres  allfrenl  à  Rome  défendre  eux-mêmes  leur  caui 
et  la  gagnèrent. 

Cyrille  mourut  dans  cette  ville  en  869,  et  Méthode  i 
mis  à  la  Iftte  d'un  diocèse  de  Pannoiiio  et  Syrniîe,  i 
venait  d'être  constitué  sur  un  terriloiri'  hubitd  par  I 
L  Slaves,  mais  qui  dépendait  précédemment  de  rBi*cb(| 
rvêchéde  Salzbourg.  Cette  circonstance  lui  atlira,  ja 
L  qu'à  sa  mort,  survenne  en  885,  les  persécutiona  ( 
F  clergé  allemand.  Cyrille  fut  enterré  à  VeUhrad,  en  1' 
l  ravie.  La  mémoire  des  deux  apôtres  est  aujourd'hui  i 
I  grande  vénération  chez  tous  les  peuples  slaves,  et  Ifll 
iïète  est  célébrée  par  les  catholiques  aussi  bien  que  J 
(tœ  orthodoxes. 

Méthode  mort,  ses  disciples  durent  bientôt  quittârl 

liPannonte,  et  les  principaux  d'entre  eux  vinrent  6II E 

I  garie,  od  ils  reçurent  de  Boris  l'accueil  le  plus  ta 

rable;  ce  furent  donc  les  Bulgares  qui.  bien  quen'* 

"  pas  eu  l'occasion  d'entendre  la  parole  de  leurs  ïlltu 

compatriotes,  recueillirent  leur  héritage.  C'est  danslf 

pays  que  se  développa  d'abord  la  littérature  relîgieî 

ëlavonne  et  que  sn  forma   la  langue   qui 

I  aujourd'hui  la  langue  sacrée  de  tous  les  Slaves  ori 

[  doxes. 

Les  relations  entre  l'Église  bulgare  et  le  patriai 
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de  Conslunlinople  ne  si?  mnintinront  pns  toujûiirs  aur 
le  même  pied.  Les  rapports  politiques,  ordînaîrenieiit. 
In"'*  tendus  entre  les  empereurs  grecs  et  les  souve- 
rnins  bulgares,  en^af;ërent  souvent  ces  derniers  à  se 
retourner  vers  Rome.  C'est  ainsi  que  nous  avons  vu 
S/Wiï?»  recevoir  du  pape  Formose  le  titre  impériat.  Il 
l'ri  l'ut  de  mfinio  de  son  Hls  Pierre,  ("est  vmiseinbUble- 
iiHMit  ù  la  mftnie  t''poque  (vers  920)  que  le  chef  ds 
l'Ë^Hse  bulgare,  rt^sidant  h  PrfislaT,  re(;ul  la  dignité  da 
l'ntriarchf.  qui  lui  fut  reconnue  dans  la  suite  mfime  par 
ri'^glise  de  Constanlinople. 

Le  patriarcat  de  PrCslav,  apn'-s  avoir  6lé,  pendant 
quelques  années,  transporté  îi  DersI^r  (Silistrie),  dis- 
|i:irut  avec  le  premier  empire  bulgare- 
Mais  nous  savons  que  rindôpendance  bulgare,  dé-^ 
iruilo  à  Prfislav,  s'était  maintenue  en  Macédoine,  où  uq 
nouvel  Ëlat  venait  d'être  fondé.  Le  patriarcal  ne  dis- 
parut pas  non  plus  et,  après  avoir  erré  pendant  quelque 
h>mps  do  ville  en  ville,  entre  Triaditsa  (Sofia),  Voden, 
{'rripa,  le  dief  de  l'Église,  bulgare  fixa  délinitiveinent 
su  résidence  ft  Okhrida,  capitale  des  tsars  de  la  Bitl' 
L(ane  occidentale. 

Ce  patriarcat  fut  donc  incontestablement,  d'après  les 
oi rconslanccH  mêmes  de  sa  création,  une  institution 
tjulgarc.  Même  sous  la  domipiation  grecque,  le  titre 
d'archn^e  de  toute  la  buhjanf  fut  constamment 
reconnu  II  son  titulaire,  qui  le  porta  encore  aprfis  la 
suppression  de  l'autonomie  de  ce  sitgc  en  1767. 

Li  prétention  d'apr^s  laquelle  il  aurait  été  serbe 
n'est  fondée  sur  aucune  base  sérieuse.  Nulle  partie  de 
la  Macédoine  n'était  à  cette  époque  au  pouvoir  des 
Si'rl)es,  et  le  fait  que  la  Serbie  se  trouvait  comprîsd 
ilnnsson  re.ssort  uepeut  être  invoqué  comme  argument, 
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r  des  diocèses  de  ta  Bulgarie  propremenl  dite,! 
exemple  SoGa,  Kuslendil  el  Vidin.  en  dépendaient  q 
lement. 

La  question  àe  la  nationalité  du  patriarcal  d'Okhi 
n'est  pas  sans  intérêt  politique,  car.  malgré  son  t 
quitâ,  elle  a  été  plus  d'une  fois  invoquée,  dans  u 
ou  dans  l'autre,  en  faveur  des  prélentiouB  bulg. 
serbes  sur  la  Mucédoine. 

Les  limites  de  c.é  patriarcat  subirent,  dans  la  e 
.  des    temps,    des    variations   nombreuses  ;    ainsi, 
I  XIV*  siËcle  (vers  1340),  sous  le  règne  de  JJOUchlf 
I  rétablissement  du  patriarcal  d'Ipek  lui  enleva  les  (" 
'   cèscs  serbes,  tandis  que,  au  siècle  suivant,  il  éteodit^ 
I  prépondérance  sur  la  Moldavie  el  la  Valachie. 

Bien  qu'il  eût  conservé  une  existenc*  indépendt 

I  jusque  vers  la  fin  du  XVIII"  sifîcle,  le  patriarcat  i 

1  khrida  fut  bientôt  hellénisé.  Au  XII'  siècle,  il  avait 

I  déjii  eu  des  titulaires  grecs,  et,  sauf  quelques  inter- 

F  niptions  occasionnées  par  des  retours  de  la  puissance 

[  bulgare,  celte  situation  se  prolongea  jusqu'à  nos  jotn^ 

Dans  la  deuxième  moilîé  du  \'  siècle,  l'hdrteie ^BJ 

,   Bogomite»,  dont  nous  ne  pouvons  nous  dispenser  jfl 

f  dire  quelques  mots  à  cause  de  l'influence  qu'elle  fixerai 

I  BUr  la  vie  politique  el  sociale  du  sud-est  de  l'EuroaH 

I  commença  fi  se  répandre  en  Bulgarie.  Désignée  d'amH 

I  le  nom  d'un  de  ses  principaux  prédicateurs,  lepré(^| 

'   bulgare  Bogomilv,  cette  doctrine,  analogue  fi  celle  dfl 

Manichéens  el  des  anciens  Perses,  avait  pour  bftse<fl 

croyance  h  deux  principes  rivaux  :  celui  du  bieaijH 

celui  du  miil.  Les  Bogomiles  n'acceptaient  qu'en  pU^| 

les  enseignements  et  les  usages  chrétiens;  ils  repO^| 

L  salent  toute  hiérarchie,  même  sociale.  L'analogie  ei^H 

■taat  entre  leurs  croyances  et  celles  de  l'ancienne  relîjB^| 
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|i;iï<?iiiie  (Jt-s  Sliives.  favorisa  l'extension  de  celle  li^rési) 
dans  toute  la  péninsule,  non  seiileinenl  fin  Bnlgai 
mais  en  Serbie  et  surtout  en  Bosnie.  De  Ift,  elle  se  ré- 
|i^[idil  dnns  le  reste  de  l'Europo,  el  les  Albigeois  du 
midi  de  la  France,  entre  antres,  peuvent  filre  considérés 
(■(iiTiine  SCS  adhérents. 

Li>  Bogomilisme  imprima  une  certaine  impulsion  h 
lu  lilléralure  populaire  bnlgaiv;,  muis  il  eut,  au  point 
d>\  vue  politique,  le  résultai  fiJclieu\  de  contribuer,  par 
les  troubles  qu'il  occasionna,  ;\  diminuer  la  force  de 
I  Rtnt  Imlgare,  et  ft  accélérer  sa  décomposition. 

Après  l'invasion  turque,  les  Bogoniilcs  acceptËrenl 
sans  doute  facilement  lu  religion  des  conquérants,  car 
leur  culte  disparut  complètement  de  certains  pays  tels 
ilNi-  la  Bosnie,  où  il  était  auparavant  très  répandu. 

I.or^ue  l'empire  bulgare  eut  été  restauré  par  les 
ini-cs  Pierre  et  Jean  Asfin,  ceux-ci  cherchèrent  bientAt 
'  r'-stiiuer  aussi  h  l'I^lise  nationale  son  indépendance 
iiilérieure.  Comme  le  patriarcal  d'Okhrida  se  trouvait 
niors  Boua  la  domination  grecque  et.  malgré  le  titre 
d'archevêque  de  toute  la  Bulgarie  que  portait  son  pos- 
sesseur, était  absolument  hellénisé,  un  archevêché  fut 
institué  fi  Tirnovo.  résidence  do  la  nouvelle  dynastie, 
l't  rct,-ul  pour  sutTragants  tous  les  évoques  des  pays 
-iiiiniis  en  ce  monjeni  h  l'empire  bulgare.  Un  peu  plus 
t.ifd.  l'empereur  Kitlman,  étant  entré  en  relation  avec 
Ir  pape  Innocent  III,  reçut  de  lui  pour  l'archevêque 
II-  Tirnovo  le  titre  de  priviat,  qu'il  remplaça  de  sa 
{lopre  autorité  par  celui  de  patriarche,  qui,  sous  le 

K""  de  Jean  Asèn  H,  lui  fut  reconnu  par  le  patriarchn 
I  riiuiénîque  el  par  lous  les  autres  patriarches  orîen- 
l.njx. 

Quoique  plusieurs  empereurs  eussent  entretenu  des 
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hpporls  avec  Rome,  od  peut  supposer  que  ccut-ci  ' 
tvstèrunt  h  l'étal  île  pures  formalités  el  ne  chan);*'[Tnl  i 
rien  au  culie  du  pi>iiple  qui  demetim  coQst:iTiiT)i  m  i 
attaché  au  rite  orienlal. 

L«  patriarcat  t)c  Tîrnovo  Rubsisla  jusqn'A  U  ^ti^-'V 
cette  ville  par  les  Turcs  en  1393,  el  disparut  [>:it  .  v 
du  son  dt-niier titulaire;  tous  le»  év*^ln5s  qui  en   1  ; 
dai€nl   furent  alors  soumis  à  la  sapr^maUe  d<-  da- 
Ntanlinoplc. 

Ainsi  pendant  toutes  ses  pi^riodes  d'indt^peDdnnre.  ii 
Bulgarie  avait  possédé  une  Ëtilise  autonome,  dont  Ib 
chefs,  subissant  les  m^^mes  vicissitudes  que  les  souve- 
rains, avaient  résidé  successivenieut  il  Préstar.  ît  (tt*- 
rida,  et  à  Timoro.  La  conqu<*te  turque  seule  put 
aniîantir  complfitement  cette  autonomie.  Lors  donc  qw 
plus  de  400  ans  aprfs  la  prise  de  Timovo,  les  Bui- 
^nrcs  Mclauitrent  le  rétablissement  en  lour  faveur, 
d'une  ftglise  distincte,  ils  ne  liront  que  l'evendiqon*  0  ~ 
droit  antique,  dont  ils  avaient  été  d<^pouîlIég  par  li 
violence. 

Nous  savons  que  les  Turcs,  malgré  le  régime  de  si 
vilude  qu'ils  împosi'rent  aux  pays  conquis,  laîssère 
aux  habitants  la  liberté  d'exercer  leur  retigiûn.  i 
certaines  restrictions  touchant  le  culte  cxlérienr,  ( 
exempte  l'interdiction  de  se  servir  de  cloches,  L'oi^ 
nisation  hiérarchique  du  culte  chrétien  fut  non  s 
ment  conservée,  mais  ofliciellement  reconnue. 

Les  Grecs  de  Conslantinople,  qui,  par  leur  cmUai 
lion  avancée,  leur  intelligence,  leur  habilclâ  tivaieiilÉ 
dès  l'origine,  se  créer  auprès  du  Sultan  une  sïtD 
privilégiée,  en  profitî^rcnt  pour  remplacer  la  puïsi 
politique  qu'ils  avaient  perdue,  par  une  souveraliH 
spirituelle  qu'ils  purent,  avec  la  connivence  du  a 
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■iiii,  étendre  sur  tous  les  chrétiens  orthodoxes  de 
l'irc  oltomaii. 

I  WcTlè  dédaigneuse  c|ai  portait  les  Turcs  fi  négliger 

ituires  concernant  exclusivement  leurs  sujets  chré- 

-.  lit  passer  aux  autorités  religieuses,  qui  avaient 

;■>  survécu  k  la  conquête,  certains  pouvoirs  admi- 

I  :  itlifs  et  judiciaires.  Le  patriarche  de  Constanlinople 

:iii  le  représentant  officiel,  auprès  du  Sultan,  des 

liens  de  tontes  races,  confondus  sous  la  dénomî- 

■kiDim  de  n  JioumrMilleti,  la  nation  des  Romaiiu  o  i^tes 

"I  iiiTs  voulaient  dire  «  des  Grecs)  n. 

Au  XVI"  sitck',  les  sultans  pensèrent  à  tirer  profit 
du  la  dignité,  jnstement  enviée,  de  patriarche  œcumé- 
nique, cl  n'accordèrent  plus  leur  investiture  que  moyen- 
oanl  le  payement  de  fortes  redevances.  I^s  patriarches 
ainsi  élus  cberchirent  à  récupérer  leurs  dépenses  en 
préle\'ant  des  droits  analogues  pour  la  collation  des 
évi>chés. 

Ces  procédés  assur.iîent  la  possession  de  tous  les 
8i^ge5  épîscopaux  à  des  Grecs  phamiriotes,  qui  seuls 
étaient  en  état  de  verser  les  sommes  exigées.  Cette 
situation  favorisa  largement  les  plans  des  Grecs,  qui 
étaient  d'helléniser  le  plus  complètement  possible  toutes 
les  populations  chrétiennes  de  l'empire  ottoman.  Maîtres 
de  presque  tous  les  évèchés,  ils  s'efforcèrent  de  placer 
à  la  tétc  dos  paroisses  des  prêtres  de  leur  race,  qui 
parfois  ne  comprenaient  mémo  pas  la  langue  de  leurs 
administrés.  A  partir  du  WIII»  siècle,  la  liturgie 
grecque  fut  substituée  h  la  liturgie  slavonne.  Les  écoles 
tenues  par  les  popes,  qui  furent  longtemps  le  seul 
moyen  d'instruction  mis  &  la  disposition  des  habitants 
des  campagnes  et  même  des  |)etiteB  villes,  furent  trans- 
formées dans  te  même  sens. 


( 
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lent,  rcmclliiiit  en  ussgu  uiiu  tacliquet! 
tva  unciciis  souverains  de  ta  Bulgarie,  n'allassent 
mander  fi  Rome  ce  qu'ils  nu  pouvaient  obtenir  de  Co 
tsutinopleet  ne  provoquassent  l'unian  avecl'ËgUsc  latî 
solution  qui  aurait  eu  aussi  cet  avantage  de  placer 
Bulgares  sous  la  protection  directe  dus  grandes  pt 
sances  catholiques.  Des  tentatives  dans  ce  sens  avai' 
été  faites  vers  1860.  Une  députation  bulgare  s'était  r 
due  k  Rome  pour  conclure  une  union  dans  des  con 
(ions  analogues  h  celle  des  Aroiémens  et  des  Rulhèm 
on  avait  même  nommé  nu  aitbcvéquc  des  BulgaN 
Unis.  Mais,  bien  que  cette  union  satisfit  tes  deux  pr 
eipaux  desiderata  des  Bulgares,  le  libre  usage  de  li 
lunjîue  et  l'indépendance  par  rapport  au  patriarcatg 
«lie  s'éloignait  trop  de  leurs  traditions  pour  pouv< 
être  généralement  acceptée.  Aussi,  cette  tentative  ii'e 
aile  qu'un  résultat  extrêmement  limité. 

A  partir  de  1860,  des  pourparlers  furent  e  _  _ 
diverses  reprises  entre  tes  représentanls  des  Bulgare» 
le  patriarcal,  mais  celui-ci  cherchai!  sans  cesse  h  i 
treindre  les  concessions  h  accorder,  consentant  II 
Domina  lion  d' évoques  nationaux,  à  l'emploi  delalang 
slavonne,  mais  rejetant  absolument  la  constituti 
d'une  hiérarchie  autonome.  Cetlfi  dernière  mesure,  C 
sidérée  à  juste  titre  comme  la  garantie  de  toutes  ! 
autres,  fut  pourtant  sur  le  point  d'être  accordée  «i18l 
Le  patriarcat  consentait  à  instituer  un  métropaltU 
portant  le  Ulre  d'e.iarque  de  tùute  la  Bulgarie.  V 
comme  l'autorité  de  ce  dignitaire  devait  être  restr 
au  vilayel  du  Danube,  c'est-à-dire  au  territoire  comp 
entre  le  Danube  et  les  Balkans,  les  Bulgares  refusÈH 
h  leur  tour  de  souscrire  à  cet  arrangement  dans  leqi 
■"  ■    '  mt  lin  pitge,  tendu  dans  le  but  de  leur  fa 


^^KconnRttre 
^^marcs  en  àe 
^■^  Do  coin II 
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fficonnRttre  publi(|i]ement  qu'il  n'existait  { 
[i  dehors  des  limites  précitées. 
I  coin  mission  en  commission,  de  cnnfi>rcnce  i 
conférence,  les  choses  tralnèrenl  jusqu'en  1870.  A  cctt 
époque,  enlin,  li:  gouvernement  oltoman  craignant  qà 
la  surexcitation,  arrivée  k  son  comble  dans  la  populj 
tion  bulgare,  ne  fClt  l'occasion  de  (roubles  graves,  d'au 
tant  plus  que  quelques  lenkilives  d'insurrection  avaient 
eu  lieu  pendant  les  dernières  années,  rompit  i 
politique  tradilionnelle  d'hésitations  et  d'atermoiements 
et  pril  (l'aulorilé  une  résolution  radicale. 

Le  27  février  1870  (viens  style),  le  grand  vizir  réunli 
les  délégués  grecs  et  bulgares  encore  occupés  ?i  étudier 
un  nouveau  compromis,  et  leur  donna  lecture  d'un  flp- 
man  impérial  qui  orgunisait  un  Exarchat  bulgare. 

En  vertu  de  cet  acte  qui  est  encore  aujourd'hui  11 
base  de  la  constitution  de  l'Ëglise  bulgare,  l'administra 
lion  de  celle-ci  était  exclusivement  confiée  h  VEarar^ 
ci  au  Synode  bulgares,  de  telle  sorte  que  le  patriarcb 
e  puisse  ni  direclement  ni  indirectement  s'il 
lans  ses  ailaires,  et  en  particulier  dans  les  élections  del 
ir£qucs  ou  de  l'exarque.  Ce  dernier  devait  cependar 

s  son  élection,  recevoir  un  acte  confirmalif  du  pa 

piarcho,  dont  il  devait  aussi  mentionner  le  nom  daiij 

s  prières  lilurgi<|ues. 

La   circonscription   de  TcKarchat,    déterminée  pal 

)*art.  10  du  Ûrman,  embrassait  tous  les  diocèses  (épar 

fctlies)  de  lu  Bulgarie  danubienne:  Roiutchouk,  Silùtrûf, 

wChoumla,  Tiniovo,  Sofia,  Lattcha,  Vrntsa,  Vidin.  Nich^ 

[Ptro/ {ces  deux  derniers  appartiennent  actuellement  k- 

C^  Serbie),  Htuleiidit  elSamokor,  ceux  de  Pbilippojioti 

9t de Sftrno  (moins  quelques  localités)  en  Thrace,  enfin, 

celui  <Ie  Veks  (ou  Kcupreuli),  en  Macédoine. 


La  résidence  de  l'exaniue  était  Coiislaiiliitople. 
Un  âL'cond  paragraphe  de  l'art.  lOdunnuît  au\  auL 
diocfses  lu  droit  d'iiccéder  aussi  à  lexaichal,  îi  con 
tion  i|ue  les  deux  tiers  au  moins  des  habilauts  soit 
cuiisenlants  à  celle  réunion. 

Les  Bulgui'eâ  macédoniens  qui,  depuis  l'origine  de 

lulle  religieuse  n'avaienl  cessé  d'y  prendre  une  p« 

iiclive,  réclaraèrent  bienlOt  le  bénéficu  de  ce  paragrapi 

et,  en  IS72,  les  diocèses  d'i'skup  et  d'Okhrida  oblinr* 

en  effet  des  évé({ues  bul^res.  Il  est  vrai  que  pendti 

les  troubles  de  1876  et  1877  ces  ^véques,  ainsi  <{ 

l' celui  de  Vêles,  durent  quitter  leurs  siègeii  et  fuK 

L  eusuile  remplacés  par  des  Grecs;  maïs  le  droit  d 

ViBuIgures  ttVii  avuil  pas  iiioiiis  été  rornietlemeut  rcconnt 

|$t  c'est  ce  droit  que  la  Porte  a  très  justement  remi 

I  en  vigueur  au  mois  d'août  WiO. 

La  promulgation  de  l'acte  de  1870  ne  termina  pas  | 

ï  lutte.  Les  Grecs,  connaissant  l'instabilité  d'opiuioDS  à 

iverneitiunt  turc,  mirent  tout  eu  usuvre  pour  Fait 

I  annuler  le  firnian  et  réussirent  à  eu  empêcher  l'exéed 

[  lion  pendant  deux  uns.  Mais  les  Bulgares  tinrent  h 

it.en  février  187S,  ils  purent  élire  leur  premier exai 

Alors  le  patriarcat,  voulant  au  moins  se  vengW' 

I  l'uide  des  seules  armes  qui  lui  restaient  entre  les  main 

1  réunit  un  concile  par  lequel  il  Ût  déclarer  scbisma^ 

I  ques  tes  adhéi'ents  du  patriarcal.  Cette  sentence  é 

f  irréguliËre,  attendu  que  le  concile  n'était  pas  gén^l-f 

que  les  Bulgares  [l'avaient  pas  été  appelés  â  s'y  défendrj 

\  Daais,  d'autre  part,  sans  entrer  dans  des  considératiOfi 

théo logiques,  il  suffit  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  ¥6 

actuel  et  sur  l'histoire  de  l'%lise  orientale  pour  const 

ter  que  la  situation  de  l'exarcliat  bulgare  était  exu 

luent  celle  des  autres  Ëglisu;^  orlhoduses,  ru&se,  ri 
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maîne,  serbo,  etc.  Le  palpitircat  do  ContstiintJnoplA  n*ii 
jiiiDiMs  linilr  (le  srliismnliques  les  Itiitifics  ou  Iëk  Rnii 
iiiaius;  de  «iiifl  ilrotl  infligera il-ît  pliiCât  celle  qiiiiliiica- 
lion  aus  Bulgares?  Nous  savons,  du  reste,  c|iie  le' 
'tablissement  de  l'aulnnoniie  de  rËgli^e  bulgitre  n'es! 
n'un  retour  ii  l'iiiicien  droil,  nnl^rietir  h  la  conquête 
lane;  l'exarque  ne  fail  que  relever  le  Irûne  ponli- 
ïal  des  palriarches  de  Pr^slav,  d'Okhrida  et  de  Tirnovo. 

La  erëalion  d'une  Église  bulgare  autonome  n'avail 
pns  d'iniporlance  qu'au  point  de  vue  religieux.  Ilulre 
(|u'elle  rendait  aux  Bulgares  la  disposition  de  toutes 
leurs  écoles,  elle  donnait  fi  leur  nalionalilé  une  exis- 
tenee  ofllcieile  el,  dans  la  personne  de  l'exarque,  lui 
consliluail  un  chef  autorisé.  Ce  fut  donc  â  Ions  les 
égards  une  grande  victoire  remportée  par  les  défen- 
seurs de  In  nationalité  bulgare,  victoire  d'autant  plus 
honorable  qu'elle  était  due  tout  enlifre  tt  leur  satfesso 
el  a  leur  persévérance.  A  partir  de  1872,  s'il  n'existait 
pas  encore  de  Bulgarie,  il  existait  du  moins  une  nation 
bulgare.  La  guerre  de  1877  vint  lui  apporter  ce  qui  lui 
luiinquait  encoi-e. 

Au  point  de  vue  religieux,  elle  n'amena  pas  de  chan- 
gements importants  fi  la  situation  antérieure,  sauf  la 
eéparalion  déliiiitivc  des  diooi-ses  de  Nich  et  de  PiruI 
donnés  â  la  Serbie.  Le  domaine  de  l'exarchat,  cnmpna 
dans  les  limites  de  la  principauté  de  Bulgarie  el  de  la 
Iloumélie  orientale,  s'est  trouvé  dès  lors  soustrai 
toute  ingérence  du  patriarcat.  Mais  le  parti  hellénique 
Hfmibla  vouloir  prendre  sa  revanche  sur  les  territoires 
bulgares  encore  soumis  h  la  Porte,  notamment  en  Ma- 
cédoine, cb  il  a  un  intérêt  majeur  h  faire  dominer  sa 
nalionalilé  el  sa  langue  en  vue  d'un  dernier  partage  de 


la  Turquie  d'Europe.  Les  Grecs  oui  nmpiojé  dans 
pays  louG  les  moyeus  imaginables  pour  entraver  l'e 
seignemeiit  de  la  langue  bulgare  el  pour  obtenir  t'ttd 
hésion  dus  populations  au  pniriarcat,  ce  qui,  aux  ye 
des  autorités,  les  fait  passer  pour  grecquiîâ. 

La  propagande  hellénique  a  depuis  quelques  ani 
trouva  un  auxiliaire  inattendu  chez  les  Serbes,  ( 
ment  intéressés  à  entraver  l'action  des  Bulgares.  Ni 
le  zMe  patriotique  des  Macédoniens,  généreusem 
«outenus  par  leurs  compatriotes  de  la  Principauté,  l'i 
tivtté  intelligente  de  l'exarchat,  la  sollicitude  du  g 
vernemenl  bulpre,  ont  surmonté  ces  obstacles,  ot 
cause  bulgare  n'a  cessé  de  Faire  des  progrès, 


La  bienveillance  du  i;ouverneœent  turc,  longle 
acquise  aux  Grecs,  semble  maintenant  se  tourner  vi 
les  Bulgares.  Sur  In  demande  du  prince  de  Bulgar 
défenseur  naturel  de  l'Ëglise  exarchale,  le  Sultan  s'i 
décidé,  en  1890.  h  faire  droit  aux  réclamations  inci 
santés  des  Macédoniens  et  à  rendre  aux  diocËscs  d'E 
ikup,  d'Okhrida  et  de  Vêles,  les  évoques  bulgares  q 
leur  avaient  été  accordi's  par  les  actes  de  1870  et  i 
1872.  Les  bérats  (décrets)  d'investiture  ontété,  au  mù 
^'«0(111890,  remis  aux  prélats,  malgré  les  protestatioi 
lu  patriarcat  qui,  désespéré  de  voir  lui  échapper  i 
positions  reconquises,  a  renouvelé  l'ancienne  accusalù 
de  schisme,  de  même  que  sa  prétention  de  faire  impi 
au  clergé  bulgare  un  costume  distinct  de  celui  d 
prêtres  grecs. 

Il  faut  espérer  que  le  gouvernement  olloman  se  n 
Irera  cette  fois-ci  aussi  ferme  qu'en  1S70  cl  que  lA 
Bulgares  conserveront  une  situation  que  le  droit  hîslQ 
TÎque  cl  le  droit  national  s'accordent  û  leur  reconnaltE 


L'orgRiiiBalion  di>  l'Église  bulgare,  établie  pnr  Ii 
lan  tfe  1870,  esl  encore  en  vigueur  aujourd'hui  et 
i  (îli!  modilii^e  par  les  changements  politiques 
survenus  en  1878  (sauf  par  le  Tait  de  l'annexion  deNicIt 
el  <lu  Pirol  h  la  Serbie). 

L'exarque  a  sons  sa  juridiction  treiio  dioc^ses  {epar- 
hiiii),  Ji  la  tfte  de  chacun  desquels  est  un  évêqne  ((;/«- 
tlikn).  Il  n'existe  pas,  comme  dans  l'Église  catholique, 
de  liiérarchie  honorifique  entre  les  évèques,  qui  portent 
tous  également  le  tîtr'e  de  miUropotilain  ImilropolU). 

Les  ijvfichés  bulgares  existant  actuellement  sont  les 
suivants  : 

8  dans  la  Bulgarie  du  nord  :  Tirnovo.  Roustchouk, 
Varna  et  PrÊslav,  Vratsa,  Samokov.  Vidln.  Sofia,  Lo- 
vetch  (Lovtcha)  ; 

2  dans  la  Koumi^lie  orientale  :  Philippoii,   Slivt 
(Slivno)  ; 

3  en  Macédoine  :  Skopie  (Uskup),  Okhrida,  Vêles 
iKoupreuli}. 

^L  En  Macédoine,  il  existe,  en  outre,  dans  quelques' 
^Kw  des  diocèses  qui  ne  poss^dent  pas  d'évëques  bul 
Bnns,  Il  Salonùjne.  Dibra,  Monaxtir,  des  archîprMres 

dépendant  directement  de  l'exarcliat  et  remplissant  une 

partie  des  fonctions  épiscopales. 


Com'me  tous  les  autres  pays  orientaux,  la 
compte  sur  son  terriloirii  un  grand  nombre  de  monas- 
Ifrcs.donl.quelques-nns  remontent:!  une  haute  antiquité. 

La  plupart  se  trouvent  dans  les  hautes  vallées  voi- 
sines des  Balkans,  sur  les  bords  pittoresques  et  escar- 
pé» des  rivifres  qui  y  prennent  naissance.  Les  environs 
^de  Tirnovo,  la  capitale  historique  de  la  Bulgarie,  sont 
prtout  lr^8  riches  soua  ce  rapport,  et  M.  Kanitz,  qui  y 
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a  ronipli^  jiisi|ii'i')  nnz.p  coiiVfnls  sur  iiii  ci^pnce  du  qa 
I  ques  lieues  carrées,   rompan!   cpIIp   iM5}jion  au   i 
Atlios  Mais  1b  plus  ancien  ol  U'  plus  célèbre  de  loiiU 
BuIgHrie  esl  celui  rfu  Hîln.  fondé  au  X»  siècle  par  s 
Jean  du  nilo  (Sv^li  Ivan  ftilskil). 

La  vie  monasiiqne  en  Orienl  csl  sensiblement  dtl 
rente  de  cellfi  de  l'Europe  occidentale,  et  le  retîgie 

t  semble  pliilûl  avoirpliercl»' dans  son  monastère  le  p 
et  le  calme  que  la  forrp  résullanl  di>  l'action  en  co 
miin,  qui  esl  le  but  de  la  plupart  des  ordres  d'Occiden 
Aussi  ne  voii-on  pas  dans  Téglise  orthodoxe  de  congi 
galions  comparables  b  colles  des  bénédictins,  des  don 
nicains,  de^  Irappisles,  vouc^es  â  l'accompliâseml 
d'une  reuvre  matérielle  ou  morale.  L'entretien,  la  ppo 
pi^rité  du  monastère  occupent  seuls  le  moine  orthodox 
en  dehors  des  offices  religieux.  Il  faut  y  joindre  aussi 
dans  quelques  couvents,  l'instruclion  des  enfants  t 
voisinage. 

I^s  moines  bulgares,  comme  les  popes,  ont  fréquen 
ment  pris  une  part  active  aux  luttes  pour  la  nationalilj 

I souvent  des  mouvements  politiques  ont  eu  pourpo£ 
de  départ  des  couvents,  et  parfois,  les  religieux,  | 
exemple  ceux  du  nionastf'pe  de  Kopinoro.  près  de  Tî 
novo,  en  1836.  oui  payé  du  la  vie  ou  du  In  liberté  lei 
dévouement  palnotique, 
II.  —  Onlles  élrnilBers  A  t'ititllAe  buignre, 
Pamii  les  jieuples  d'/nilres  races  mélangés 
gares,  les  Grecs  et  les  Tsintsares  ou  Macédo-Roumaii 
appartiennent,  comme  les  premiers,  au  culte  orlhodoi 
TIous  avons  indiqué  plus  haut  quelles  diflérencftB 
rite  et  de  juridiction  avaient  été  introduites  entre  ' 


—  189  — 

drecs  et  les  Bulgares.  Les  premiers  conlinuent  à  relevei 
ilii  finlriarche  de  Constanlinople,  qui  a  g«râ^  enli^re 
-lin  aulorilé  sur  plusieurs  diocèses  de  Narédoine. 

Dans  lii  principuiittï  JeDulgarie  les  Grecs  ont,  gr<1cei 
l'entitre  tolérance  du  gouvernement,  consente  des  évé- 
rhf's  spéciaux  à  Phili/ipojtoli,  Varna,  Sizopol,  Aiikhialo. 
v\  Musirri. 

t.es  Macédo-Roumaius  sont  soumis  i»  la  juridictioa 

des  prélats  grecs  et  suivent  en  généra',  le  même  rite. 

Us  ont  rependant,  depuis  quelques  années,  introduit  un 

^HOarlie  l'usage  de  la  langue  roumaine  dans  la  liturgie. 

ir  Parmi  les  populations  chrétiennes  de  la  liulgarie,  il. 
faut  encore  compter  un  certain  nombre  d'Arménietu, 
non  catholiques  (dits  grégoriens],  habitant  les  villes  da 
liitoral.  principalement  Varna,  cl  possédant  leur» 
églises  particulières.  Celles  ci  relèvent  d'un  palPÎapche 
arménien-grégorien  qui  rés  i    h  Conslantinople, 

En  dehors  des  adhérents  de  1  Cgi  se  orthodoxe  ai  des 
Arméniens,  presque  tous.  1  s  chrétiens  habitant  te» 
pays  bulgares  appart  ennent  au  culte  catholique.  La 
religion  protestante  ne  co  pt  en  effet,  qu'un  trts  pelil 
nombre  de  membres,  gëntiralenienl  étrangers,  anglaiS' 
allemands. 

Les  catholiques  appartiennent  à  deux  rites  dilli 

rite  lalin  et  le  rite  bulgare. 

Irfs  lidèles  du  premier  rite  sont  en  petit  nombre  et  {si 
on  en  excepte  les  étrangers)  ne  se  trouvent  gutre  qui 
dans  quelques  localités  des  environs  de  Nikopoll  et  di 
Philippopoli.  Ils  possèdent  deux  évéques  :  celui  de  JVi- 
kopod,  résidant  â  Itoustchonk  et  celui  de  Philipjiopoli^ 

\xfi  catholiques  du  rile  bulgare  ou  Vninli 
peu   plus  nombreux;   ils   peuvent   être   de   20,000   II 


^    UOI 
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30,000  fl  hHbi[pnt|iri'sqiiofixcluRÎvonifint  la  Macédoin 
Ils  onl  conservé  la  lilurgic  shve  et  sp  conforment  a 
marnes  nsnges  religieux  que  leurs  compatriotes  orthd 
doses.  Ils  reconnaissent  pour  supérieur  eccl6siasUqtH 
un  évoque  bulgare  résidant  il  Constanlinople. 

Aux  habitants  catholiques  de  la  Bulgarie,  nous  pod 
vons   ajouter   les    Arménifns  unù,   dont   un   cerlaiq 
nombre  habitent  les  villes  maritimes.   Ils  dépendsl 
d'un  patriarche  de  leur  rite,  rZ-sidant  également  h.  CoiU 
tanlinople. 

Pour  lermiDer  l'énuméralion  des  cultes  pratiquai 
en  Bulgarie,  nous  citerons  encore  le  MosaisiLe  etl'l8l]| 
niisme.  Ces  religions  sont  suffisamment  connues  poQf 
qu'il  n'y  ail  pas  lieu  d'en  parler  spécialement. 


QUATRIÈME  PARTIE 

ÉTAT  POLITIQUE  ET  ADMINISTRATIO] 


CHAPITRE  Xn 

TERRITOIRE  ET  POFDL&TION 


'  E.linlle»  et  Bupcrflele  de  In  prinolpnuli 


^M      La  pn'ncipaulé  île  Bulgarie  (y  compris  la  Roiimi^U 

^B  orientale)  est  bornée  au  nord  par  la  Roumanie,  fi  l'oueg 

^1  ,par  la  Serbie,  au  fitid-oucFt  el  au  sud  par  l'Empif 

^^'OUonian,  i  l'est  par  la  luer  Noipl'. 

^F      La  frontière  entre  la  Bulgarie  et  la  Boumanie  part  d 

Ib  mer  Noire,  h  9  kilotnMres  au  sud  de  Matigalia,  i 

suivant  une  ligne  conventionnelle  assez  régulière  h  tra* 

vers  tes  plaines  de  la  Dohroudja,  atteint  le  Danube  t 

aval  de  Silistrie.  D'après  la  délimitation  établie 

suite  du  traiti-  de  Berlin,  la  frontière  passerait  il  600  mi 

1res  des  murs  de  Sitistrie  et  laisserait  en  Boumanie  I 

fort  d'Arab-Tabia,  mais  en  fait,  ce  point  est  resté  à  I 

Bulgarie,  el,  malgré  les  rËclamaiions  des  Roumains,  b) 

Qiatîon  de  celte  partie  de  la  frontière  est  toujours 

demeurée  en  litige.  Au  del.^  de  Sitislrie.  le  cours  dl 

LDanube  sépare  la  Bulgarie  de  la  Roumanie,  jusqu*! 

{iVcrabouchure  du  Timok. 

Celle  dernière  riviftro  forme,  dans  son  cours  inférieui^ 
a  limite  entre  la  Bulguriu  et  la  Serbie,  limite  qui  se  coDi 
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liiiue  plus  loin  piirla  ligue  di"  partagi'  des  eaux  piilre  I 
Timûk  et  les  arDueitis  du  Danuhe  iurérieur.  Arrivée  l 
col  de  Kom.  la  fronli&re  su  retourne  vers  le  sud-oiiPS 
roupe  lu  Slaru-Planina,  passo  <iu  nord  di?  Tsaribrw 
puis  suit  la  Vhsina-Planina  jusqu'à  la  Babioa-Gora. 

La  Bulgarie  dpvit'iil  alors  limitrophe  de  la  Turquie.* 
la  frontii're,  dirig(?e  vers  l'est,  suit  fl  peu  pif-s  la  ligi 
d<>  partage  entre  les  bassins  du  Vardar  et  de  la  Sirouma 
elle  entre  ensuite  dans  lo  bassin  de  ce  dernier  Reuvt 
qu'elle  coupe  h  âS  kilomètres  environ  en  aval  de  Doub 
nitsn,  pusse  au  sud  du  massif  du  Rilo,  et  atteint  le  IIIh 
dope,  dont  elle  suit  la  crête.  Dans  celte  région, 
frontière  coînride  en  général  avec  la  ligne  de  partag 
des  bassins  de  la  Mesta  et  de  la  Maritsa. 

La  limite  suit  plus  loin  le  cours  de  l'Arda,  qu'el 
abandonne  à  SO  kilomMres  environ  avant  son  confines 
avec  la  Maritsa,  pour  se  relever  vers  le  nord  et  coupe 
ce  fleuve  un  peu  au-dessus  de  Mustapha-Pacha.  A 
delà  de  la  Maritsu,  elle  remonte  quelque  temps  dir 
ment  vers  le  nord,  puis  se  dirige  vers  l'est  pour  rejoindl 
la  mer  Noire,  près  de  la  petite  baie  dv.  Djavola,  au  m 
du  goITedc  Dourgas. 

La  limite  entre  la  Bulgarie  et  la  Roumélie  orientât 
parlait  du  Hhodope,  en  suivant  i'i  peu  pri's  la  ligne  d 
partage  des  eaux  de  l'isker  et  de  la  Marilsa.  puis  r 
joignail  la  chaîne  principale  du  Balkan.  dont  ellesuivai 
la  crMe  jusque  dans  le  voisinage  de  la  mer  Noire  qu'eU 
atteignait  eu  suivant  te  cours  d'une  petite  rivière 
l'Aivudjik-Wré. 

La  forme  générale  de  la  principauté  .=;e  rapproche 
celle  d'un  rectanglB  dont  les  grands  côtés  seraient  diri 
rigés  de  l'est  à  l'ouest. 


Son  tPrritoir?  e&t  compris  mtn  S<*  1?  30*  et  Ir 

■M-  30'  df  lalJInJf  Dord.  rt  raln-  »»■  5f  31*  ri  39 
lir.ir  lie  IougiIii"le  rsl. 

Sa  siifH^rTicie  est  de  99,000  kilonëUes  cMTéa.  d«« 
ll'i  UOO  pour  la  Bulgarie  scfiteotriotule  rt  35,000  yiw 
l;i  Ruuiiiélie  orieoUle.  St^  pins  gnnit»  dïi^^HÉ 
sont  :  de  l'est  &  1  oaesl.  île  la  mer  Noire  à  la  ^^^| 
siTlie,  460  kilomMres;  du  nord  au  sud.  àm  DN^^^I 
fronli^^e  lurqae.  i50  kilorartirs.  j^^H 

Sous  le  rapport  de  b  Fupetfide,  b  Balgvi^^^l 
le  iî'  mng  parmi  Ips  États  européeiK,  eatr»)^^| 
ninnîe  et  le  Portugal,  avant  la  firh»  ri  la  Serhfeî^^ 

La  principauté  se  divise  en  îi  d^r1emeDU(«trMr/M 
dont  nous  verrons  plus  lo«ii  U  rriiarlilion  el  torf^ti 
Kution.  Seize  d'entre  eux  se  trouvent  daiu  li  Bil,~~'^ 
iJu  nord  et  six  dans  l'ADcienne  Rouraélie  orieirtalr. 

H  II.  —  PopalMtlon. 

La  Itulgarie,  plu»  avanrjV  an  |>oint  de  tw  de  ta  sU* 
tistitine  «|ue  certains  Étals  plus  îmjiortint*,  potêiide  deSi 
rpnsei;;Menienls  précis  sur  m  {lOpulalirK].  Le  d«nûer 
i-R:i>nscnieiil,  «KécuK'  ave*;  tieaucoiip  desarlifade.  ne 
ilnlp  en  effet  que  dn  1'VI3  janvier  lûnn.  Ia  population 
do  la  prit)cipauti>  sVlevail  k  cr-  uiomealk  3.454:375  11 a- 
tiitants,  dont  3,193.434  pour  U  Bulgarie  do  nord,  et 
!iri4).!)4l  pour  In  llonmélie.  Olltf  population  donne  k  II 
lliiluarie  le  14"  rang  parmi  lir>  Elal»  européen*  (entre 
li's  Pays-Bas  et  la  Suisse  t.  I.a  GK-rc  ci  I»  Serbie  sont' 
moins  penpli^e.t  d'environ  un  million  d'âmes. 

Ln  pnpuliilhii  sp^njiquf  dp  la  Biilftarie  e*!  di'  SI  hrthi- 
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[  lanU par  kitomHrp  cane.  Celte  densilé,  qui  est  envi! 
la  moitié  de  celle  dL>  lu  France,  place  la  Bulgarie 

f  17"  rang  entre  les  pays  d'Europe,  h  cftlé  de  l'Espagnfi 

'  de  !a  Gr^ce,  qui  se  Irouvenl  sensiblpmenl  dans  les  mflffl 
condilions.  Parmi  las  Ëtats  orientaux,  la  Turquie  et' 
MoTitéuégro  pri^senient  seuls  une  densité  inférieum 
celle  de  la  Bulgarie  (io  ou  S(>  habitants  ]iar  kiloiuM 

I  carré),  tandis  que  la  population  spécifique  n'est  pk 
que  de  M  habitants  par  kilomètre  carré  en  Rua&ie  et  A 

I  6  en  Norwtge.  La  Roumanie  et  la  Serbie  compti 
41  hûbitRnts  par  kilomètre  carré. 

Des  recensements  avaient  dt^jfi  eu  lieu  dans  les  di 
'  parlios  de   la  Bulgarie  avant  leur  réunion,  et  Rvai 

j  donné  les  résultats  suivants  : 

Bulgarie  du  nord,  en  1881,  2.007.919  habitants; 
Itoumélie  orientale,  en  188S,  975,030  tiabiUnts. 

11  résulte   de   ces   chiffres    une   augmentation  ■ 
18â,ol5  habitants  en  sept  ans  dans  la  région  nu  noH  ' 
des  Balkans,  soit  20,000  habitants  par  an  en  moyenrii\ 
et  au  sud  des  Balkans,  une  diminulion  de  14,089  habi- 
tants, tenant  surtout  h  l'émigration  des  musulmans,  et 
Bn  partie  à  celle  des  Grecs  (1). 

Le  tableau  suivant  donne  la  répartition  de  ta  pO]H 
.  lation  d'apr&s  les  deux  derniers  recensements  eaba  | 
départements,  ainsi  que  la  décomposition  par  si 
la  population  actuelle.  Ace  dernier  point  de  vue,  laB 
garie  compte  1,591,150  hommes  et  1,S63,22B  tamm 


t 


(1)  Voir  la  rjpirtilion  par  oatioaaliU,  page  WO. 
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On  voit  (jue  h  profinrlrun  Hrx  r^ljb: 
[inpiilatioD  ndullc  esX  IrNt  laîblr.  L<'  fÀui 
<l>'s  nuinage»  est  coolnctè  mal  fâ  ami. SJ  § 
j-iines  pMis  el  82  p    100  <l»  jon»  fi 
ilans  ces  roDdîlioas;  3  p.  100  des  Saae 
I 'S  fiano^rs  ODI  moîasdF  ISiac  Paca 
Il  •'(!  compte  mtme  jÊiqm'iiÊt  far  ^^M 
L  .inl15iins:  Wp.  1«4b  ■■ilifi  i  i 
^<3r  des  honiMK  mjvKl  maim»  et  W  ^m. 
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Les  villes  suivantes  ont  de  4,000  U  5,000  liabilanU  : 
«rkovitza,  Ankhialo,  NikopoU,  ppsclHera,  Rakhovo. 
iallchik:  Je  3,000  ft  4.000  :  Nova-Zagoru.  Osmari- 
«zar,Ailos,  Kalofor.  Sopot.Koula.  Ihktiman.Drênovo. 
■n»slav,  Harmanly,  Loukovit,  Elena  ;  de  2,000  a  3.000  : 
'réznik,  Béloslalîna,  Novi-Bazar,  Radomir,  Travnn, 
'm. 

On  vntt  que  les  villes  réellenienl  importantes  sod( 
sres;  deux  d'entre  elles  seulonient,  Philippopoli  et 
ofia,  dépassaient  30,000  habîtanls  au  dernier  recense- 
icnt.  Quatre  autres  villes  ont  plus  de  20,000  Ames; 
Tiinze  sont  comprises  entre  10,000  ei  20,000  habilaiits; 
ingl.  entre  5.000  ol  10,000,  et  viugt-cimi,  entre  2,000 
l  5,000. 

La  population  urbaine,  en  consid<^rant  comme  telle 
elle  des  villes  de  S.OOO  Urnes  et  au-dessus,  oUrc  un 
)tal  de  48Î>,39G  habitants,  qui  représente  IS  p.  100  de 
I  population  entière  de  la  principaut(>. 

(In  a  pu  remarquer  que  toutes  les  villes,  sauf  sept, 
tit  vu  leur  population  s'augmenter,  mais  dans  une 
âsez  faible  proportion.  La  capitale  seule  se  distingue 
ET  un  accroissement  vraiment  extraordinaire  de  50 
.  100  en  sept  ans.  Aussi  égale-telle  presque  mainte- 
ant  Pbilippopoli  qui,  au  contraire,  a  subi  une  légère 
îminution.  Parmi  les  autres  villes,  on  ne  trouve  gu^rfi 
smnie  présentant  une  augmentation  importante  de 
Dpulation  que  Plcvna  et  Lom.  Les  populations  des 
eux  principaux  ports  sur  la  mer  Noire  et  le  Danube, 
ama  et  Bouslchouk,  se  sont,  au  contraire,  augnit^i- 
"•jçlana  des  proportions  trfcs  faibles, 
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La  difrérencc  qui  existe  dnns  le  tableau  précédât 
cnire  le  iiombi'e  des  Turcs  et  celui  des  Mabomélail 
pro\'ieiit  de  ce  que  la  plus  fçrande  parlip  des  Tzigad 
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Tïfâët^âêB  Bulgares  (^t«iio*«j  pi-ofesb«iit  Tislii 
Le  défaut  de  concordance  entre  les  deux  chiflres  i^lutifs 
aux  Israélites,  considérés  comme  nalionalilâ  et  comme 
culte,  PiisuUe  vraiseniblableiiient  de  ce  que  les  Juifs. 
sujets  d'une  puissance  étrH^g^re,  sont  comptés  seulu- 
nient  comme  membres  du  culte  et  non  de  la  naliotialilé 
bi'braii|ue. 


En  comparant  les  chiHies  des  deux  recensements,  on 
constate  que  l' accroissement  de  la  population  a  prorué 
exclusivement  h  la  race  bulgare,  qui  forme  maintenant 
les  737/1000  de  la  population  totale  de  la  prîticipauti^, 
tandis  qu'on  I88£!elle  ne  représentait  que  les  679/1000. 
Les  Israélites  pr^seutcjit  aussi  un  certain  accroisse- 
uent.  Les  autres  races  indigènes.  Turcs,  Grecs  et  Tii< 
gancs,  ont  subi  des  diminutions  assez  notables  n'^sultanl 
évidemment  de  l'émigration,  laquelle,  en  ce  qui  con- 
cerne en  particulier  les  Turcs,  a  porté  sur  plus  de 
100,000  individus.  On  sait,  du  reste,  que  le  même  pbé- 
nomi'ne  s'est  produit,  et  d'une  fa^'un  bien  plus  sensible 
encore,  en  Grèce  et  en  Serbie,  lorsque  ces  pays  ont  été 
atlrancbis  de  la  domination  turque,  ainsi  que  dans  les 
friictions  du  territoire  ottoman  cédées  i  ces  deux  États 
I  l:i  suite  du  traité  de  Berlin. 

.Nous  avons  vu,  dans  le  chapitre  traitant  spéciale- 
ment de  l'eltinographie  de  la  région  bulgare,  que  les 
races  autres  que  la  nationalité  dominante  étaient  Irts 
incïgulement  distribuées  sur  !e  territoire  ;  il  nous  semble 
donr  intéressant  d'indiquer  la  réparlition  par  départe- 
ment des  dliïérentes  nationalités;  nous  y  joindrons  lu 
statistique  des  cultes. 
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Tableau  de  la  ripartitùm,  par  i 
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Le  fail  le  plus  canicli^riâUiiue  ressorlaiit  de  l'exaDir' 
du  lubleau  précédent  concerne  lu  ruce  turque.  Lcsn 
préseotanls  de  celte  race  sont  |)Our  h  plus  grande  p 
tie  groupés  dans  la  région  est  de  ta  principauté,' 
cuiislituetit  même  la  lUiijorité  de  lu  population  àt 
le&  quatre  départeinculs  les  plus  orieiUiiut  :  Varï 
Chouuila,  Itazgrad  et  Silislrie,et  prËs  de  la  moitié  da 
celui  de  Roustchouk.  Au  ^ud  des  Balkans,  les  dépari 
nienls  orientaux  de  Buiirgaset  Uaskovopossèdentaiu 
lu  plus  forte  proportion  de  Turcs,  sans  que  ceux-(' 
atteignent  toutefois  le  tiers  de  la  population  totale. 

Le  nombre  des  Turcs  diminue  de  plus  en  plus  i  s 
sure  que  l'on  s'avance  vers  l'ouest,  et  devient  presq 
nul  dans  lu  région  de  Suliii. 

Les  Grecs,  contrairement  à  une  opinion  assez  r 
due,  ne  forment  qu'une  très  faible  partie  de  la  popt 
tion  de  la  Bulgarie,  même  dans  l'ancienne  RouméU 
Répartis  dans  tous  les  dépuriements,  ce 
dans  ceux  de  Philippopoli,  Sliven,  Bourgus  et  Vars 
qu'ils  constituent  une  agglomération  de  quelque  impu 
lance. 

Les  Israéiittis,  quoique  figurant  dans  tous  les  dépt 
tcmenls,  se  trouvent  en  plus  grand  nombre  dans  o 
qui  possèdent  une  ville  importante  ou  un  port. 

Les  Tsiganes  sont  à  peu  près  également  répartis  si 
tout  le  territoire. 

Lu  répartition  des  cultes  répond  naturellement  it  o 
des  nationalités. 

Les  catholiques  se  trouvent  principalement  sur  1 
bords  du  Danube,  aux  environs  de  Nikopoli  (dépar 
ment  de  Svicbtov),  k  Itoustchouk,  et  en  Rouméite,  dn 
le  département  de  PhîUippopoli.  Les  Arméniens  i 
leur  principal  centre  d<.'  populaliou  à  Varna. 
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LfS  nombre  des  HraDgers  indii|uë  pur  le  rocem 
iiienl  de  1S88,  s'élève  à  30,000.  soit  1  pour  100  de  Ift 
liopiilatioil  lolnle.  Les  recensemenls  de  1881  el  de  1885 
cil  Bulgarie  el  en  Roumélic  nleii  menlioiiiiaîeitl  quff 
20.000,  ce  qui,  en  supposîint  ces  données  suffisainmenl 
cxnclen,  fernil  ressorlir  un  accroissemetil  de  SO  p.  100 
que  peut  juslîtier  du  reste  le  développement  écono* 
inique  du  piiy^. 

Cetle  population  étrangi'rc  se  n'parlit  de  la  manière 
suivutite  entre  les  diQ'éreiites  iialionalîtés  politiques  : 

Turcx  .'  1 1 ,16a  habitants,  résidant  dans  tous  les  di 

p:irtemculs,  inuis  principalement  dans  ceux  de  Philip- 

pupoli,  Solia,  VarDa,  Bourgas,  Itouslchouk  et  Sliven. 

Grec^i  :  S,813,  surtout  dans  les  départements  de  Phi- 

lippopoli,  Varna,  Bourgns. 

Austro-Hongrois  :  4,043,  dans  presque  tous  les  dé- 
partements, principalement  fi  Solia,  Itoustchouk  et 
i'hilippopoli. 

Houvuiins  :  1,322  len  petit  nombre  dans  la  plupart 
Htuses  :  l,0S3  >  des  départements,  surtout  k 
Serbfg  :  781  )     Sofia,  Itouslchouk  el  Varna. 

Français  :  399,  dans  12  départements. 
Plus  5,900  habitants  appartenant  ^  divers  autres  pays, 
ou  dont  la  nutiouatité  n'est  pas  connue. 

Les  étrangers  se  trouvent  nalurellement  en  plus  grand 
nombre  dans  les  villes  iraportanlcs  el  dans  les  princi- 
|iaux  ports  de  la  mur  Noire  el  du  Danube.  C'est  ainsi 
que  le  dépurtenieul  de  SoHa  en  complu  5,893,  celui  de 
I'hilippopoli,  5,138,  celui  du  Hou&lchouk.  3,430,  celui 
de  Vania,  3.i4o,  celui  do  lîourjjas,  2,9al  el  celui  di 
Vidin,  1,280. 


CDAPITRE  Xni 
ORGANISATION  FOUTIQDE 


La  Bulgarie  a  él<^  consliluée  par  le  Irailé  du  Berirp 
ea  principauté  autonome  et  tributaire  {\)  aous/amizf- 
raineté  du  Sultan.  Sa  sîlualion  politique  est  donc  celle 
OÙ  se  trouvaienl  avanl  1878,  lu  Roumanie  et  la  Se^bi(^ 
Comme  c'était  le  cas  pour  ces  deux  États,  le  lien  tiiu 
unie  la  principauté  bulgare  k  la  Turquie  est  de  pur*' 
forme  et  n'a  aucune  întlueiice  non  seulement  sur  les 
affaires  intérieures  du  pnys,  qui  sont  ^ti  droit  complu- 
tement  soustraites  h  l'action  du  Sultan,  mais  même  sur 
ses  relations  extérieures,  dont  la  direcUou,  conformé- 
ment auK  traditions  du  droit  public  européen,  devrait 
élre  réservée  â  la  puissance  suzeraine. 

Quoique  le  gouvernement  de  la  Porte  afiecte  volon- 
tiers de  considérer  la  principauté  de  Bulgarie  cominu 
partie  intégrante  du  territoire  otloiuau,  il  n'a  jusqu'à 
présent  eu  aucune  circonstance  fait  concorder  ses  actes 
avec  ses  prétentions,  soit  qu'il  s'agit  de  défendre  ses 
propres  droits  comme  nu  moment  de  la  révolution  de 
Philippopoli,  soit  qu'il  y  efil  lieu,  au  contraire,  de  sou- 


{1)  Dans  U  rMlilê,  la  dama  du  tribut  n'a  jamiis  ilL'miiaeii 
KUPUr;  In  inlcur  il«  ce  tribul  n'a  même  pas  Ué  G\ùu  |)nr  les  t>ulesiim'< 
c[  Id  forle  110  parsll  pas  ivoir  6[eié  de  réflsniolioas  ii  ce  sujet;  |i 
coDlrn.  <Ig|>uU  1881!.  la  princi|iaulc  ïcrac  ciaclemFiil  U  rudctance  ini 
bfo  i  l'«nciuanii  KuuméJiu  oriculste. 
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hnir  les  intérêts  de  la  pnucipatiliï  vassale  ou  àa  ga' 
r;))itir  l'intégrité  di>  son  territoire,  commi;  le  cas  s'etii 
|iivsenté  lors  dp  l'attaque  de  la  Serbie  ou  des  attentats 
contre  le  prince  Alexandre. 

L'indiffC'rence  la  plus  compIMe  semble  avoir  é\è 
adoptée  par  le  gouvernement  turc  comme  ^^gle  de  con- 
•Inile  à  l'égard  de  la  Bulgarie.  Depuis  quelque  temps 
crpendanl,  une  bienveillance  évidente,  manifestée  pu- 
liliqunmentpar  la  solution  donnée  en  1S90  h  h  qucs- 
lion  des  évt^ques  macédoniens,  à  la  suite  de  l'inlerven- 
lion  du  gouvernement  bulgare,  paraît  devoir  modiiier 
l'ancienne  manière  d'agir  de  la  Turquie.  Pourtant  cette 
puissance,  craignant  évidemmcnl  d'i^lre  la  cause  de 
complications  européennes,  s'est  toujours  refusée  il  ré- 
clamer dn.^  filais  signataires  du  Irailé  de  Berlin,  la 
reconnaissance  du  gonvcrriement  du  prince  Ferdinand, 
!.'0uvernement  qui  existe  en  fait  depuis  quatre  ans,  qui 
i'-:t  unanimement  accepté  par  la  nation  et  reconnu  lad 
ii'ment  par  la  puissance  suzeraine,  circonstances  qui, 
lin  point  de  vue  du  droit  politique  moderne  de\Taient 
largement  suffire  pour  elTacer  les  irrégularités  que  l'on 
peut  découvrir  dans  l'élection  de  1887. 

En  ce  qui  concerne  particulifremenl  la  Roumélîe 
uricntale,  lu  situation  de  fait  est  complètement  diHé- 
rente  de  la  situation  de  droit. 

On  se  souvient  de  la  constilution  donnée  parle  traité 
de  Berlin  à  ce  pays  comme  province  autonome  de  l'em- 
pire ottoman.  A  la  .«nite  de  la  révolution  pacifique  do 
Pbilippopoli  qui,  détruisant  les  fictions  diplomatiques, 
avait,  conformément  au  vtru  des  populations  réuni  les 
deux  parties  de  la  Bulgarie,  un  accord  élait  intervenu, 
^lo  6  avril  1886,  entre  la  Turquie  et  la  Bulgarie,  accord 
Itpr&B  lequel  le  prince  de  Bulgarie  recevait  pour  cinq 
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L  BUS  les  t'onclîniis  de  goiivernciir  {>iiiiiïi"il  ilc  la  Itounn 

f  orientale.  En  réalité  cette  convention  n'a  jamniâ  été  mj 

I  b  exi^ciition.  Elle  n'établissait,  en  effet,  qu'une 

r  persomiflle  entre  la  Bulgarie  et  la  Houmélie,  laîssi 

r  subsister  dans  ce  dernier  pays  l'ancien  ordre  de  cbi 

k  tout  entier.  Or  In  Koumélie  avait  été,  d^s  la  lin  de  181 

[  comiil^tement  assiuiilif-e,  h  tous  les  points  de  vue,  à 

\  Bulgarie  du  Nord  ;  il  n'y  a  donc  pas  eu  d'union  pei^ 

[  sonnelle,  niais    bien  une  annexion  pure  et  simple^ 

[  D'npr^6  la  convention  do  iSHiS,  une  conTérence  di 

r  puissances  devait  se  réunir  h  VeÏÏel  d'eianiiner  les  m* 

■  diflcations  à  apporter  an  statut  organique  rouméliol 

[il  n'a  jamais  été  question  de  convoquer  cette  coni 

Lrence.  Enfin  les  pouvoirs  concédés  au  prince  Alexaud 

lunt  devenus  caducs  par  suite  de  son  abdication.  Noi 

savons  montré  pn^cédemmenl  combien  le  peuple  bu 

1  gare  eut  peu  de  part  dans  cet  événement  dont  on  vei 

a  bien  injustement,  lui  faire  supporter  les  conséquenci 

|11  serait  assez    invraisemblable   de  prétendre  que 

prince  Ferdinand,  non  reconnu  par  la  Turquie,  ttit  i 

substitué  au  prince  Alexandre  dans  l'exercice  des  po 

voirs  de  gouverneur  de  la  Roumélie  U  lui  conférés  par 

Sultan,  fln  ne  peut  donc  pas  dire  que  l'union  de  la  B 

garie  et  delà  Roumélioreposp  exclusivement  sur  lac( 

vention  du  6  avril  1886,  et  qu'elle  soil  par  conséqui 

limitée  dans  sa  nature  et  dans  sa  dui-ée.  Celte  untoi 

vieille  déjii  de  six  ans,  a  pour  elle  le  plus  puissant  dl 

droits,  celui  du  fait  accompli,  ainsi  que  la  reconnaissani 

tacite,  il  est  vrai,  mais  évidente  de  la  seule  puissai 

réellement  intéressée  dans  la  question,  la  Turquie,  qt 

en  etlel,  n'a  jamais  élevé  de  protestation  contre  l'él 

de  choses  maintenu oiiinlroduii  en  Houmélie  en  conli 

diction  avec  la  convention  de  1886,  et  n'a  failaucui 
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lenlulive  pour  rélablir  son  aulonlé  sur  co  pays  pendant 
rintirr^fn»^  d<ï  pi'<''s  d'un  an  qoi  siiivil  l'alxiicalioii  dit 
prince  Alexandrt'.  Les  Bulgares  sont  donc  parfailemeu^ 
fondés  l'i  invoquer  en  favenr  de  l'union  des  deux  paya^ 
une  sorte  de  prescrîplion  résultant  de  l'exercire  coa- 
stant  et  non  troublé  du  droit  réclamé  par  eux. 

Reconnaissant,  conformément  k  nos  plus  clières  Irai 
dilions  nulionules,  la  volonté  des  peuples  comme  le 
rondement  de  tout  ordre  politique,  nous  ne  nous  arr 
terons  pas  aux  sublililés  diplonmitques,  et  nous  consj^ 
dérerons,  dans  toute  la  suite  de  ce  Iravail,  h  Bulgarie 
et  la  Roumélie  comme  ne  l'ormanl  qu'un  seul  el  mfini 

Il,  —  (^onalKiilliin  liiil^Mre. 

I,a  Conslilution  bulgare  aeluellenient  en  vigueur  fl 
celle  qui  fut  volée  en  1879  par  l'Assemblée  des  notalilef 
deTirnovo  et  promulguée  le  16  avril  de  la  mtme  année. 
Les  modificnlions  introduites  en  1881,  A  la  demande 
r  d'Alexandre  I",  ont  été  rapportées  lorsque  ce  princi 
»  eut  renoncé  îi  poursuivre  sa  tentative  malheureuse  d 
gouvernement  personnel. 

Elaborée  U  un  moment  où  la  Bulgarie,  se   trouvait 

BUlifrement  au  pouvoir  des  Busses,  la  Constitulion  but 

(çare  est  cependant  une  des  plus  libérales  de  l'Europe 

Si  ce  libéralisme  a  pu  éveiller  dans  certains  espriti 

la  crainte  qu'une  semblable  organisation  politique  u 

soil  prématurée  dans  un  pays  venant  à  peine  d'échap^ 

-per  à  un  régime  social  digne  du  moyen  âge  et  doD 

lOins  d'un  sixitme  des  citoyens  savait  lire  et  écrire 

•en  ne  peut  nier  cependant  qu'il  ne  réponde  i^  la  consti 

Kdltion  essentiellement  démocratique  de  la  société  but 

TgBre,  coniplMement  nivelée,  comme,  du  reste,  relie  d 

a. 
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États  ohrAtifns  voisins,  HcrUf.  et  Grèce,  par  la  à 
lion  turque,  et  nu  st^in  de  laquelle  n'a  pu,  en  raison  à 
l'i^lat  économique  du  pays,  se  constituer,  comme  dana 
DOS   soeiéli^B  occidentales,    une  nouvelle  aristocratii 
commerciale  et  industrielle. 

L'espril  libi5rul  des  liigislalenrs  de  Tirnovo  D*8  pai 
élé  poussi*  jusqu'à  SCS  dernières  conséquences,  et  nom 
ne  croyons  pai4  que  personne  ait  songé  à  donner  ai 
nouvel  État  la  forme  républicaine.  Il  n'y  a,  du  reslej 
pas  lieu  de  le  regrcller.  Si  b  République  s'impose  é 
demment  comme  la  Torme  définitive  d'un  Élat  pnrveni 
iiu  plus  haul  dep;ré  do  civilisation  el  de  perfectionii» 
meut  social,  ce  rrgirae  exige,  pour  Être  susceptible  di 
fonctionner  régllli^relnent,  une  longue  expérience  poU 
tii|ue  et  une  grande  diflusion  de  l'instruction,  c'est-à 
dire  loul  le  contraire  de  ce  qui  existait  en  Bulgarie  ei 
1879.  Le  gouvernement  de  la  Itulgnrie  est  donc, 
vertu  de  l'article  i  de  la  Conslilulion.  une  mon&rchîi 
constitutionnelle  héréditain-.  L'hêrédilé  au  trône  ap 
partient  aux  descendanls  en  ligne  masculine  directe  di 
prince  régnant.  En  cas  de  vacance,  le  nouveau  prince  ei 
l'ïlu  par  la  Grande  Assemblée  tiatiomie,  dont  nous  TCr 
rons  plus  loin  la  composition.  D'3p^^s  le  traité  dt 
Berlin,  cette  élection  doit  Être  sanctionnée  par  la  Porti 
et  soumise  h  l'assentiment  des  grandes  puissances. 

Nous  avons  vu  dans  quelles  circonstances  a  été  élu  li 
prince  actuellement  régnant.  Ferdinand  l",  par  I) 
^rSee  de  Dieu  el  la  volonté  nationale  Prince  de  Butgat  ' 
(s'Bojia  milosl  i  narodna-la  volia.  Kiiiaz  rut  Blgartaii 
esl  né  Ji  Vienne  le  26  février  1861  et  apparlient  â  la  familN 
ducale  de  Saxe-Cobourg.  Il  est  tils  d'Augusl«-LouiS' 
Victor,  duc  de  Saxe,  el  de  Slarie-Clémenline  d'Orléan» 
(fille  de  Louis-Philippe).  Il  m  êl.''  élu  le  ir,juin  1887. 


On  sait  qiio  ccUf  (''leclion  n'a  pas  jusqu'à  présenl  M 
rpconnitf  officia! lemcnt  par  les  puissanops  européennes.! 
Cfl  acte  platonique  n'a,  du  reste,  entravé  eu  rien  t& 
m;irelie  du  gonvernemfinl  de  la  principauté  et  n'a  gakrti. 
pu  produire  d'autre  résultat  que  de  inoulrer  aux  Bul- 
gares qu'ils  n'ont  pas  trop  Ji  s'inquiéter  de  ce  que  peut 
dire  et  penser  TEurope  k  leur  sujet. 

Le  pouvoir  exficutif  appartient  au  Prince,  qui  partag»; 
rn  outre  le  pouvoir  législatif  avec  \'A:<xembl^e  nitlia- 
utile  (narodno  Sëbranié)  (1),  Les  lois  votées  par  l'Aa- 
scniblée  sont  soumises  îi  la  sanction  princiÈre.  Le 
Prince  est,  en  paix  comme  en  guerre,  le  chef  suprêmei 
dp  l'armée.  Il  exerce  le  droit  de  grâce,  mais  ne  disposi 
de  celui  d'amnistie  qu'avec  le  consentement  de  l'As- 
semblée. !!  représente  la  principauté  dans  ses  rapports 
Hvec  tes  puissances  élranniTcs,  La  liste  civile  priricî&re 
est  fixée  par  la  Constitution  à  la  somme  de  600.000  francs, 

tdeste  au  premier  abord,  mais  considérable,  eu  égard 

prévenus  du  pays. 
■Conformément    au   principe   fondamental  du  droit 

uUtutionnel,  les  actes  du  Prince  ne  deviennent  exé- 
i  que  s'ils  sont  revfltus  de  la  signature  d'un  mi- 
!  responsable.  Les  ministî'res  sont  au  nombre  de 
K  :  Affnire*  ftrmgheit  et  cultex,  intérieur,  iiutructton 

Hi^wi.  finnnca.  juMice.  guerre. 
tLe  Parlement  bulgare  se  compose,  comme  ceux  de  la 

'^ie  et  de  la  Gr^ce,  d'une  Chambi-e  unique,  appelée 


)  Lamia'oa  emploln  co  mat  dans  uno  bngun  tli»i\gtre. 
tÂn*  b"bitu«lJomenl  In  farmE  ruane  ;  Sobrani/,  En  bulgarn  con 
If  IDOI  <sl  ili]  genre  nculrc  ;  oii  doit  don;  en  franraii  le 
m  le  tait  a. 


inbl^e  natiattalf  (narodno  Si-briiniéf,  liliie  au  siif- 
fragn  universel  cîirecl.  Les  di^puWs  sont  noninn's  pour 
Iroîs  ans  au  sci-ulin  de  Usle  par  aiTondissscmciil, 
chaque  airondissemenl  ayant  droil  \\  un  dépuli*  pour 
10,()00  hahilanls  on  fraction  de  ce  nombre  snpérieuri? 
à  T,500.  Sont  éllgiblea  tous  les  citoyens  bulgares  llgi 
de  trente  ans  et  sachant  lire  et  écrire. 

L'Assemblée  lient  tous  les  ans  une  session  ordinaj 
du  15  octobre  au  15  décembre  et  peut  aussi  lîlreo 
voqtiêe  en  session  extraordinaire.  Le  budget  est  v 
tous  les  ans. 

Le  l'rince  peut  dissoudre  TAssemblée,  h  charge  t 
faire  procéder  aux  élections  dans  le  délai  de  deux  mois 
et  de  convoquer  la  nouvelle  Chambre  dans  les  quati-e 
mois. 

Les  droits  des  députés,  les  attributions  de  l'Assem- 
blée, sa  procédure,  sont  les  marnes  que  dans  les  Cham- 
bres de  députés  des  pays  occidentaux. 

Les  députés  qui  ne  sont  pas  domiciliés  au  siège  de 
l'Assemblée  reçoivent  une  indemnité  de  15  francs  pnr 
jour,  plus  leurs  frais  de  voyage.  Les  autres  ont  droil 
seulement  il  une  indemnité  journalière  de  10  francs. 

En  dj^hors  de  cette  Assemblée  ordinaire  (oblkno- 
venno),  la  Constitution  prévoit,  dans  certains  ras,  la 
convocation  dune  Grande  Assemblée  mUioiiatf  (w- 
liko  narodno  Sëbranié)  élue  dans  la  mfme  forme  que 
l'Assemblée  ordinaire,  mais  comprenant  un  nomhri' 
double  de  membres. 

La  convocation  de  la  Grande  Assemblée  est  néces- 
saire : 

1"  En  cas  de  modifications  au  territoire  de  la  princi- 
pauté; les  délibérations  sont  prises  ù  la  majorité  abi 
luB  des  membres  présents  ; 
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•our  nhangrr  on  rpviser  la  Consliliiliori 
jorilé  (les  deux  lif^rs  do  nombre  lolnl  des  député»  psl 
■■■*igt5(*  dsns  ce  cas  ; 

3"  Pour  réieclion  du  prince  en  cas  de  vacance  du 
trflnc  ;  l'élection  est  faite  h  la  majorité  des  deux  tiers 
dfs  meml)res  présents  ; 

4'  Pour  l'élection  des  régents  en  cas  de  niînopîlé  du 
prince  n'-gnanl. 

Dans  ces  deui  derniers  cas,  la  convocation  est  faite 
par  le  conseil  des  ministres. 

^  Tout  Bulgare  Agé  de  vingt  et  un  ans  et  jouissant  de 
ses  droits  civils  et  politiques  est  électeur,  La  procédure 
fi  suivre  dans  les  élections  polltitiues  est  déterminée 
m  liiellement  par  la  loi  du  28  novembre  188" 

Les  députés  sont,  comme  nous  l'avons  dit,  nommés 
mi  scrutin  de  liste  par  arrondissement,  et  l'élection  a 
lieu  DU  chef-lieu  de  l'arrondissement.  Seuls  les  arron- 
dissements ayant  plus  de  40.000  habitants  peuvent  être 
divisés  en  deux  sections  électorales  ayant  chacune  nn 
i  entre  de  vote  distinct.  Les  opérations  sont  dirigées  par 
un  bureau  électoral  présidé  par  un  conseiller  général 
cl  composé  de  maires  ou  conseillers  municipaux  en 
nombre  triple  de  celui  des  députés  h  élire.  Le  président 
!■!  les  membres  de  ce  bureau  sont  tirés  au  sort  publi- 
ipiemenl  par  le  président  du  tribunal  départemental,  en 
présence  de  la  commission  permanente  du  conseil  fjé- 
rtéral  et  du  conseil  municipal  du  chef-lieu.  L'élection 
iiujours  lieu  un  dimanche  et  le  vole  est  ouvert  de  huit 
heures  du  matin  S  quatre  heuws  du  soir.  Les  électeurs 
siinl  appelés  dans  l'ordre  alphabéiif|ue  des  communes 
l'I  d'après  leur  rang  sur  lu  liste  communale.  Le  maire 
on  un  adjoint  et  deux  conseillers  munieipanx  doivent 
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1  èlrfi  présenls  au  voIp  des  éleLleurs  de  leur  cominiu 
'  La  majorité  reiulire  suftil,  ménae  au  jimmier  lour,  j 
sorte  que  les  scrutins  de  ballotlages  ne  sont  jan 
nécessaires. 

Dans  le  cas  où  plusieui-s  caiididnts  ont  obtenu  ^ 
nombre  4gal  de  voix,  ce  n'est  pas  l'Age,  comme  1 
France,  mais  le  sort  qui  désigne  l'élu. 

L'Assemblée  nationale  est  seule  juge  de  la  valid] 
des  pouvoirs  de  ses  membres. 

Les  élections  îi  la  Grande  Assemblée  nationale  ( 
lieu  dans  la  même  forme  que  pour  l'Assemblée  ordi- 
naire. Les  membres  de  celte  dernière  peuvent  Otre  élus 
il  ta  Grande  Assemblée  sans  perdre  leur  premier  man- 
dat, sauf  dans  le  cas  de  revision  de  la  Conslîtulion. 

L'élablissemenl  du  vote  au   clief-lieu  d'arrondia 
uicnl  n  sans  doule  eu  pour  but  de  rendre  les  électîq 
plus  sérieuses  el  de  permettre  d'en  contri^ler  la  râgi 
rite  plus  complètement  que  cela  n'aurait  élé  posa 
dans  des  communct;  éloignées  et  peu  peuplées.  A' 
d'autre  part,  ce  systîme.  qui  peut  à  la  rigueur  foU 
tionuer  dans  un  pays  de  suffrage  restreint,  à  popui 
tion  dense  et  largement  pourvu  do  moyens  de  com 
nications,  comme  la  Belgique,  est  foil  peu  pratics 
en  Bulgarie,  où  les  communes  sont  souvent  trèfté 
gnées  du  chef-lieu  d'arrondissement  et  où  les  CORlll 
nications  rapides    n'existent  qu'h   l'élat   d'excep^ 
Aussi  tes  abstentions  sont-elles  Iri's  nombreuses  ; 
électeurs  qui  supposent  que  le  candidat  de  leur  opiaid| 
a  peu  de  chance  de  succès  se  dispensent  d'un  voy8|^ 
inutile,  et  l'on  a  pu  voir,  dans  les  dernières  électioM 
de  1890,  un  grand  nombre  de  candidats  obtenir,  !) 
quelques  voix  près,  l'unanimité  des  suffrages  exprimés. 

Parmi  les  députés  figurent  une  viugtaiue  de  Mabjt 


tniîtins,  jouissant  ainsi  dans  un  Ëtal  chrétien  de  l'exn 
àvQ  d'un  pouvoir  qui  n'a  jamais  pu  leur  ùlre  accordi 
dans  le  pays  oh  ils  sont  les  maîtres. 

Les  droits  des  citoyens  bulgares,  l'usage  des  libertés 
de  la  presse,  de  réunion  et  d'association,  sont  garantis 
par  la  Constitutioa  dans  les  termes  les  plus  larges. 

Les  articles  5S  et  69  interdisent  l'établissement  dans 
lu  Principauté  de  titres  do  noblesse  et  même  de  diicora- 
lions.  Des  distinctions  honoriliques  peuvent  seulement 
^Irc  décernées  aus  militaires  pour  faits  de  guerre.  Celte 
diirnière  prescription  n'a.  d'ailleurs,  pas  été  complète- 
ment respectée,  ear  l'ordre  de  Saint-Alexandre,  fondé 
le  premier  prince  bulgare,  est  donné  aux  c 
i  bien  qu'aux  militaires. 


m 


Conslitulioii  peut  être  revisée.  Lh  proposition  de 
revisioQ  doit  être  d'abord  prise  en  considération  par 
les  deux  tiers  au  moins  des  membres  de  l'Assemblée 
ordinaire.  La  Grande-Assemblée  est  ensuite  convoquée 
vt,  comme  nous  l'avons  fait  remanpier,  ses  décisions 
doivent  réunir  les  voix  des  deux  tiers  du  nombre  total 
do  ses  menibivs. 

Les  relations  de  la  Bulgarie  avec  les  puissances  étran- 
g^ro»  devant  théoriquement  emprunter  l'intermédiaire 
de  la  puissance  suzeraine,  la  Principauté  n'a,  en  géné- 
ral, pas  de  représentants  auprès  des  gouvernemenis 
étrangers  ;  elle  entretient  pourtant  des  agences  diploma- 
tiques dans  les  deux  Ëtals  voisins,  à  Bucarest  et  à  Bel' 
grade.  Hue  agence  représente  également  la  Bulgarie  à 
Constantiiiople,  aoprCs  du  gouvernement  suzerain. 

La  plupart  des  puissances  occidentales  sont  repré- 
""    1  îi  Solia  par  des  consuls  généraux,  accrédités 


I 


-comuiL-  agents  diplomaliques  aupris  du  giiuveruei 
bulgare. 

,1'  drapeau  iialional  bulgare  osl  Incolore,  W 
vert,  rouge,  les  couleurs  êlaiit  disposées  par  bai» 
faorizoDtales.  le  blanc  â  la  partie  supérieure. 

La  Priacipauté  de  Bulgarie  porte  :  de  gueules  au  Jji 
d'or,  couroonédc  mCiiie.  L'écu  est  suruiouté  d'une  CQ 
rouuc  termée  et  uccoslé  de  deuK  lions  tenant  chacun  > 
paviltoii  bulgare. 


CUAFITHK  XiV 
ORGANISATION  ADMINISTRATIVE 


■•   —   C)  p^aolBBlloii    tlâ|iart«  mon  laie* 

Le  territoire  de  la  Principauté  est  actuellemenl, 
point  de  vue  adiulnistratif,  divisé  en  2â  départemeof 
subdivisés  en  85  arrondissements.  La  division  judiciaire 
correspondant,  à  très  peu  d'exceptions  prts,  h  ta  division 
administrative,  nous  donnerons  le  tableau  d'ensemble 
de  ces  circonseriptions  à  la  fin  du  chapitre  traitant  dftj 
la  justice. 

Sur  les ââ  départements,  6  appartiennent  il  l'a 
Roumélie  et  16  ù  la  Bulgarie  du  Nord.  Jusqu'au  ( 
luencement  de  1890,  cette  dernière  région  en  cotaç^ 
uait  17.  A  cette  époque,  le  département  de  Rahovo  a 
supprimé  et  réuni  h  celui  de  Vratsu,  en  mfime  tei^ 
que  diverses  modifications  de  détail  étaient  introdui 
dans  la  division  administrative. 

L'organisaliou  administrative  de  la  Bulgarie  est  il 
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lée  principalement  de  l'organisation  belge,  qui  est  elli 
iij^ine,  on  le  sail,  un  perfectionnemonl  du  sysl^ma 
français.  Pourlanl,  radmiiiislruteur  bulgare  possMej 
en  ce  qui  conwrnc  la  police  el  l'adminislralion  finan- 
cl^^e,  des  attributions  qui  n'appartiennent  pas  dans  les 
infimes  conditions  nu  gouverneur  belge  ni  nu  préfet 
français. 

A  la  lËte  de  cbnque  di^partemcnt  i^Okrûjié)  se  trouva 
un  administrateur  d^parletaenUil  (okrùjen  oupravitel)[ 
ou  préfet,  qui  est  le  représentant  du  pouvoir  central 
dans  toutes  les  affaires  administratives  ou  politiques.  Il 
est  charglï  de  la  tutelle  administrative  des  communes 
certaines  délibérations  des  conseils  munictpaiiK  ne  sont 
exécutoires  qu'ap^^s  son  approbation,  cl  celles  qal 
entrent  en  vigueur  immédiatement  peuvent  être  annu- 
lées par  lui,  pour  cause  d'illégalité,  après 
Sommission  départementale  permanente. 

Le  préfet  a  la  haute  direction  du  service  financier  dU' 
lépartement,  et  est,  à  cet  ell'et,  assisté  d'un  agent  finan- 
""^^finansOY  tchinovnik),  qui   est  le  chef  dune  des 
K  divisions  de  la  chancellerie  préfectorale;  l'autre 
'  m,  la  division  administrative,  est  dirigée  par  ~ 
rélaire  de  préfecture,  fonctionnaire  ii  la  nomination 
it. 

,  le  préft^t  ost  le  chef  de  la  police  du  départe^ 
it,  et,  h  ce  titre,  a  sous  ses  ordres  la  garde  de  potier 
H  gendarmerie. 

liés  préfets  sont  nommés  par  décret  et  réparlii 
^ant  RU  traitement,  en  3  classes,  déterminées  par 
"mportance  de  la  préfecture.  Cinq  appartiennent 
'  classe  ;  six  h  la  2"  classe  et  onze  h  la  8"  classe. 

ique  département  possède  un  eonaeil  di'partemen-' 
[  (okrftjen  sOvét)  composé  de  IK  membres  élus  pour 


^^    ll'ftis  nne  nnp 
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trots  iitis  par  les  habilniils.  Les  conseillers  résiffl 
chef-lieu  du  déparlement  reçoivent,  pendant  les  î 
sions,  une  indemniléjournali&re  de  3  francs  parjot 
1  les  autres,  une  indemnité  de  6  francs. 
L    Le  conseil  départemental  tient  par  an,  en  mura 
■Mptembro,  deux  sessions  ordinaires  de  1S  jours, 
répartit  les  impôts  entre  les  communes,  donne  son  av 
snr  les  projets  de  chemins  de  fer,  roules,  etc.,  adm 
nistre  les  propriétés  du  département,  ordomie  les  Ipi 
vaux  d'intérôl  départemental,  répartit  entre  les  cou 
munea  les  charges  résultant  de  travaux  inlereommi 
naux  ainsi  que  les  secours  alloués  aux  municîpaliti 
possédant  peu  de  ressources  pour  leurs  établissemen 
communaux;  il  établit  le  budget  du  département  i 
examine  les  comples  de  l'administration.  Parmi  les  n 
sources  financières  du  département  figurent  les  ccntim 
additionnels  au  principal  des  impAls,  les  secours  alloué 
par  l'État,  le  revenu  des  propriétés  départementales 
enfin  le  produit  de  certains  îinpOls.  Parmi  les  dépense 
se  trouvent  les  allocations  pour  les  postes,  les  prisou 
k  police,  les  secours  aux  écoles,  l'entretien  des  enfant 
assistés,  des  aliénés  et  des  malades  indigents  dans  le 
hôpitaux. 

te  conseil  départemental  intervient  dans  l'admini^ 
tration  de  la  justice  en  ce  qu'il  élit  les  assesseurs  q 
8i&gGnt  dans  les  sessions  criminelles  du  tribunal  dépa 
tementul. 

Les  décisions  du  conseil  sont  déliuilivcs,  si  dans 
délai  de  deux  mois  elles  n'ont  pas  été  annulées  j 
décret. 

Le  conseil  départemental  peut  être  dissous  par  décr 
motivé.  Les  nouvelles  élections  doivent  avoir  lieu  dan 
les  deux  mois. 
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Dne  commUtion  dépat-temmlale  penmnente  (p 
jirtoianiia  oki'ûjnii  kommissin)  composée  de  imembreaj 
choisis  parle  conseil  clans  sou  seiu,  siège  àann  ^inte^ 
valle  des  sessions.  EIIb  correspond  à  notre  commùsion 
départementnlf  et  fi  la  rléputation  pnrmanetUe  du  cousei] 
provincial  belge.  Elle  a  comme  allribulionit  spéciale^ 
de  vérifier  les  comptes  de  l'adminislralion,  de  donne» 

m  avis  sur  les  délibérations  de  conseils  municipaux, 

itacbt^es  d'illégalité,  d'examiner  les  protestations  conlre 
les  iMectîons  communales. 

La  commission  permanente  peut  Ctre  dissoute  pa^ 
arrêté  du  Ministre  de  l'intérieur,  après  avis  du  conseil 
départemental. 


[  Varrondissenient  (okoliu)  n'a  k  sa  tëtc,  en  Bulgar 
iDinnie  en  Belgique,  qu'un  fonctionnaire,  le  chefd'at^ 

\digsenu'ttt  (okoliîskiî  natcbalnik)  ou  sons-préfet,  . 
_W8  de  conseil  élu.  Le  sous-préret  a  siirlout  pour  rôle 
9e  servir  d'ijiterraédiaire  entre  la  préfecture  et  les  ad- 
ministrations municipales  et  d'exercer  sur  ces  dernitres 
une  surveillance  immédiate.  Il  doit  visiter  sa  circon- 
scription de  manière  ii  se  mettre  en  rapport  avec  les  au- 
loriÙ!'g  communales  et  avec  lu  population,  et  k  se  rendre 
compte  de  la  silualioD  et  des  besoins  de  toutes  loB 
communes.  Outre  ces  attributions  administratives,  \\ 
sous-préfet  bulgare  est  spécialement  chargé  de  la  direo 
tioi)  de  la  police  de  son  arrondissement;  il  est  le  chef 
immédiat  de  la  garde  de  police  (gendarmerie)  et  pos- 
sède lu  qualité  d'oflicicr  de  police  judiciaire. 

Les  sous-préfets  sont  nommés  par  décret  et  répartis, 

quant  aux  appointements  en  deux  classes;  la  1">  classa 

compi-cnd  20  sous-préfectures,  les  65  autres  apparlicn- 

'  oent  h  lu  'i"  classe.  On  remarquera  que  tous  les  arron- 
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i  dissemcnU,  niÈnie  ceux  au  chiif-lieu  desquels  réside 
[.  préfel,  possèdent  un  sous-pn'fet. 

Les  villes  de  Sofia,  Itottslchoiik,  Vaiim  et  Phtlijn 
\.f>^i  onl,  eu  outre,  un  préfet  ou  aoiu-préfet  urbain  (gi 
I  donalchalnik)  qui  exerce,  âur  le  territoire  de  la  vil 
ries  fondions  d'un  préfet  de  police,  L'action  du  sou 
fpréfetd'arrondisscmentse  trouve, dans  cecas^restreii 
I  &  la  portion  rurale  de  l'arrondissement.  Le  préfet 

Bous-préfet  urbain  est  noninH-  par  décret.  Il  veille 
I  raccomplissement  des  lois  et  r^.g1einents  et  peut  lui 
f  même  prendre  des  arrêtés  de  police  ;  il  a  l'initiatù 
I  des  mesures  que  peut  nécessiter  le  maintien  de  l'ordi 


Comme  nous  l'avons  déjà  mentionné,  le  maintien  i 
I  l'ordre  est  confié,  en  Bulgarie,  à  un  corps  civil  appd 
h  garde  de  police  (polilaoîska  straja),  qui  dépend  exclui 
j  Vement  du  ministÈre  de  l'inlérieur.  Ce  corps  rempli! 
[  la  fois,  dans  les  campagnes,  les  fonctions  de  nos  g 
I  darmes,  et  dans  les  villes  celles  de  nos  agents  de  p 
E'iice,  Les  gardes  de  police  (polilseïski  strajari) 
L  répartis  en  brigades  commandées  par  un  garde  ( 
'  1'*  classe  (starchi  slrajar). 

D'après  une  loi  de  1883,  portant  organisation  de  Û 
garde  de  police,  il  doit  y  avoir  une  brigade  pour  B,Of 
babiLauts.  et  chaque  garde  doit   correspondre,   dafl 
la  campagne,  îi  une  population  de  600  à  1200  ft 
I  Dans  les  villes,  on  compte  en  principe  un  garde  p 
[  600  il  800  habitants  ;  mais  ce  nombre  peut  Être  modifl 
'  suivant  les  nécessités  locales. 

Tous  les  gardes  résidant  dans  des  communes  ruralf 
I  sont  il  ciievat  ;  dans  les  villes.  Us  sont  fi  pied,  sauf  daq 
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ries  plus  împortantGS  comme  Soiin,  Rousichouk,  Varna 
Philippopoli,  o&  les  deux  calc'gories  existent  simulL» 
némoit. 

Les  gardes  de  police  ont  pour  chefs  supérieurs  h 
préfets  et  les  sous-préfets  (et,  s'il  y  a  Heu,  les  soui 
préfets  urbains). 

Dans  les  principales  villes,  il  existe,  en  outre,  un  a 

plusieurs  commisBaires  de  policp  (potitseïski  prtstavî) 

placés  sous  les  ordres  du  sous-préfel  urbain  ou  du  soua 

préfet  d'arrondissement.  Le  tableau  des  circonscription 

administratives  indiquera  la  résidence  et  le  nombre  d 

ces  commissaires. 

W      Le  budget  pour  1891  prévoilSOO  gardes  de  l^clasa 

^b    et  3,000  de  â<  classe,  dont  la  moitié  h  cheval,  plu 

^L  68  gardes  de  i^  classe  cl  SSO  de  2"  classe  il  pied  ou 

^ft  cheval  pour  lo  service  sur  les  frontières. 

I        olx 


-  Orgetnlaatlon  municipale. 


Les  communes  bulgares,  dont  le  nombre  était,  ( 
.887,  de  /  793,  sont  légalement  divisées  en  commune!^ 
urbaine»  (gradski  obchtini)  et  communes  rtiraka  (selsk 
obchlJni);  les  premières  sont  celles  qui  jouissaient  trad 
tionnellement  du  titre  de  ville  ou  qui  ont  été  classai 
p»r  une  loi  comme  communes  urbaines.  Pour  pouva 
Jconstitucr  uue  commune  dislinclc,  un  village  doit,  a 
irincipe,  se  composer  au  moins  de  100  maisons.  Le 
lifTérences  d'organisation  entre  les  deux  catégories  d 
communes  ne  sont  pas  très  considérables,  Elles  porteni 
surtout  sur  la  nature  des  obligations  imposées  au; 
communes,  sur  le  nombre  et  la  durée  des  sesï^ions  de 
conseils  municipaux. 
Chaque  commune  est  administrée  par  un  iTf'(ij'c(kmâl 


dans  les  toramunes  du  7,000  îi  15,000  âmes,  Iro 

dessus  de  15.000  .Iraes  (i).  et  par  un  eonnvil  munie^t 

(obchlinskii  sëvftt)  élu  pour  Iroîs  ans  dans  les  villes  e 

pour  deux  ans  dans  les  communes  rurales.  Le  conse 

se  compose  de  8  membres  dans  les  communes  ayan 

moins  de  uOO  habitants,  et  de  16  dans  celles  qui  en  comp 

«tent  plus  de  15,000-  Dans  les  communes  d'importano 

intermédiaire,  le  nombre  des  conseillers  varie  de  deui 

1911  deux,  suivant  la  population. 

Pour  être  électeur  municipal  dans  une  commune,  I 
faut  y  payer  un  impôt  quelconque;  pour  filre  éligible 
avoir  trente  ans,  ôtrc  propriétaire  ou  exercer  une  pro 
fession  indépendante. 

Les  maires  et  adjoints  sont  élus  par  les  conseils  ma 
nicipaux:  ils  doivent  savoir  lire  et  écrire  la  langui 
officielle,  sauf,  h  litre  exceptionnel,  dans  les  communs 
où  une  autre  langue  est  seule  en  usage. 

Les  fondions  Ac  conseiller  municipal  sont  gratuites 
mais  celles  de  maire  donnent  droit  à  une  indemnité 
biixée  par  le  conseil  municipal,  qui  peut  varier  tle  200 
f  1300  francs  dans  les  communes  rurales,  et  de  800 
^,000  francs  dans  les  communes  urbaines.  A  Sofia,  elt 
^Ut  s'i^lever  jusqu'à  ~,âOO  francs.  Les  adjoints  roçot 
lent  également  une  indemnité  comprise  entre  la  moiU 
itles  deux  tiers  de  celle  qui  est  allouée  au  maire. 

Les  conseils  municipaux  peuvent  Être  dissous  pou 
itlégalilé  ou  mauvaise  administration,  par  décret  rend 


(I)  Lorsque  des  hamcaui  sanl  très  dloigni^t  cla  chrMieu  de  ta  c 
nuiie,  il  iMuI  leur  tUn  «ITecIi  d«3  adjeinlt  ipéeiaitr  (uaïaèeluild)  n 
met  p*[  le  m«ire  et  eboiùs,  BUlsnt  que  ixuiiblo,  ilana  la  wd 
moBJdpd, 
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^r  Les  al 
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proposition  liu  niiiitsire  àf  l'inliîrifinr,  aprfs  avis 
conforme  de  la  commission  di^parlcmentale  pemninente. 
atlribulions  des  maires  et  adjoints  ainsi  que  des 
conseils  municipaux  ne  prësenlent  pas  do  particularités 
dignes  de  remarque.  Nous  signalerons  seulement  les 
deux  faits  suivants  :  1°  la  tenue  des  actes  de  l'état 
civil  n'a  pas  été  remise  aux  autorités  municipales  :  elle 
est  restée,  conformément  aux  anciens  usages,  ans 
mains  des  ministres  dns  cuites;  les  maires  doivent  seu- 
lement tenir  un  registre  nominatif  des  habitants  de  !a 
commune;  2"  dans  les  communes  rurales,  le  maire  est 
chargé  de  percevoir  les  impôts  dont  il  verse  ensuite  le 
montant  aux  caissRsd'arrondîssemenlouded(5parlement. 

Les  conseils  municipaux  des  communes  urbaines  se 
réunissent  en  session  ordinaire  quatre  fois  par  an  ;  ceux 
des  communes  rurales  trois  fois  seulement.  Dnns  tous 
les  cas,  les  séances  sont  publiques, 

Les  communes  urbaines  sont  obligées  de  pourvoir  !t 
l'instruction  primaire  des  enfants  des  deux  sexes;  elles 
doivent,  suivant  leurs  ressources,  créer  et  entretenir 
des  hâpilaux  et  posséder  un  corps  de  pompiers;  celles 
dana  lesquelles  il  n'existe  pas  de  liibliothÈque  publique 
doivent  entretenir  des  salles  de  lecture;  les  communes 
rurales  sont  aussi  obliftt'es  d'assurer  le  service  de  l'in- 
struction  primaire;  elles  doivent  posséder  un  grenier 
de  réserve  contenant  une  certaine  provision  de  grain  et 
entretenir  des  étalons  reproducteurs  pour  l'amélioration 
des  diverses  races  de  bétail. 

Les  principales  sources  de  revenu  des  communes 
sont  :  l'octroi,  les  droits  sur  la  vente  du  bétail  et  de  la 
viande,  les  droits  d'abattoir,  de  marché,  de  mesurage, 

vérification  dos  poids  et  mesures,  de  circulali 
voitures  et  bétes  de  somme,  l'iinpOl  sur  les  chev! 


niartdu  pioduil  des  patentes,  l'impAl  sur  les  immeu 
Ues  (emliak),  la  laxe  but  les  enseignes,  sur  les  cartes  i 
ur  les  Bulorîsalions  de  bâtir,  sur  les  voitures  pa 
fliques,  etc.,  les  droits  de  timbre,  enfin  les  revenus  d 
jHFOpriëtés  communales,  les  péages  sur  les  ponts  appar 
Isnant  à  la  commune,  etc. 

Quelques-unes  des  contributions  indiquiïes  ci-dessu 
se  cumulnnl  nvcc  des  impCits  prélevés  au  profil  de  TËtat 
l'emliak  et  les  droits  de  timbre,  par  exemple,  sont  dan: 
ce  cas.  La  taxe  sur  les  enseignes  est  déterminée  d'ui 
façon  asscï  curieuse  :  elle  est  de  3  francs  si  l'enseigm 
est  rédigée  eu  bulgare,  de  lO-  francs  si  elle  est  en  buL 
gare  cl  dans  une  autre  langue,  et  de  50  fr.  si  elle  est  écriti 
seulement  dans  un  idiome  autre  que  la  langue  oIRcielle 
Outre  Ips  recettes  ordinaires  que  nous  venons  d  cna 
niérer,  des  ressources  extraordinaires  peuvent  élre  cou 
sliluées  au  moyen  de  centimes  additionnels  au  principal 
des  contributions  prrrues  par  l'État  (i). 

IV.  —  Remorque*  K6ii£rale«> 

En  comparant  le  nombre  des  départements,  arroQ' 
dissenients  et  communes  au  chiffre  de  la  populalicn 
totale,  nous  obtenons  les  résultats  suivants  : 

La  population  moyenne  d'un  déparlement  est  i 
143,000babilan[s,leschitTres  réels  varientdo  15,000  Amei 
(département  de  Trn)  à  226,001)  (déparlemenl  de  PM 
lippopoli).  Pour  les  arrondissenionls,  la  population,  qu 


(1)  A  lilw  d'eitraple  de  l'orgnnisalioa  ialiJrUurc  d'un  iléparloment 
nous  allDD!  doQDtr  sur  celai  de  Pbilippopoli  quelques 
ntrtûU  du  mpiinrl  du  préfcl  de  et  déparlemenl  pour  l'auiiiie  4889. 

Le  ddpgtlemcDl  de  PbilippopoU  se  ilitisF  en  G  arroiidiBEomcDls.  i 
prenant  7  cammuncs  urbsiucs  et  1S8  comiDuncs  ruroke  fornii^i 


est  en  moyenne  de  37,000  habilanls,  varie  de  17,000 

(Zlatilsa)  à  68,000  (Kotel)  ;  le  nombre  d'arrondissements 
par  département  varie  de  2  h  7. 

La  population  moyenne  des  communes  s'élfive  au 
chiffre  assez  important  de  1700  habitants. 

On  a  pu  constater,  par  tout  ce  qui  précède,  que 
la  division  administrative  de  In  Bulgarie  osl  caliiuèi" 


m  villogcj.  La  r<ïpaTlilioa  des  communes  et  de  la  (lopulatian  «ntre  les 
arroadissiiDiuuls  osi  donnio  par  le  lahlcau  suiinut  : 


ur  celle  des  l'Elias  occidentaux,  parttculitreraont  ( 
la  France  el  de  la  Belgique.  Il  est  permis  de  se  dt 
mnnder,  en  considérant  le  tableau  des  23  prâfocturc 
et  des  85  sous-préfeclures  de  la  principauté,  si  un  t4 
développement  de  la  hiépûi-chio  administrative  repos 
dail  bien  aux  nécessités  du  pays.  L'existence  des  arroa 
dissemcnis,  dont  l'utilité  est  si  sérieusement  contesta 
on  France,  nous  semble,  il  est  vrai,  parfaitement  jus 
tilJée  en  Bulgarie.  II  importait  en  eflel  de  donner  au! 
municipalités.  néccssairementinexpérimenlées,un  guîd 
et  un  surveillant  qui  n'en  soit  par  trop  éloigné;  pour  0 
motif,  el  en  raison  de  la  diftîculté  des  communications 
le  nombre  des  arrondissements  ne  nous  parait  pa 
exagéré  ;  mais  était-il  bien  nécessaire  de  placer  un 
préfet  au  chef-lieu  même  du  département,  ti  cAté  dl 
préfet?  Celui-ci  pourrait  bien,  comme  en  France,  admî 
nistrer  directement  l'arrondissement  du  chef-lieu.  Quan 
au  nombre  des  préfets,  il  nous  semble  un  peu  trop  con- 
sidérable,  étant   donné  l'existence  des    sous-préfetB^ 
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Plusieurs  préfets  administrent  6  ot  même  7  arrondisse- 
ments, avec  une  population  lolïile  de  plus  de  200,000  ha- 
bitants; le  département  de  Tirnovo,  par  exemple,  qui 
fie  trouve  dans  ce  cas,  n'est  pas  plus  favorisii  que  les 
autres  au  point  de  vue  do  la  configuration  physique  nt 
des  communications;  on  pounnit  donc  admettre  comme 
raisonnable  une  moyenne  par  département,  de  S  arron- 
dissements, représentant  une  population  d'environ 
17S,000  habitants.  Sous  la  domination  turque,  le  terri- 
toire actuel  de  la  Bulgarie  ne  formait  que  7  sandjuks, 
circonscriptions  qui,  dans  la  hiérarchie  administrative, 
peuvent  Être  comparées  aux  départements;  sans  vou- 
loir, en  cette  circonstance,  prendre  les  Turcs  pour  mo- 
dèles, on  peut  juger  inutile  de  tripler  le  nombre  des 
administrateurs  qui  leur  suflisaient. 

L'existence  de  préfets  spéciaux  de  police  dans  cer- 
taines villes  semble  bien  peu  justifiée,  même  en  tenant 
compte  de  tous  les  éléments  susceptibles  d'occasionner 
des  troubles  dans  la  capitale  ou  dans  les  principaux 
ports  de  commerce.  Quand  on  songe  qu'il  Bruxelles, 
par  exemple,  malgré  un  chiffre  de  population,  un  mou- 
vement politique  et  commercial  que  les  plus  grandes 
villes  bulgares  sont  loin  de  présenter,  aucune  institu- 
tion de  ce  genre  n'exi.ile,  on  reste  convaincu  qu'irn 
préfet  de  police  pour  une  ville  de  25  h  30,000  Ames, 
fût-ce  une  capi tille,  est  un  véritable  luxe;  sanscompi 
qne  les  villes  en  question  possèdent  chacune  de  8' 
8  commissnires  de  police. 

Il  nous  semble  donc,  en  résumé,  que  l'on  pourrai 
trouver  dans  l'organisation  administrative  de  la  princi- 
pauté matière  fi  un  certain  nombre  d'économies.  Un 
mouvement  dans  ce  sens  s'était  manifesté  à  la  lin  de 
1883  et  avait  abouti  il  la  suppression  de  la  préfecture 
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!  Rahovo;  il  est  regrettable,  au  point  de  vue  d< 
i  bult;ares,  que  les  législateurs  se  soient  tro 
Ht  arrêtés  sur  ce  chemin  et  n'aient  pas  supprimé  encoi 
I  ou  4  préfectures,  toutes  les  sous-préfectures  des  chefi 
ieus  (le  département  et  les  préfecliii-es  de  police. 


(.:iIAi'ITBE  XV 
ORGANISATION  JDOICUIRE. 


L'article  13  de  la  Constitution  bulgare  établit  le  pria- 
kpe  de  la  séparation  du  pouvoir  judiciaire  d'avec  le 
oirs  législatif  et  exécutif.  Les  bases  de  l'organisi 
n  judiciaire  de  la  principauté  sont  posées  par  la  la 
I  S5  mai  1880,  complétée  par  quelques  lois  ult 
Isures. 

[  1.8  législation  actuellement  en  vigueur  en  Bulgariei 
Bïoinpose,  pour  la  plus  grande  partie,  des  lois  olti 
mânes  qui  régissaient  autrefois  le  pays  (Code  civïlj 
Code  pénal,  Code  commercial,  loi  foncière,  etc.);  quel 
ques-unes  d'entre  elles  sont  imitées  des  codes  fraoçaJa. 
Le  Gode  de  procédure  est  emprunté  à  la  Russie.  ï 
diverses  dispositions  élaborées  par  les  Assemblées 
nationales  complètent  la  législation  (loi  sur  les  hyp( 
thèques,  sur  les  attributions  pénales  des  juges  da' 
paix,  etc.). 
La  justice  est  rendue  au  nom  du  Prince. 
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La  hiérarchie  des  tribunaux  bulgares  est  la  suivante 
10  Tribunal  communal  (Obchtinsko  sildilichle)  ; 
2"  Justice  de  pair  (Mirovo  sûdilichte)  ; 


3<|  Tribunal  d^parlemeiilal  (Okrrtjno  sûdtlichtej , 

4"  Cour  d'appel  {Appelativno  sOdilichlel  ; 

5"  Cour  suprfmv  de  cmsalioii  CVrkhovini  kassalsioneo 

^^  A  l'exception  des  causes  minimes,  de  in  compélonce 
des  juges  de  paix,  loule  affaire  portée  devant  un  tri- 
bnnal  composé  exclusivemenl  de  niagistrals  est  suscep-* 
lible  dV-lre  examinée  â  deux  degi'és  de  juridiction  :  en 
preniiÈpe  instance  et  en  appel.  En  outre,  toute  sentence 
rendue  par  un  tribunal  quel  qu'il  soit  peut  être  atta- 
quée en  cassation,  mais  seulement  pour  vice  de  fotTne, 
la  Cour  de  cassation,  ainsi  qu'en  France,  n'ayant  pas  & 
se  prononcer  sur  le  fond  de  l'affaire. 

Il  n'existe  pas  en   Bulgarie   de   tribunaux  de  corn- 

Inierce  ni  de  juridiction  administrative.  Leurs  attribu- 
tions rentrent  dans  la  compétence  des  tribunaux  ordi- 
naires. 
I  Le  Tribunal  communal  n'existe  que  dans  les  com- 
■unes  rurales.  Il  se  compoi^e  du  maire  et  de  deux 
^sessenrs  élus  pour  un  an  par  le  Conseil  communal. 
C'est  principalement  un  tribunal  de  conciliation.  Ea 
outre,  il  peut  décider,  en  matière  civile,  sur  des  litiges 
dont  la  cause  n'a  pas  une  valeur  supérieure  à  60  francs, 
et,  en  matière  correctionnelle,  il  peut  Juger  les  infracr 
lions  punissables  au  maximum  d'une  amende  de 
20  francs. 

La  compétence  du  tribunal  communal  est  restreîntft 
aux  habitants  de  la  commune  et  aux  infractions  com- 
mises sur  son  territoire.  Les  décisions  de  ce  tiibunal 
ne  sont  pas  sujettes  à  appel,  mais  peuvent  être  annu- 
lées, jwur  incompétence,  par  le  juge  de  paix. 
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^f      I.*?  Juge  de  paix  juge  seul.  Sa  compétûncc  s'étend 

en  inalièr<^  civile  oit  commerciale,  aux  conteslatio 

dont  l'objet  a'excfîde  pas  une  valeur  de  1000  franfl 

Jusqu'à  une  valeur  de  100  francs  la  sentence  est  àH 

K^  nilive  {sauf,  naturellement,  pourvoi  en  cassation). ," 

^B  àe\h,  il  peut  t^trc  inlerjelé  appel  devant  le  tribuna 

^B  départementnl. 

^M  Le  juge  de  paix  peut,  dans  tous  les  cas,  prononcf 
^m  comme  arbitre,  et  définitivement,  sur  les  causes  ([m 
^^  tes  deux  parties  conviennent  d'un  commun  accord  i 
^K  soumettre  £i  sa  décision. 

^H  La  compétence  correction  nelte  des  juges  de  paix  e 
^B  réglée  par  une  loi  spéciale.  Ils  prononcent  sans  appg 
^■sur  les  contraventions  passibles  :  de  la  réprimanii 
^B<(zabéléjka},  d'une  amende  de  35  francs  ou  de  trois  joui 
^H4e  prison,  au  maximum,  ainsi  que  sur  les  demanda 
^Bfle  dommages-intérêts  ne  dépassant  pas  30  francs. 
^■peuvent  prononcer,  à  charge  d'appel  devant  le  tribi 
^B'  sal  départemental,  une  amende  alIantjusqu'àSOO  franc 
^■let  un  emprisonnement  de  six  mois. 

^B      Le  personnel  d'une  justice  de  paix  no  comprend,  ( 

^B  Outre  du  juge,  qu'un  secrétaire. 

^K     II  y  a  en  principe  une  justice  de  paix  dans  chaqi 

^^rarrondissement  administratif.  Dans  les  villes  les  pli 

^^nm  porta  nies,  il  y  a  deux  juge^  de  paix,  dont  un  pour 

^Vville  et  l'autre  pour  le  reste  de  l'arrondissement.  Ësce: 

^^Qionnellcmenl,  Sofia  en  a  trois. 

^H    En  outre,  les  arrondissements  de  Pravady  (départ 

^Bjnent  de  Varna),  de  Bourgas  et  d'Ankhialo  (départemei 

^Vde  Bourgas)  sont  divisés  en  deux  ressorts  de  justice  i 

^p  paix. 

^K    Le  nombre  total  des  justices  de  paix  est  de  9$,  doi 
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13  de  1  "  classe,  38  de  2'  classe  el44  deS"  classe  (1).  Elli 
iîoiit  indiquées  dans  le  tfiblcau  qui  termine  ce  chapitre 

Lo  Tribunal  départemental  correspond  h  notre  tri 

bunal  de  i"  instance  )'t  joue,  en  outre,  le  rôle  deiio 

cours  d'assises.  Sa  compétence  en  matière  civile,  cor 

rectionnelle  et  criminelle,  s'étend  i\  toutes  les  o 

qui   échappent   aux  juges   de  paix.   Tous    les   juga 

menl«  des  tribunaux  départementaux  sont  susceptible 

d'appel,  sauf  dans  le  cas  suivant. 

I     Les  crimes  entraînant  la  peine  de  mort,  celle  des  Ira^ 

■Taux  forces,  de  la  détention  dans  une  enceinte  TortiSée, 

'  ou  do  la  privation  de  tous  emplois  publics  et  de  tou 

droits  civils  (art.  3,  16  et  33  du  Code  pénal  ottoman)) 

ainsi  que  les  délits  politiques  et  de  presse,  sont  ]iig{ 

avec  l'assiâtHnce  d'un  jury  composé  de  trois  assesseur 

(sûdebni  zasédatcli)  tirés  an  sort  par  le  tribunal  6a| 

une  liste  de  48  noms  choisis  par  le  Conseil  départe 

mental  dans  sa  dernière  session  de  l'année  précédente, 

^Les  assesseurs  délibèrent  arec  les  juges  sur  la  culpabî 

|tté;  le  tribunal  seul  prononce  sur  l'application  de  la 

eine  (S). 


>  (1}  Lr  Inirlgvi  ilu  nuiilsièru  ih  la  jusUi^c  |ir''ii>U  un  niilie  ilca  fond 
ir  W  jutlirtie  de  paît  inppliimvnUircs,  dam  |gs  arrondîsBemonti  b 
!•  iMtoin  x'on  hit  leDlIri  mais  snna  in'tiqucr  l«ur  emiilneomenl. 

(1)  D'iprii  le  rapport  du  camnlat  général  d'ingltlorre.  il  y  arnil 

M  1"  titrinT  1890,  dam  Ids  prisona  hulg»'"'  S><>3f>  individus  (<lofl 

mtk  femaiei  et  47  «nranU).  sur  lesquels  046  anienl  M  condimnéi  pM 

nlcide,  t9l  pour  Mloqum  av«e  liolouco,  1I)T<  pour  toi,  94  pou 

cendio.  Le  m^me  rtpporl  wattato  que,  grleo  >  don  tni^uri^n  Anorgi 

et  1  UDa  rfprntiion  illtn,  \»»  iicin  de  hrtganitegr^,  eulreroli  non 

I,  ont  pruque  disparu  mainlrnant  rt  ne  sn  pri^aonlenl  plus  qu' 

.'l'tUt  de  rails  isal^!. 
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Les   Iribiinaus  dt'parleiiienlau\,   comme  leur   : 
l'indique,  siègent  au  chef-lieu  de  chaque  départemoi 
Il  y  eu  a  donc  22.  Us  sont  réparti.s  en  deux  classes 
6  de  lai"  et  16  de  la  2'. 

Deux  de  ces  tribunaux  comprenneot  trois  chambra^ 
trois  en  ont  deux.  Ils  sont  composés  d'uQ  président,  i 
deux  ou  d'un  seul  vice-présideni,  de  cinq  à  neuf  juges,  i' 
trois  ou  quatre  juges  d'inslruclion,  d'un  procureur,  art 
un  ou  deux  substituts.  Les  autres  tribunaux  comprennes 
seulement  :  un  président,  trois  ou  quatre  juges,  deux  o 
trois  juges  d'instruction,  un  procureur  et  un  substib 

Les  notaires  (notariousi),  récemment  institués,  fc 
partie  des  tribunaux.    Il  s'en  trouve  un  auprès 

chaque  Irihunal. 

A  chaque  tribunal  sont  encore  atlaché.s  un  huissï 
(sûdebeu  prislav)  et  ses  adjoints  (de  2  tt  &),  ainsi  qu'i 
personnel  plus  ou  moins  nombreux  de  secrétairf 
archivistes,  etc. 

Les  Cours  d'appel  statuent  en  deuxième  instance 
définilivL'mcnl  sur  les  jugements  rendus  par  les  tribB 
naux  déparlemenlaux,  ù  l'exception  de  ceux  qui  ont 
rendus  avec  l'assislance  du  jury. 

11  existe  trois  Cours  d'appel,  siégeani  à  Sofia,  Rout 

I  ehouk  et  Philippopoli.  Le  tableau  joint  îi  ce  chapîti 

indique  les  départements  formant  le  ressort  de  chacun 

I  d'elles. 

Chaque  Cour  est  divisée  en  deux  Chambres  et  s 
compose  d'un  président,  un  vice-présidenl,  huit  jugef 
un  procureur  et  un  substitut,  plus  quelques  employé) 
secrétaires,  archivistes,  etc. 
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La  Cour  de  cassation  siège  h  Sotîa.  Elle  prononci 
sur  les  recours  qui  sont  formés  contre  les  jugpiuenta 
définilifH  rendus  par  les  tribunaux  de  tout  ordre 

Elle  n'a  pas  à  examiner  les  jugements  au  fond,  mais 
neidemenl  à  décider  si  la  loi  a  été  suivie  et  appliquée. 
Lors(]u'un  jugement  a  été  cassé,  l'affaire  est  renvoyéft 
pour  être  jugée  â  nouveau  devant  le  même  tribunal, 
composé  d'autres  juges,  ou  devant  un  autre  tribunal. 
Lorsque  le  jugement  annulé  avait  été  prononcé  en  der- 
nier ressort  par  une  cour  d'appel,  la  cause  doit  revenir 
devant  une  cour  d'appel. 

Les  décisions  de  la  Cour  de  cassation  font  jurispru- 
dence et  doivent  être  suivies  comme  l'intcrprélalion 
exacte  de  la  loi, 

La  Cour  de  cassation  comprend  :  1  président,  S!  vice- 
présidents,  neuf  juges,  un  procureur  et  deux  substituts, 

La  Bulgarie  possède  encore,  comiue  juridiction  supé- 
rieure, la  Cour  des  comptes,  dont  nous  parlerons  dans 
le  chapitre  consacré  aux  tinances. 

Notons  en  terminant  que  le  service  pénitentiaire  est 

impris  dans  le  ressort  du  Ministère  de  la  justice. 

Les  traités  appelés  Capitulations,  qui  assurent  en 
Turquie  aux  sujets  des  puissances  européennes  le  béné- 
fice d'une  juridiction  spéciale,  n'ayant  pas  été  abolis 
formcllCDicul  par  les  traités,  pour  le  territoire  de  lu 
Bulgarie,  y  sont  encore  en  vigueur. 

Les  étrangers  sont  donc,  pour  les  causes  dans  les- 
quelles ils  sont  défenileurs,  justiciubles  des  tribunaux 
consulaires,  composés  du  consul  et  de  deux  assesseurs 
choisis  par  les  nationaux  habitant  le  pays. 

Les  sentences  rendues  par  les  tribunaux  consulaires 
franiiais  vont  en  apjicl  devant  la  Cour  d' 
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CUAPITRK  X\l 
INSTRUCTION   POBUQDE 


L'Iiisloire  des  Bulgarns  nous  a  inonlré  le  rfilc  î 
I  laiit  joué  par  renseignement  populiiire  Jaiis  la  renais- 
I  sance  de  leur  nationalité.  Une  légende,  plus  ou  moins 
F  fondée,  a  attribué  au  maître  d'école  allemand  une  part 
prépondérante  dans  l'œuvre  de  l'unilé  germanique  ;  on 
peut,  avec  plus  do  vérité,  considérer  l'instituteur  popu- 
laire bulgnre  comme  le  précurseur  de  l'indépendance 
de  son  pays.  Aussi,  depuis  l'érection  de  la  Bulgarie  en 
Etat  autonome,  le  gouvernement  et  la  population  n'ont- 
ils  pas  cessé  d'accorder  toute  leur  sollicitude  au  déve- 
loppement de  rinstrucljon.  Sans  doute,  si  l'on  voulait 
comparer  la  Principauté  aux  États  de  l'Europe  0 
dentale,  on  trouverait  qu'elle  est  bien  arriérée  et  q 
lui  reste  encore  beaucoup  de  progrès  à  faire.  Hais  u 
semblable  parallMe  serait  tout  à  fait  injuste,  car  il  ne 
faut  pas  oublier  dans  quelle  silunliou  se  lrouvuienl.il 
D'y  a  pas  vingt  ans,  les  pays  i[ui  constituent  la  princi- 
pauté de  Bulgarie;  il  faut  se  rappeler  que  la  premi^ 
école  bulgare  a  été  fondée  à  Gabrovo,  en  1835.  Ce 
donc  dans  l'espace  de  Sa  ans,  un  peu  plus  d'un  dem 
siècle  seulement,  que  s'est  opéré  le  développement  jj 
tellectuel  dont  nous  allons  montrer  les  résultats  f 
exposant  la  situation  actuelle  de  l'instruction  publia 
en  Bulgarie. 

L'organisation  de  l'inslrucliou  dans   la  I'riuci|iatl| 
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s'étend  maintenant  àtoiis  les  degrés  de  l'enaeignenaenî 
qnoi(iuc  l'instruction  sup^rieurcî  ne  soil  donnée,  ce  qu 
se  comprend  du  reste,  que  d'nne  faron  très  restreinte; 
Plusieurs  écoles  spécialps,  instituées  dans  le  but  de  dé 
velopper  dans  la  jeunesse  bulgare  les  connaissanci 
pratiques,  compl^teIlt  heureusement  le  système  scolaii 

1tl8  Principauté. 


'  EnBelKement  prtiuuire. 


Examinons  d'abord  l'étal  de    l'enseignement   pri 
iftire. 

L'instruction  est  légalement  obligatoire  pour  les  en 
fants  de  7  à  12  ans,  mais  il  s'en  faut  naturellement  (' 
beaucoup  que  cette  prescription  soit  toujours  observ< 
dans  la  pratique,  d'autant  plus  qu'aucune  sancttoi 
n'est  donnée  par  la  loi  à  son  exécution.  On  n'a  qu" 
songer  aux  difficultés  que  présente,  même  dans  les  payi 
les  plus  avancés,  l'introduction  de  l'instruction  oblig8< 
toire,  les  résistances  auxquelles  elle  se  heurte,  pom 
comprendre  Is  situation  de  la  Bulgarie  h  cet  égard.  Le 
chillre  parliculi&reraent  faible  des  petites  lilles  fréquen- 
tant les  écoles  (voir  plus  bas)  s'explique  par  la  condt 
tion  d'infériorité  infligée  au  sexe  féminin  dans  les  pays 
orieulaux,  par  suite  du  contact  avec  la  population  mu 
ilmane. 

nombre  dos  écoles  est  d'ailleurs  assez  Élevé.  On  ca 
iptait,  en  IS89,  3,844,  ce  qui  représentait  une  école 
ir  une  population  de  700  à  800  âmes,  et  pour 
en  moyenne,  le  nombre  total  de  ceux-ci  s'élevanl 
183,  dont  129.977  garçons  et  42,206  filles. 
écoles  étaient,  il  la  mâme  époque,  deeserviea  par 
16  instituteurs  et  537  maltresses. 


[ 


I 
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A  la  lin  de  la  guerre  de  1877-78,  il  n'exislaîl  cnc( 
en  Bulgarie  que  1088  i^coles.  dont  61  de  tille»,  avec* 
1247  insUtuteura,  132  mailresses  et  48.0UO  i^ltves  des 
deux  sexes.  L'importance  de  l'emeignemeiU  primaire  a 
donc  presque  quadruplé  pendant  les  \Opremihes  ann^r^ 
(le  V indépendance  bulgare. 

Poiirlant,  comme  le  nombre  des  enfants  soumis  à 
l'obligation  scolaire  est  de  537,000  ^273,009  garçons  et 
263,000  filles),  la  proportion  des  enfants  fréquentant 
l'école  n'est  encore  que  de  47  pour  100  en  ce  qui  con- 
cerne les  garçons,  et  16  p.  100  seulement  pour  les  filles. 

Le  programme  complet  de  l'enseignement  primaire 
est  relativement  très  développé,  et  il  semble  peu  pro- 
bable qu'il  puisse  élre,  pour  le  moment,  exaelement 
suivi  dans  toutes  les  écoles.  H  comprend  l'instruction 
religieuse,  la  lecture,  l'écriture,  la  grammaire  bulgare, 
les  leçons  de  choses,  le  calcul,  la  géographie,  l'histoire 
de  Bulgarie,  le  dessin,  le  chant  et  la  gymnastique.  Auii 
élèves  les  plus  avancés  on  donne  des  notions  sur  l'or- 
ganisation politique  du  pays  et  les  droits  des  citoyens, 
ainsi  que  des  principes  d'histoire  naturelle  et  de  phy- 
sique Dans  [p.  programme  des  écoles  de  filles  figurent 
en  outre  les  travaux  manuels.  La  durée  des  classes  est, 
en  principe,  de  26  heures  par  semaine. 

Les  écoles  primaires  sont,  comme  nous  l'avons  déjà 
mentionné,  entretenues  aux  frais  des  communes,  mais 
des  subventions  de  l'f.tat  sont  accordées  aux  muni- 
cipalités dénuées  de  ressources  suffisantes. 

Le  budget  du  Ministère  de  l'instruction  publique 
pour  1800  prévoyait  li  cet  effet  un  crédit  de  1,200,000 
francs.  Celui  de  1891  alloue  seulement  840,000  francs. 
La  somme  dépensée  par  les  communes  s'élève  annuel- 
inent  ii  2,300,000  francs  environ. 


tion! 
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Si  l'on  se  l'appello  que  lo  nombre  total  des  commune 
de  la  Principauté  n'esl  ([ue  de  1793,  on  voit,  en  le  coin 
parant  avec  celui  des  i^coles  (3,8<'(4),  ([lie  ciiaqufi  corQ' 
mime  posséderait  en  moyennfi  deux  écoles;  en  fai^ 
presque  loua  le»  villages  importants  en  sonlactuell» 
ment  pourvus. 

Le  recrutement  des  instiluteui's  a  été  une  des  princi 
pales  diHicidlés  de  l'organisalion  de  renseignemenl 
primaire,  surtout  aprC's  l'émancipation,  car  les  fono 
,  lions  administratives  et  les  affaires  politiques  absor 
>èront  à  ce  moment  une  grande  partie  du  personne 
lânseignant  alors  en  Touctions.  Il  existe  actuellemen 
pour  le  recrulement  des  instituteuis  des  cours  pMaga. 
giffues  dans  les  collèges  de  Kmteiidil,  Kazanlyk,  Ltm 
et  Silàlrie.  Un  cours  de  préparation  pour  les  élfiveft 
institutrices  est  établi  auprès  du  collège  de  filles  de  Sotla 

Les  écoles  communales  sont  placées  sous  la  8urv(  " 
lance  de  l'Ëtat.  Cette  surveillance  est  exercée,  duoi 
chaqne  département,  par  un  inspecteur  scolaire  dépar- 
temental (Okpftjnii  outchebnii  inspektor),  dépendant 
du  Ministère  de  l'inslniction  publique. 

En  outre  des  écoles  communales,  il  existe  aussi  ni] 

i certain  nombre  d'écoles  primaires  entretenues  par  1« 
iCOmmunautés  religieuses  non  bulgares.  Au  premier 
,nng  pour  la  quantité  figurent  naturellement  les  écoles 
iUtrqucs,  au  nombre  de  957,  avec  1323  maîtres,  48  mat 
tresses  et  52,000  élèves.  Les  Grecs  possèdent  une  c' 
-ifuantaine  d'écoles,  fréquentées  par  4,000  élèves  envt 
ronj  les  Bulgares  catholiques,  16  écoles,  avec 
millier  d'élèves  ;  les  protestants,  16  écoles,  avec  un( 
centaine  d'élèves  ;  les  Arméniens,  6  écoles  et  250  élèves; 
enfin,  les  Israélites,  30  écoles,  avec  S,0(X)  élèves  en-* 

14 
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Ces  dernières  écoles  sont  subventionnées  par  I*J 
tiance  Uraélite  unîrernetle,  dont  le  si6ge  est  ii  Paris. 

Pour  terminer  cel  apcr^'u  du  la  situation  de  la  Bill 
rie  an  point  île  vue  de  renseignement  primaire,  : 
allons  donner,  par  département,  la  répartilion  < 
population  par  mpport  h  l'instruclion  élémentaire. 

Du  tableau  ci-contre  ressort  d'abord  ce  t'ait  que 
population  fiîminine  est  presque  entièrement  illelti'' 
4,1   poui-  100  seulement  des  femmes  savent 
écrire. 

En  ce  qui  concerne  les  hommes,  la  situation  n'est 
encore  bien  brillante  non  plus,  puisque  la  statistique 
accuse  plus  dos  4/3  d'illettri^s  ;  mais  il  serait  injuste  de 
porter  actuellement  ù  ce  point  de  vue  un  jugement  sur 
la  nation  bulgare  ;  ce  n'est  que  dans  bien  des  années, 
lorsque  les  générfitions  nouvelles,  nées  depuis  Féman- 
cipation,  auront  remplacé  celles  qui  avaient  grandi 
60US  la  domination  turque,  que  l'on  pourra  juger  en 
toute  connaissance  de  cause  dn  résultat  produit  par  les 
efforts  incouleslablcs  de  l'État  bulgare  dans  le  sens  du 
développement  de  l'instruction  primaire. 

Aucune  loi  bien  nette  ne  se  manifeste  au  point  devi 
de  la  répartition,  sur  le  territoire,  des  gens  lettrés 
illettrés,  si  ce  n'est  que  la  Roumélie  accuse  partout  une 
proportion  d'habitants  instruits  supérieure  h  la  moyenne 
de  la  Bulgarie  du  Nord.  On  peut  remarquer  aussi  que, 
dans  cette  derniÈro  région,  contrairement  à  ce  que  Von 
pourrait  supposer,   plusieurs  départements  orieni 
de  ceux  dans  lesquels  habile  une  nombreuse  popul 
tion  musulmane,  par  exemple  Varna,  Choumia,  Rot 
chouk,  Tirnovo,  possèdent  une  proportion  reiativem* 
forie  d'hommes  sachant  lire  et  écrire, 
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Mgaement  ■«conduire  tt  ma^ 

L'enseignement  secondaire  public  a  reçu  en  Bulgarie 
une  extension  digne  d'éloges  ;  il  se  donne  octuellcnicnt 
dans  quinze  établissements  pour  les  garçons  et  cilUB 
pour  les  filles,  car  l'instruction  secondaire  a  été  dès  l'on 
gine,  organisée  pour  les  uns  comme  pour  les  autres.      ^ 

L'enseignement  secondaire  pour  les  garçons  se  divise 
comme  c'est  acluellement  l'usage  dans  presque  toute 
l'Europe,  en  eiueignement  classique  (khissltchesko  pro- 
sviôchtenié)  el  enseignement  spécial  (réaino  prosv.).  C'est 
à  ce  dernier  qu'est,  avec  raison,  consacré  le  plus  grand 
nombre  des  écoles. 

Quelques-uns  seulement  des  établissements  d'instruc- 
tion secondaire  donnent  renseignement  complet  :  on 
les  nomme  yymnases:  les  autres,  comme  certains  de 
DOS  collèges  de  petites  villes,  ne  possèdent  qu'un  nombre 
restreint  de  classes  et  sont  appelés  écoles  à  trois  classes 
(trikiassni  oulchilichta).  Il  y  avait  aussi,  il  y  a  quelque 
temps,  des  écoles  à  cinq  classes:  mais  elles  ont  toules_ 
été  transformées  en  gymnases. 

Les  écoles  secondaires  de  lillcs  portent  les  méia 
dénominations. 

Les  gymnases  ou  écoles  secondaires  de  garçons  sont 
tous  organisés  comme  externats;  mais  l'État  alloue  fi 
un  certain  nombre  d'élèves  des  boui'ses  d'cnlrelien 
dont  le  total,  d'après  le  budget  pour  1891,  s'élève  èj 
191,000  francs. 

Pour  les  jeunes  filles,  il    existe  des  ] 
annexés  aux  quatre  gymnases. 

Presque  tous  les  établissements  d'enseignement  l 
condaire  appartiennent  à  l'État;  il  existe  cependi 
aussi  des  gymnases  ou  écoles  privés  entretenus  parti 


toutes 
ièa»l 


lalionalil.^s  non  hnlsnreit,   nnfammftnt,  par  Ips  Crpr.n  iH 

les  Turcs,  h  Pbilippopoli  et  à  Slanimaka.                    ■ 

Voici  la  liste  des  gymnases  et  écoles  secondaires  dq 

la  principauté,  avec  le  nombre  des  professeurs  qui  leur! 

sont  affectés  d'iiprès  le  budget  de  1891,  et  le  norabrw 

des  élevés  qm  les  ont  fréquenliés  en  1888  :                    ^ 

Eiueigiiemenl  des  garçons.                             M 
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Les  étâblif^gements  doiil  il  vient  d'être  quetïtion  ) 
sédaient,  au  1"  janvier  1890.  un  lotal  de  5,3fi6  élCvcs 

L'enscigniiiiient  supérieur  n'est  encore  qii'ti  ses  d 
buts  en  Bulgarie,  d<^buls  niUurf^Uoment  Itks  modeste 
Une  école  supérienre  (visschd  outchiticlUé)  fondée  e 
1889,  à  Sofia,  forme  la  pierre  d'attente  de  la  fului 
Université  bulgare.  Celle  école,  qui  est  provisoiremei 
ioslallée  dans  une  aile  du  gymnase,  ne  comppeu 
encore  qu'une  faculté  de  philosophie,  diviàée  en  deii 
sections  :  des  lettres  el  des  sciences. 

Mais  la  plupart  des  étudiants  bulgares  suivent  cncoi 
les  cours  des  universités  et  des  écoles  supérieun 
étrangères;  les  facultés  de  droit  el  do  médecine  ( 
Paris,  notamment,  les  comptent  en  assez  grand  nombr 

Un  crédit  de  20S,000  francs  est  prévu  au  budget  c 
1891  pour  l'enlvetien  des  étudiants  bulgares  k  l'éUW 
ger;  leur  nombre  est  de  130  environ.  ^ 

m.  —  En«elsaeinent  technique.  1 

En  dehors  de  l'enseignement  universitaire  propn 
ment  dit,  la  Bulgarie  |)Ossède  déjii  plusieurs  écob 
techniques,  dépendant  presque  toutes  du  miniature  c 
l'instruction  publique  ;  quelques-unes  d'entre  elles  soi 
mêmes  réunies  aux  écoles  secondaires  des  villes  o 
elles  se  trouvent. 


Les  écoles  spéciales  do  la  principauté,  non  compr 
l'École  militaire,  qui  dépend  esclusivcmotit  du  minii 
tère  de  la  guerre  et  dont  nous  parlerons  dans  un  di 
chapitres  consacrés  à  l'armée  bulgare,  ont  pour  bi 
Ùt.de  donner  l'enseignement  ihéologique  aux  fut 


minisires  d»  culte  orlhodoxe,  soit  de  répandre  dans  la 
population  les  connaissances  comnierclaleK,  indus- 
Irielles  et  ngricolos,  iippelées  h  iiméliorer  la  sitiiattoa 
f'rconomique  du  pays. 

Bion  que  les  queslions  religieuses  rcBsortisscnt  as 
ininisl^ro  des  alTaires  élr3n(;ère.i,  c'est  celui  do  rin^ 
struction  publique  qui  a  dans  se»  attributions  les  écolefl 
ecclésiastiques  orthodoxes,  qui  ^onl  :  h  séminaire  dé 
Saviokop  et  Vécols  spéciah  erdèsiaxtiqae  (spetsialno 
donhovno  ouichilichtô)  annexée  au  gymnase  de  Timovo. 
Le  séminaire  de  Sainokov  comptait,  en  1888,  70  élèves.. 
11  existe  aussi,  h  Ckoumta,  une  fyole  ecd^siiutigug 
musulmane  qui  n'appartient  pas  à  l'I^lat,  mais  quî 
i-ei^oit  une  subvention  sur  le  budget  du  ministère  des 
aflaires  étrangùres. 

Les  écoles  techniques  qui,  toutes  dépendent  du  mi- 
nistère de  l'instruction  publique,  sont  ;  Wcole  commer- 
ciale de  Sfichlor,  réunie  au  collège  de  la  même  ville, 
\'*'cok  indwslrielle  {oulchebna  zanaialchiïnitsa)  et  lea 
ili'iix  écoles  d'agriculture  (zemledéltcheski  outchilichta). 
L'école  industrielle  établie  dans  le  village  de  A'nr'a- 
jevo,  il  7  kilom.  1/2  de  Sofia,  rappelle,  par  son  organi- 
sation, nos  écoles  d*arts  et  métiers.  L'enseignement  y- 
Est  à  la  fois  tliéoriquo  et  pratique,  et  les  élèves  y  sont; 
Hxercés  au  travail  du  for  et  du  bois,  ainsi  qu'i!i  la  verra- 
nu  et  h  la  poterie,  sous  la  direction  de  professeur»' 
Kbsrgés  des  cours  théoriques  et  de  maîtres  pour  lea 
PlMiTaux  pratiques,  Le  corps  enseignant  comprend  dix 
personnes.  La  durée  des  cours  est  de  trois  ans.  Le 
nombre  des   élèves  qui,  en  1883,  n'était  que  do  fi3, 
s'élève  maintenant  a  120,  dont  liO  boursiers  de  l'fttnt. 
Les  écoles  d'agricaltare,  accompagnées  do  formes- 
HJëles,  sont  installées  dans  des  domaines  appartenant 


à  l'État  :  l'un  sur  le  territoire  de  Rotittchouk  ;  VA 
Sadoro,  près  de  Philippopoli.  L'enseignement  de 
écoles,  dirigé  principalement  vers  la  pratique,  embra 
les  dîfTérentes  branches  de  l'aginculture,  la  conduite 
exploitations  agricoles,  la  connaissance  des  instrume 
et  machines  aratoires,  l'élevage  et  le  soin  des  besUa 
Les  terres  des  fermes  modMes  occupent  une  superS 
de  273,000  hectares  k  Sadovo  et  de  586  hectarei 
Roustchouk.  La  diin^e  des  cours  est  de  trois  ans. 
nombre  des  élèves  est  de  90  (dont  70  boursiers 
Sadovo,  et  de  80  (dont  70  boursiers)  à  Roustchouk  < 
il  convient  de  ciler  encore  Ici  :  le  cours  pratique 
vilicutture  institué  h  Vidin  par  les  soins  du  minist 
de  l'agriculture,  et  tes  professeurs  ambulant»  dagrii 
ture,  chargés  de  faire  connaître  aux  paysans,  au  no; 
de  conférences  et  d'exercices  pratiques,  les  mcille 
procédés  de  culture  et  l'usage  des  instrumcnis  aratoi 
perfectionnés.  Ces  professeurs,  choisis  parmi  les  ancii 
élèves  des  écoles  d'agriculture  de  l'étranger  ou  du  pa 
sont  actuellement  ait  nombre  de  17. 


La  part  affectée  au  ministère  de  l'instruction  publi( 
dans  le  budget  de  1891  représentait  une  somme 
8,140,985  francs,  soit  1/1S  du  tolal  des  dépenses  d( 
principauté.  En  1880,  celle  part  n'était,  pour  la  E 
garie  et  la  Roumélie  réunies,  que  de  2,069,000  frar 


(1)  Sur  G1  fti'Vcs  lorlis  juiqa'cn  4888  Ae  l'tcola  d'igrieullar 
Sadoto,  Il  sonl  all^i  1  l'iSlraiger  pour  coDUnaer  luurs  élnd»  i 
l'art  tiljri Mi FR,  la  tilieullun  «t  la  Bcicncc  toresiière;  M  sonl  dcx 
ÎDatiluteari  comnilllisai,  3  prateaseurs  ambulants  d'agriculture,  \'\ 
ipMtflUn  des  tortl»;  les  autres  ont  etnbraué  diienci  |>rotcssioiu  ■ 
Tllta  prisses. 


g  sommes  consacrées  .iu  développement  de  l'instruc- 
n  ont  donc  plus  que  doublé  dans  l'espace  de  dix  ans. 


-  BlbllothÈquea  et  muvée*. 


^P  Pour  terminer  l'examen  des  services  ressortissant  au 
ministère  de  l'instruction  publique,  nous  devons  encore 
signaler  les  musées  et  bibliothèques  de  Sofia  et  de  Phi- 
lippopoli,  et  le  bureau  de  statistique. 

La  bibliothèipie  de  Sofia,  fondée  en  18"9,  possédait, 
vn  1890,  S0,000  volumes,  dont  une  portion  importante 
se  composait  de  livres  techniques  ou  d'œuvres  concer- 
nant la  Bulgarie  et  la  péninsule  des  Balkans.  En  IS82, 
le  nombre  des  volumes  n'était  encore  que  de  13,000. 

En  outre  du  musée  archéologique,  encore  asse:  mo- 
deste, M,  Jiretschek  signale  une  intéressante  collection 
géologique  riissembii'e  par  les  soins  du  ministère  des 
finances  (auquel  ressortit  le  service  des  travaux  publics). 

La  bibliothéfjue  de  PhUippopoU  avait,  en 
17,000  volumes  et  parait  s'enrichir  chaque  année  d'un 
millier  de  nouveaux  livres.  Le  musée  do  la  même  villa 
possède  une  importante  collection  numismatique  con- 

t tenant  3,500  pièces,  entre  autres  des  médailles  des  an- 
Ëens  tsars  bulgares,  ainsi  qu'une  section  archéologique, 
t  Les  livres  des  bibliothèques  de  l'État  peuvent  Ctra 
priâtes  aux  lecteurs  moyennant  une  faible  caution  pécu- 
niaire. Le  nombre  des  personnes  ayant  fait  usage  de  es 
droit  s'est  élevé,  en  1889,  h  4,000  pour  la  bibliothèque 
de  Sofia.  La  salle  do  lecture  de  cette  bibliothèque  est 
en  moyenne  visitée  journellement  par  bO  lecteurs. 

Le  nombre  des  lecteurs  ô  la  bibliothèque  de  Pbilip- 
popoli  était  d'environ  14,000  en  1888. 

La  Bulgarie  possède  fi  Solla  une  rmprimerie  naiionalu 
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orgnniséc  dts  les  preniiÈres  années  de  l'indi'^pi 
Cel  Élablisseinent  est  plucé  niaintenaiit  dans 
butions  du  ministère  de  rinslruclion  publiqi 
ost  de  ni^me  de  l'adminisIraliOD  du  Journnl  o 
1,1  principauté  (Drjavniï  Wstnik),  ■ 

V.  —  Journaux  et  revues»! 

L'importance  prise  acluelloment  par  la  pw 
la  vie  Inlellecluelle  et  sociale  de  tous  les  pays 
nous  engage  à  entrer  dans  quelques  d<^tails  au 
journaux  publiés  en  Bulgarie.  Us  ne  sont  pu 
bien  nombreux,  et  aucun  d'euK,  croyons-no' 
quotidien  :  les  plus  importants  paraissent  deux 
fois  par  semaine.  Voici  un  tableau  de  la  pra 
en  1891,  que  nous  devons  fi  l'obligeance  dt  l| 
du  journal  la  Bulgarie. 

Parmi  les  journaux  ayant  un  caraclfcre  adn 
figurent,  en  dehors  du  Journal  officiel,  les  In 
tins  municipaux  (Obcbtinski  VOstnitsi]  de  Sofii 
popoli  et  Varna. 

Les  journaux  politiques  publiés  h  Sofia 
nombre  de  4  :  Smbodn  (la  Liberté),  organe  ; 
mental;  Narodni  Prara  (les  Droils  du  peupl 
d'opposition;  Sédanin  (le  Paysan),  journal  r 
enfin,  In  Bulgarie,  d'opinion  nationaliste  modi 
rédigée  en  français,  est,  par  ce  fait,  le  porte-pa 
principauté  vis-ii-vis  de  l'étranger. 

A  Philippopoli  paraissent  Plordiv  (Philîppo] 
Balkiimka  Zora  (l'Aurore  des  Balkans). 

Les  feuilles  de  province  sont  :  le  Stiiriamn  ( 
s'imprimant  à  Roustchouk;  Tiheriio-More 
Noire),  à  Varna  ;  la  Toundja,  à  Yamboli. 


là 


En  dehors  do  la  principauté,  deux  journaux  bulgare» 
se  publient  à  Conslantlnoplo  :  les  iVorini  (les  Nouvelles), 
organe  de  i'Exarchiil,  et  Zrnitsa  (l'Aurore). 

I     Les  villes  de  Philippopolt  el  Varna  po&stident  chacune 

feue  feuille  rédigée  en  langue  grecque. 

I  Les  revues  littéraires  ou  spéciales  sont  relativement 
plus  nombreuses.  A  leur  tête  nous  devons  citer  les 
Annales  de  la  Société  littéraire  bulgare  {Perioditchesko 
Spisanié),  publiées  depuis  plus  de  vingt  ans,  d'abord  k 
[tol^rad  el  h  Braïla  (Roumanie),  ensuite  à  Sotia)  à  partir 
de  1878).  Ce  recueU.quiadùàladireclion  deM.Drinov 
une  baute  valeur  sctentitlque,  contient  d'importantes 
études  se  rapportant  fi  l'histoii'c,  h  l'ethnographie  et  à 
la  philologie  bulgares. 

Nous  nommerons  ensuite  les  revues  littéraires  appe- 
lées :  Dfnnitia  (l'Étoile  du  matin)  el  Déiatel  (le  Travail- 
leur), publiées  h  Sofia,  ainsi  que  la  Sfétlim  (la  Lumiôrc), 
journal  mensuel  illustré;  deux  autres  revues  :  Douma 
(ta  Parole)  et  Kvitilia  (la  Critique),  paraissent  à  Philip- 
popoli  ;  citons  enlln  une  revue  bulgare  {Knijitiî}  publiée 
h.  Sulonique  et  dans  laquelle  on  trouve  notamment  d'in- 
téressants documents  concernant  les  dialectes  popu- 
laires macédoniens. 

Comme  publications  périodiques  spéciales,  nous 
trouvons  deux  revues  judiciaires  publiées  à  Sofia  el  h. 
Yanibol,  et  le  Jmtrml  militaire  (Voîenniï  Journal)  qui 
contient  une  partie  officielle  et  une  partie  non  officielle 
où  paraissent  des  études  provenant  d'ofliciers  bulgares 
tt  des  traductions  des  pnblicalions  militaires  étrange) 

VI.  —  Service  médical. 


■  Nous  parlerons  ici 


Il  de  son  caractj're  scicnti' 
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liqiie,  du  spi'vicp  mi'^tlical  et  hospîlalie 
(It^pende,  coaime  eu  France,  du  ministî^re  de  1 
dont  il  forme  une  direction,  à  laquelle  c»l  i 
conseil  médical  (meditsinski  sëvèt). 

Dans  chaque  chef-lieu  de  département,  ei 
assez  grand  nombre  d'autres  villes,  il  existe  i 
entretenu,  au  moins  en  partie  par  J'Ëtat.  Sofi 
sËde  un  de  £00  lits,  auquel  est  annexé  u] 
d'aliénés  ;  Varna  et  Tirnovo  ont  des  hôpitaux  d 
Philippopoli,  Roustchouk,  Vidin  et  Stiven,  di 
Les  hâpitaux  des  autres  chefs-lieux  de  départ 
chacun  50  lits.  Des  hApilaux  de  10  lits  exister 
villes  suivantes  :  Samokov,  Gabrovo,  Elena, 
Doubnitsa,  Eski-Djouma,  Berkovltsa,  Troian, 
Karlovo,  Koula,  Tsaribrod,  Yambol,  Karnob 
pan,  Kolel,  Osman-Bazar,  Nova-Zagnra,  KazE 
logradtchik,  INikopoli,  Toutrakan,  Breznîk,  P 
richté,  Harmanly,  Ankhialo,  Pravady,  Rahovo, 
Koutlovilsa,  Orkhanié  et  Firdop. 

Les  médecins  en  chef  des  hôpitaux  des  c 
de  déparlements  rcmpUssenI  les  fondions  de 
départementaux.  Ils  servent  de  conseils  à  l'at 
tion  préfectorale  dans  les  questions  d'hygitine 
I^s  sept  villes  dans  lesquelles  existent  des  ht 
\"  classe  possèdent  un  médecin  département! 

Chaque  arrondissement  possède  aussi  un 
d'arrondissement  ;  dans  les  villes  ou  se  t 
h&pital  de  3'  classe,  ces  fonctions  sont  rempi 
médecin  de  cet  hôpital. 

Du  service  sanitaire  dépendent  encore  :  I 
loire  du  conseil  médical,  à  Sofia,  les  instituts 
nation  de  Sofia  et  Roustchouk,  et  les  quarai 
Varna,  Bourgas  et  Ballchik. 


J 


Les  crMils  prévus  au  biidgel  de  1H00  pour  le  sen 
sanilaire  présenlaieiit  un  total  de  1 ,982.580  francs. 


Vn.  —  CiilteM. 

Nous  avons  di^jà  parli*,  diin-s  un  dos  chapitres  préri 
dents,  de  l'éliit  et  de  l'organisnlion  des  diiïiVenls  cuIIpk 
professés  par  les  Rulgar(;s.  11  siiftii'a  maiulenaut  (]iir 
nous  iiiditiuions  la  nature  des  rapports  existant  eiiti'i' 
les  communuutés  rËligîiiUiies  et  les  pouvoirs  publics. 

En  vertu  du  lilrc  IX  (avlicles  37  et  suivants)  de  U 
'Coustilulîon,  la  religion  chri^lienne  orthodoxe  {jtracn- 
^tlavnà)  est  la  religion  de  t'Ëlat.  Le  prince  et  ses  dcs^ 
fcendants  sont  tenus  de  lu  professer;  copundunl, 
^prince  élu,  s'il  appartient  il  un  autre  culte  (coin 
c'est  le  cos  actuel),  n'ii^sl  pas  obligé  de  le  quitter. 

La  Principauté  est  partie  constitutive  du  territoire  de 

l'Exarchat  bulgare,  et  reconnaît  pour  aulorilé  ecclé- 

siaslique  supérieure  le  Saint-Synode  de  l'Église  bul- 

^gare,  en  quelque  endroit  qu'il  réside  ;  nous  savons  qiM 

^n  siège  est  actuellement  à  Coustantiooplo.  flj 

'    Tous  les  autres  cultes  sont  entièrement  libres,  sodp 

fia  seule  condition  de  ne  pas  contrevenir  aux  lois  dri 

Hpays.  Leurs  aHaires  religieuses  sont  gérées  par  Icui- 

supérieurs  ecclésiastiques  respectifs,  sans  ingèrent' 

'nais  sous  la  surveillance  de  l'Etat. 

[    Les  questions  religieuses  sont,  en  Bulgarie,  du  TMg 

Eort  du  MinistËre  des  aifaires  étrangères.  V 

Une  subvention  est  allouée,  sur  le  budget  de  ce  rad 

listère,  il  l'Exarcbat  bulgare  il  Constantinople.  EH 

l'élôve.  pour  cette  année,  il  207,000  francs.  Les  évéqi» 

Hilgares  sont  rétribués  pur  l'Etat  et  reçoivent  des  Iru| 

Itiinents  variant  de  (>,UOU  à  10,000  francs.  Le  cleid 


s  paroisses  est  cnlrelenu,  d'une  nianiiTi!  assc»  i 
JAesAe  d'ailleurs,  pur  Igb  revenus  des  propriétés  ecd 
^asliqni's  ul  pur  le  produit  dos  liutioraîri-'ïs  du  service  relï 
lgie\i\  oti  do  rudcvances  traditioriiiellËS.  Dussubventioi 
de  rftiat  180,000  Trancs  par  an  )  6onl  iiccoi'dfïes  aux  | 
roisses  les  plus  nf^cessileuses.  La  {juestion  du  tnûl 
nient  des  prMres  de  paroisse  n'est  du  reste  pas  ma. 
r6g\èc  dMnilivement. 

Les  cultes  isnièlitn  cl  musulman  reçoivent  aussi  ( 
rfilat  dos  subventions  dont  le  total  s'élève  onnuellema 
ù  60,000  francs,  sans  compter  les  crMits  allouas  t 
séminaire  mahomi^tan  de  Choumla  et  h  h  comtnissU 
admi:iislralivc  des  biens  ecclt^siastiques  musulman 
(vakûufs). 

Le  culle  orthodoxe  bulgare  possédait,  en  1888,  i 
la  l'rinctpauli^,  10  évéqucs,  dont  nous  avons  donnA  I 
ri^sidfnees  au  chapitre  XI,  19o1  pnHres  de  paroif 
(popes)  el  1819  (igliscs;  le  clergé  régulier  comptait^ 
la  tnCmc  époque,  204  moines,  n'-partis  dans  78  moiiaf 
ttros,  dont  plusieurs  servent  en  même  temps  d'ÂglIa 
paroissiales:  les  couvents  de  femmes,  au  nombre  I 
44,  contenaient  3i8  religieuses. 


Les  r*glist'8   grecques  ressortissant  au  pRtnai^ 

sont  au  nombre  d'une  quarantaine,  avec  80  prdlri 

environ. 

En  1889,  il  existait  dans  la  Principauté  17  ég) 

Eicatholiquos,  avec  53  prêtres,  et  16  églises  protostaot) 

Lavec  54  pasteurs. 


CINQUIÈME  PARTIE 

Lik   BULGARIE  AU   POINT  DE  1 
ËCOXOMIQUE 


CUAIMTRK  XVU 


Après  avoir  examint'-  les  iiarlies  principalcmenl 
J  tiques  ou  luoruks  du  l'organisalion  du  la  priucipauté 
1  Bulgarie,  nous  alluns  niuiiitcnunt  coitiitiencer  l'étuda 
|son  existence  mali'iricllc. 

L't^lublissemeat  d'un  organUniQ  udiniiùâlralif  imj 
^a  rOccldcnl,  le  diivoloppL'niciil  douuû  a  l'iusLpucUl 
hpubUque,  l'entrelieu  d'une  aviaôe  pcrmunenle  rclativ 
ment  très  iioiiibri3Ug(>,  imposciit  h  la  Bulgarie  des  ât 
M-n&eti  coiisidtïrabW,  qui  vunl  sans  cesse  en  croil 

UlDl. 

Le  chiffre  des  dépenses,  qui  filait,  en  1879,  i 

lifiQQfiOO  francs  pour  la   Bulgarie,  et  de  9,3Ca,0l 

Braiics  pour  ta[tounj(!'liu  orîeulalc.  âoît  30  mitUoii&  poi 

s  deux  pays,  ^'esl  élevé,  en  1)^8G>  après  l'autou,  h  i 

nilUoQS,  et  en  1890,  il  81,093,000  Tiancs. 

Le  budget  pour  1891  piâvoit  «0,208,533 francs  de  dl 

I.  —  RecetloB. 

Nous  exHrniiiiTons  d'ahonl  ipielles  «ont  les  rcssoun 


qui  permeltpnl  au  gouvRrnmiicnl  liulgaru  de  suh" 
.  aux  dépenses  dont  nous  venons  li'inditjuer  les  totaux.-' 

hes  revRiius  de  la  Principauté  Bont  constitués  : 

1»  Par  le  produit  des  inipOls  et  taxes  qui.  sur  le  bud- 

^  get,  sont  classés  en  quatre  catégories:  coalribulioiM 

dircctds.contribulioiisiiidirectos(yeoniprislesdouaiMaH 

taxes  et  droits  divers,  amendes  ;  ■ 

S«  Par  le  produit  des  exploit» lions  en  iil-gie  et  le  ^ 
venu  des  pi-opriétés  publiques,  uobtlit^i'es  ou  imniobi- 
libres. 

Le  syst^mG  des  impôts  a  été  en  grande  partie  con- 
servé du  temps  de  l'administration  ottomane;  la  dliue 
en  nature  même,  aprb  plusieurs  tentatives  faites  pour 
la  remplacer  |mr  une  contribution  en  argent,  a  été  réta- 
blie en  1889. 

Les  impôts  directs  (priami  danëtsi)  actuellement  per- 
çus sont  les  suivants  : 

l"  La  dime.  {desititék,  en  turc  oclioitr),  prélevée  en 
nature  sur  les  récoltes  de  toute  espèce  autres  que  celles 
des  vignobles.  Le  produit  de  lu  dlme,  pour  chaque  ar- 
rondissement, est  adjugé  par  voie  d'enchères  ; 

â°  Vimpôl  sur  les  vigtifi,  payé  h  raison  de  3  Trancs 
par  1000  mètres  carrés; 

3"  Les  impâm  fonciert,  comprenant  Vrmlink,  taxe  de 
4  pour  iOOO  sur  la  valeur  des  propriétés  immobili^res 
de  toute  nature,  bâties  ou  non,  el  Viiljar,  ta\e  de  3  pour 
100  sur  la  valeur  loealivH  des  propriétés  non  soumises 
■  &  la  dlme.  heu  propneti^s  appiitenant  à  l'Ëlat,  aux 
I  vommunes,  aux  établissements  de  bienTaisance,  les 
écoles  et  les  édifices  leligieux  sont  exempts  de  ces  deux 
impdls; 

4°  Ltis  impôts  sur  le  Mtml  le  beglik,'  impôt  sur  les 
moulons  et  les  chèvres,  fixé  i  0  fi .  60  par  tête  pour  les 


I 


promiers  et  \  franc  pour  les  secontles,  pt  le  nerttM 
inipOt  (le  0  fr.  00  par  lélo  sur  les  porcs; 

5'  La  taxe  d'i-ntietien  de»  routes  {piltna  porinnost^ 
payi^c,  ù  raison  de  4  friincs  par  lOle,  par  tout  lialiitiil 
mâle,  majeur,  fi  l'exception  des  hommes  priisents  si 
les  drapeaux  el  des  intîrmes; 

6°  L'impôt  des  p«ï('w(«  (palenlov  nalog).  Cet  împd 
s'applique,  en  Bulgarie,  non  seulement  aux  pcrsonnM 
exerrant  des  professions  iodépûndantiis,  mais  encori 
aux  salariés.  Gcus-ci  payent  annuellement  1  pour  iû 
de  leur  traitement  jusqu'à  â,000  francs,  et  S  pour  IQ 
pour  les  fractions  dépassant  ce  chiffre. 

Les  professions  indépendantes  sont  classées  suiva] 
leur  nature  et  leur  importance,  en  uu  assez  grand  non 
brc  de  cati^gories,  fi  chacune  desquelles  est  appliqua 
une  taxe  dâtermin^o  ; 

1*  Les  patentes  spéciales  pour  la  vente  des  spiritueti; 
et  du  tabac. 

Ce  dernier  produit  ne  constitue  pas  un  monopole  à 
l'Étal  comme  en  France,  mais  sa  culture,  sa  prépari 
tiOD  et  sa  vente  sont  soumises  h  la  surveillance  de  l'ai 
mintstration. 

Parmi  les  contributions  indirectes,  sotit  classés  : 

i'  Les  droits  de  douane  (mila),  comprenant  les  taxe 

l'importation  et  à.I' exportation,  les  premif'rcs  étant  nq 

irellemenlde  beaucoup  les  plus  importantes, lesdroU 
magasinage,  plombage,  etc.  ; 

2"  Les  droits  de  fabrication  et  de  vente  du  tabac; 

3°  Les  droits  de  fabrication  des  boissons  ; 

4>  La  taxe  sur  le  sel  marin  extrait  par  l'industrii 

'îvée. 

La  troisième  cali^gorie  d'impôts  comprend  les  droite 
[berii]  d'enregistrement,  de  timbre,  de  légalisation,  les 


y  frais  dp  justice,  les  laxes  sur  li:s  [iiissrporls,  les 
"e  chasse  el  dp  [tteliiî,  aie, 

(  ,  Les  services  puhlics  proctii'aiit  des  revenus  au  1 
[ont  les  chrmiivs  i(f  fer  de  l'Élut  Oignes  de  Tsaribr 
loGa-Vakarel,  de  Kousicliouk  ii  Vanin  et  de  *" 
Boui'ga-i),  e[  l'administration   des  finx^s 
itihes. 

Les  principaux  revenus  provenant  des  propi'i<Stéa  g 
Slliqucs  sont  :  les  droits  de  i{uai,les  pi-odiiîts  des  fort 
pdM  domaines  ruraux,  des  luaraiiî  salants  appartenant 
'  l'État,  les  concessions  de  mines,  les  produits  dit  r£o 
indusirielte  cl  des  écoles  d'ii|;rieultiire,  le  re\finu 
capital  de  roiid.itioji  de  la  ItiUique  nationale,  la  Ytt 
du  Jouriiiil  officifl,    des   publications  du  bureau 
staltstique  cl  des  travaux  de  l'Imprimeiio  nstioni 
les  puusions  payi^cs   par  une  partit;  dus  él^fis  i 
c!'Colcs  spfciales  cl  des  pensionnats  de  l'État,  les  rei 
vanccs  des  malades  traités  dans  les  hôpitaux  &  ti 
onÈreux. 

En  outre  des  ressources  rt^guli^res  que  nous  ' 
nons  de  mentionner,  le  budget  des  recettos  prêt 
encore  quelques  revenus  irréguliers  ou  escepliouK 
dont  tes  plus  îniportunls  i^latent,  en  1891,  la  f 
d'exemption  du  service  militaire,  pajéc  par  les  nu 
muns,  et  le  produit  de  la  frappe  des  monaaiee  d'» 
gent. 

Nous  donnons  ci-;iprts  le  tableau  des  i^n'enus  dï 
Bulgarie. 

Alin  de  faire  ressortir  le  mouvement  ascendant  i 
reciitics,  nous  avons  donné  les  chiUres  concerannl 
aonÉas  1888, 1889  et  1801. 
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C.  —  Recettes  IrrAcnllàrea  dd  exceptlonnellea. 


militaire  pour  les 
FahrlulioD  dut 
Kecottes  imprâiuei. 


^KXe  mode  de  recouvrement  des  contributions  directe 
B^^pclle  encore  le  régime  turc,  en  eu  que  ce  sont  U 
"'TOsircs  des  communes  qui  en  opcrent  la  perceplîoa.  Il 

l'TL  versent  ensuite  le  montant  dans  les  caisses  des 
surr>r«  (kovlchcjiiilsi]  d'arrondissement  ou  de  dépBl 
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teinenl,  qui  correspond!! ni  ù  dos  receveurs  parlicuUei 
et  en  parlie  à  nos  Irésorîers-payenrs  gârii^ranit  (1). 

Les  siirviccs  financiers  sont,  dans  chaque  départ 
ment,  sous  la  baute  direction  du  préfet  qui,  h  ce  poii 
de  vue,  est  assiati^,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  d'il 
fonctionnaire  financier  (Qnansov  tchinovnik).  Ace  fon 
lionnairii  est  subordonni^  un  tvntràleur,  cliarg<i  spéCK 
ienient  de  surveiller  la  comptabilitlï  des  maires. 

Un  personnel  de  conlrûleiirs  {un  peu  plus  de  100)  e 
chargé  de  la  surveillance  de  la  fabriculîon  el  do 
**Tente  du  tabac  et  des  boissons  spirllnt'uses. 

Le  service  des  domiipx  comprend,  sur  les  frontièi 
Ketdans  les  principaux  centres  commerciaux,  S4  bureau 

-^e  douanes,  répiirlis  en  5  classes  -.  celui  du  Varna 
Ljle  i"  classe;  ceux  de  Soltu,  iloustcbouk,  Svichto 
BBourgns,  llarmanly.   Pliilippopoli,  de  â"  classe;  ce 

"b  Vidin,  Rahovo,  I.om  et  Silislrie,  de  3«,  et  ceux 
J-Tsaribrod.  Nikopoli.  Kui^tendil,  de  4".  Les  12  auti 
Iformenl  la  5"  classe.  Il  existe  de  plus  20  postes 

louanc,  eu  dehors  desquels  des  douaniers  sont 

nitre  répartis  le  long  de  la  frontitrc. 
Le  ser^■^ce  actif  des  douanes  est  assuré  par  une  qui 

rantaiiie  de  brigadiers  et  s>ous-brigadiers  {starchi  st> 

pri  el  pomochtnit»i  na  starchi-strajart)  et  par  550  pi 

Msés  ou  gardes  (strajari). 
Un  peu  plus  de  la  moitié  des  brigadiers  >■[  gardes  ei 

|l  cheval. 

;  La  surveillance  des  forêts  est  confiée  à  22  iitxppcteut 
H  à  30  intpectcurs  adjoints.  Ces  fonctionnaires  onl 


s  ordres  60  brigadiers  (Ji  chevali  ol  "00  gardes  fo 
BBtîcrs,  dont  300  h  clioval. 

I  La  rt^pularili''  dans  l'exôciilion  drs  service:*  finmicie 
i  roljscrvalioii  des  (iioscriptions  ri!lnliv<>s  A  la  COID] 
tabililfi  (!St  assurée  par  la  surveillance  dei 
lien  finaneia,  au  nombre  de  B.  fBÎsant  partie  du  persoi 
riel  du  ministèi-o.  La  vérification  dérniilivc  de  la  conipti 
liiliUi  de  toutes  les  branches  des  services  publics  ei 
'.'onfiée  k  h  Cour  des  Comptes  (Verkhovna  smëtn 
palatH).  dont  les  attributions  sont  sembliibles  k  celle  d 
la  Cour  dfs  comptes  fran^aisL-.  Elle  sitge  ;i  Sofia  el  s 
compose  d'un  prÉsîdont,  6  conseillers,  1  SGcr^tain 
3  secrt^tairos  adjoints  et  30  référendaires  (dokladlcbitst] 

F.n  dehors  des  services  ânanciers  proprement  <tiU 
II'  luinisUtre  des  finances  bulgare  a,  dans  son 
li.s  questions  qui,  dans  d'autres  j)flys,  constituent  le 
aflnbiitionii  dos  ministres  i1p.6  fr/imu.r  publia,  de  Fa 
iiriruUuir  et  du  commerce. 

Nous  en  parlerons  dans  les  chapitres  consacrés  aa: 
voii<s  de  communication,  A  l'industrie  et  à  l'agricul' 

III>  —  Buds«t  lie*  dt^ponsp». 

Aprhs  avoir  examiné  les  sources  de  revenu  de  l 
Principauté,  passons  aux  dépenses,  Nous  ne  pOUVOQ 
mieux  les  exposer  qu'en  reproduisant  le  budgeî  l\& 
im^ine  au  moins  dans  ses  traits  principaux. 

Alin  do  ne  pas  trop  mnltiplier  les  détails,  noosn 
iloiinerous  dans  ce  tableau  que  les  cliillres  serappM 
tant  h  l'exercice  1891.  Nous  indiquerons  ensuite,  mal 
seulement  pour  l'ensemble  de  chaque  service,  les  varia 
tious  subies  par  les  dépenses  depuis  la  fondation  do  li 

mcipnuté. 
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11  semble,  d'njir^s  le  tableau  qui  p^l^c^lll;,  que  11 
penses  de  la  Principauté  aient  atleitil  un  niax[ 
1890  cl  soient  cutrëc!),  en  1891,  dans  une  {: 
décroissance.  Il  est  vrai  que  jusqu'alors  le  nioiiW 
ascendant  avait  été  rapide,  puisque  lechilfre  lotat' 
douille  dans  l'espace  do  10  ans.  L'un  des  princij 
sujets  d'augmentation  de  dépenses  réside  dans  U- 
vice  de  la  dette  publique,  puis  dans  l'accroissement 
budgets  de  la  guerre  ((),000,000  de  francs),  (l«s  fiiKHi 
et  travaux  publics  (5,600,000  francs),  des  alhi 
étrangères,  culle;^,  postes  et  lélégraphes(î,100.000  U. 
de  l'instruction  publique  (2,300,000  francs),  de  la  ju.< 
tice  (1,900,000  francs). 

Il  convient  de  faire  remarquer  que  tes  département 
ministériels  dont  les  attributions  intéressent  le  pli) 
spécialement  soit  la  défense  du  |iays,  soit  le  développe 
ment  du  ses  forces  morales  ou  matérielles,  sont  c 
qui  ont  profité  des  augmentations  les  plus  consj 
râbles. 


Nons  donnons  ci-conlre  dans  un  tableau  (page  2 
la  balance  des  sommes  des  recettes  et  des  dépenseï 
pour  les  exercices  écoulés  depuis  la  création  de  la  Bul 
garle  indépendante. 

Les  conclusions  qui  ressorlent  de  ce  tableau  IM 
sont  pas  1res  satisfaisantes,  puisqu'elles  constateni 
que,  sauf  pendant  les  deux  années  extrêmes,  le  déSci' 
a  été  l'état  normal  du  budget  bulgare.  Quoique  cetU 
situation  n'ait  pas  empêché  de  vivre  des  États  beau 
coup  plus  importants,  il  faut  souhaiter  fi  la  Bulgnrit 
que  le  bon  présage  apporté  par  le  dei-nier  budget  nt 
soit  pas  une  illusion  et  que  l'tre  de  l'équilibre  linanciei 
soit  définitivement  ouverte. 


_ """"""    "—'3 1 
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On  ne  peul,  du  resic,  pas  trop  s'iîtonner  de  la  I 
Uon  éconnmique   du   h  itul{{Hrie.  Duu: 
presque  louL  esl  h  cré(ir  :  iiiàlructiou  pubOqiic,  comiiin- 
nicnlions,  arniâe,  ces  services  absorbent  bien  plus  d'ur- 
gent que  dans  uti  lïlat  où  il  suDlt  d'en  assurer  lo  foin- 
tionncmunt  régulier.  D'autre  pari,  il  est  probable  •] 
le  souvenir  encore  vivant  des  abus  et  des  irrt'-gulai  !i 
auxquels  donnuît  lieu,  sons  le  régime  turc,  la  jicn  < 
tion  dos  iDip6Is,  enip6clic  ccus-ci  de.  produire  ton: 
qu'ils  devraient  donner  en  réalité.  Enfin,  des  cfaiii_ 
spéciales,  que  nous  indiquerons  plus  loin,  obM^ui  t 
core  les  finances  buljîarcs. 


Traitements  des  ronctloooBJres. 


es  M 


Dans  tout  pays  civilisé,  les  appointements  des  fi 
tionnaires  conslitucul  une  partie  importante  des  j 
penses  publiques. 

La  Bulgarie,  en  imitant  dans  son  organisation  lei 
Étals  occidentaux  et  particulii'rement  la  France,  n'a  eti 
garde  d'échapper  h  eetle  situation.  Pourtant,  s'il  esl 
vrai  que  les  fonctionnaires  bulgares  soient  assez  noni- 
breui,  trop  nombreux  même  parfois,  on  ne  peul  leur 
reprocher  d'épuiser  les  ressources  de  l'État  par  des  trai- 
tements cxagéi'és;  ceux-ci  sont,  au  contraire,  presquo 
toujours  assez,  modestes  ;  nous  en  donnerons  uno  ïdéfl 
en  faisant  iigurer  ici  (page  273  et  siiiv.)  un  tableau  des 
émoluments  attachés  aux  principaux  emplois  des  dif> 
férents  services  publies. 

Les  miimtres  i-ecoîvenl  18,000  francs  par  an.  Lo  pré- 
sident du  conseil  perçoit  à  ce  litre  3,000  francs  de 
plus  que  ses  collègues,  et  le  ministre  des  atlaires  étran- 
gères une  somme  égale,  à  litre  do  frais  de  représenta- 


■i:i.  Un  n'i'taîn  nombrn  de  prCfpts  reçoivent,  pour l« 
iNi>  motif,  des  indemnités  variant  de  2,400  Ji  6,000 

l.iiiient  Hiplmnatiqw  représentant  la  Principaulii  h 
i:ri[i>tiintinople  ruroit  20,000  francs  ;  ceux  de  Bucarest 
.1  .le  Belgrade,  10,000  francs. 

I  ixanien  du  tableau  ci-joint  fait  voir  imuiédiale- 
ii  combien  sont  pou  nombreux  les  fonctionnaire!) 
irviis  d'appointements  lîlevfis,  si  toutefois  on  peut 
.,.i.ilitier  ainsi  les  sommes  de  6,000  h  8,^00  francii.  ul- 
louô(!S  h  quelques  hauts  emplois  de  l'administratiou  ut 
de  la  magistrature.  Lu  grande  majorité  des  fonction- 
naires reçoit  moins  de  6,500  francs  par  an. 

'lu  roniarquera  aussi  que  les  oflicîors  sont  particu- 
lirrrnient  favorisrs comparativement  aux  fonctionnairtis 
i'ImIs.  Ainsi,  le  moins  bien  râtribué  des  capitaines 
reçoit  plus  que  le  sous-pri-fet  de  1"  classe. 

Les  membres  de  l'enseignement  jouissent  aussi  d'une 
situation  relativement  avantageuse,  qui  rÉpond  bien  II 
l'importance  attacbiio,  on  Bulgarie,  ft  tout  ce  qui  con- 
cerne l'instruelion  publique. 

U  lislr  drÂle  du  Prince,  fixée  légalement  à  600,000 
francs,  est  élevée,  par  des  suppléments,  jusqu'il  690,000 
francs.  Cette  somme,  peu  considérable  en  elle-même, 
paraît  élevée,  si  l'on  considère  la  modestie  des  traite- 

|Qts  des  fonctionnaires  de  la  Principauté. 


Jgats 


Dette  pobUqae. 


i  dépenses  ayant  pour  but  d'assurer  le  fonctiounO" 
njent  des  services  publics  que  nous  avons  déjfl  exami- 
iirs  un  dont  nous  parlerons  plus  loin,  no  sont  pas  les 
■  iili''*  f{ui  soient  il  la  charge  du  Trésor  lHili<iri'. 
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Une  somoin  qui.  (huis  le  dernier  budget,  s'étèVl 
millions  et  repri-^seiile  par  conséquent  le  siu&mc  c 
da  total  dos  (liï[)enses,  est  affective  an  service  de  la  de 
publique,  soit  pour  l'amortisisQnienl  du  capital,  s 
pour  le  payement  des  IntériMs. 

La  dette  de  la  Bulgarie  comprend,  d'une  part, 
charges  qui  ont  élé  imposi^es  à  la  Principauté  [iiir 
Iraitës  ou  les  conventions   diplomatiques;  de  l'auli 
des  emprunts  contractés  en  vue  de  l'exécution  4 
vaux  d'utilité  publique. 

Ddns  ia  preniÏLTe  catégorie  figurent  : 
1»  Les  frai»  d'occupation  de  Cannée  ruxte.  Unes 
ventlon  entre  les  gouvernements  russe  cl  bulgart' 
fixé  le  montant  à  26,545,626  francs  (10,618,250  f 
blés  papier.  -43  kopeks).  Le  remboursement  de  cd 
dette,  commencé  en  1S83,  doit  se  terminer  le  !•'  jm 
let  1896  ;  il  s'opère  par  versements  semestriels  i 
■400,000  roubles  payés  en  monnaie  française  ou  bi 
gare,  d'aprts  le  cours  au  jour  du  payement.  Les  vers 
ments  ont  toujours  été  effectués  par  la  Bulgarie  av 
une  rigoureuse  exactitude!  mais,  \i  partir  de  1886, 
gouvernement  russe  avait  refusé  de  les  recevoir,  pt 
tcxtant  de  lu  situation  irrégulii're  du  gouvorneme 
bulgare  ;  celui-ci  avait  alors  fait  déposer,  à  la  rfa 
convenue,  les  fonds  !\  la  Banque  nationale,  à  Solî 
Aussi,  lorsqu'on  février  1890,  la  Bussîe,  dans  l'espc 
d'embarrasser  le  gouvernement  princier,  fil  réclamer 
l'improviste  les  annuités  arriérées,  celles-ci  purent  et 
payées  immédiatement,  de  sorte  que  le  résultat  de  cet 
réclamalion  fut,  en  somme,  un  beau  succès  pour 
gouvernement  bulgare,  qui  put  donner  une  preuve  i 
Ga  prévoyance  et  de  son  exactitude  h  remplir  ses  cng 


«uraenls.  Au  l"  janvier  1S00.  4,6IS.250  rouble 
UiiGiit  encore  it  payer,  el  2,520,000  francs  onlt^té  versés 
<lans  le  courani  de  1R01  ; 

i"  Le  trilmt  de  la  Houitiélw  orientale,  que  le  gouver; 

mciil  l)ul{;arG   s'est  obligci,   par  la  convention   dt 

ii*''  février  i8SB,  a  payer  ii  la  Porte.  Ce  Iribiil,  qui  oor 

Mpond  en  principe  aux  8/10  du  revenu  de  laprovincf 

jet  lixé  actuellement  h  2,931,000  francs  ; 

3°  Les  ancimnes  dettes  de  la  Itomu'tie,  conjprenaB 

a  capital  4,024,528  fr.  41)  dus  au  gouvernement  turc 

|S,1!)4,T'J8  francs,  montant  d'un  emprunt  contracté  I 

kBanquc  otionianc.   La  première  dette  s'amortit  i 

loyeu  de  payements  annuels  de  S00,000  francs,  don 

deux  avaient  déjfi  été  elleclués  et  dont  un  troisième  i 

i?u  lieu  en  1890  ;  au  sujet  do  la  seconde,  le  budget  pré 

voit  annuellement  une  somme  de  332,046  francs  pou| 

^■bpayemeDl  des  intérêts. 

^^wLes  emprunts  contractés  par  le  gouvernement  bnl 
^^Rre  sont 

^HfI"  Une  émission  de  bons  du  T'ri'sor  pour  une  valeu 
^^U6  6  millions,  autorisée  par  lu  loi  du  11/23  juillet  V'" 
Mf^nr  l'achat  de  la  ligne  de  Roustcliouk.  îk  Varna. 
**  ions  ont   été  divisés   en  deux  "séries,   dont  la   pre 
mière.   représentant  avec  les  intérêts  une   valeur  T 
3,180,000  francs,  a  été  remboursée  en  1889,  cl  1| 
,  deuititme,  d'une  valeur  de  3,360,000  franc»,  intérêt 
[tlement  compris,  était  remboursable  en  MVJHi  ; 
''  Un  emprunt  de  46,780,000  francs  b  0  p.  ilMI 
nclu  h  la  même  époque  et  dans  le  même  but.  L 
i  aflectéc  en  1891  an  payement  des  intérêt»  d 
A  emprunt  s'éltve  à  2.740,0(>S  franr»  ;  534,r.00  frnnui 
Uit  prévus,  en  outre,  pour  son  nnrortiMNt'menl  ; 
I  Z"  Un  emprunt  lujiiotli''mif  ùa  ::ri,(iOn.<l<iri  ,U<  rnitidl 
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il  (i  p.  11)0  pour  la  constniction  des  lignes  (ie  Scii 
Vakarol  cl  ili:  Yambuli-ltourgas.  Cet  cmiirunt,  ctTci  ii 
L'u  18S9  par  rinleriuûdidre  de  la  Lririderbank   i-i 
Bankvercin  de  Vienne,  e&l  gagi^  sur  lus  deux  ligii<  - 
chemins  de  fer  ci-dessus.  Le  service  des  intéri*ts  di*  i 
emprunt  comporle  une  dépense  de  1,7TT.2(K)  fram 
pour  les  inli?rùts  cl  de  35S,01K1  francs  pour  l'ainorlissi 
ment. 

Au  chapitre  de  la  dette  publique  sont  ajoutés,  <I.n 
le  budget,  les  sommiis  affccléuK  aux  pensions  el  m 
courte,  ainsi  igu'ao  payement  d'indeniniU^s  dues  ;'■  i 
Société  des  chemins  de  fer  orientaux  fiour  des  traiu 
ports  cfTectut^'S  pcnd.int  lu  guerre  contre  la  Serbie,  aïni 
que  pour  la  prise  de  possession  du  tronçon  de  Valian 
ft  Belovo. 

Le  Ubieau  ci-contre  (page  279)  donne,  en  résui 
situation  acluclte  de  la  dette  publique  bulgare. 

IV.  —  CompnriilHi 
lie  In  BnlsfK'le  et  ce 

Afin  de  permettre  de  comparer  l'admiatstratiod 
noniique  de  la  Bulgarie  h  celles  d'autres  pays, 
terminerons  ce  chapitre  par  un  tableau  mettanr 
regard  les  cbiftres  principaux  de  son  budget  avec  ceu: 
des  États  chnSliens  voisins  :  Serbie,  Iloumanie  el  Grèce 
et  du  Portugal,  qui  est  le  pays  de  l'Europe  occidental 
se  rapprochaut  le  plus  de  la  Bulgarie  par  sa  populatioi 
et  sa  superficie. 

Les  chiffres  donntia  dans  ce  tableau  (page  280)  j 
rapportent  à  l'année  1890, 
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CUAPITRI':  XVIII 


TOUS  DE  COMMUNICATION. 


^^  Nous  savons  déjà  [|ue  le  service  des  travaux  publia 
est  ratl4i<;hé  au  ministère  des  finances,  dans  lenni'l  i 
constitue  une  direction  gi^nf^ralo.  Un  mLnis[^re  sjHl'cia 
avait  étd  criït}  il  y  a  quelques  années,  mais  il  n'a  ei 
li  qu'une  existence  éphémËre.  Ce  service  est  chargé  de  li 
instruction  de  tous  les  bâtiments  civils  appartenant) 
"*'  nais  SCS  ntlribnlions   1ns  plus  importnntcs  si 

rapportent  aux  voies  de  communication,  routes  et  cbe 
Dlns  de  fer. 

L'Europe  orientale  est  célc-bre  pour  le  mauvais  6ta| 

(le  SCS  routes  ;  mais  la  Bulgarie,  sur  ce  point  conim< 

gur  beaucoup  d'autres,  donne  aux  États  voisins  l'exem" 

pic  du  progr&s.  Il  est  juste  cependant  de  reconnaîtra 

[ne  ce  n'est  pas  seulement  aux  eftorts  du  gouvcrno- 

it  national  que  le  pays  est  redevable  de  cette  situ» 

ion;  sous  le  régime  turc,  Midhat-Pacha,  dont  l'admî 

nisiration.  bien  que  de  courte  durée  (1865-67),  a  ét< 

signalée  par  nomlu-e  de  travaux  utiles,  avait  doté  I 

Bulgarie  danubienne  d'un  réseau  d'excellentes  roulei 

que  la  Principuulé  n'u  eu  ensuite  qu'à  réparer  et  l 

itrclenir.  L'intérêt  de  la  population  n'était,  du  reste 

18  le  seul  nioUr  de  la  construction  de  ces  voies,  don 

plus  grand  nombrcavait uneimportance  stratégique 

Actuellement  Icii  routes  sont  olOcietlemcnt  classéCl 
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n  roiitrs  util iriHit le»  tdrydvni  pûticlilu).  route»  déparlfi 
mentalex  (okrûjni  pOlichta]  el  rAcmt»*  ricittaujr  (niri- 
douscUkt  |iùlichLa),  Coltc  rlasNÎficatinn  eal  basée  -' 
celle  adoplÉc  en  Kruncc, 

D'apri's  la  loi,  les  roules  cl  chemins  doivent  avoi^fl 
largeurs  suivanles  :  ^H 
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UoDUm  nalioDBlei  àe  1"  etasui   .... 

—                dal'Elu» 
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Los  mnli-riaiix  pour  l'oniR'licn  cl  la  construclion  des 
i  roviles  sont  pris  dnns  los  eiirrii'i'cs  oiiverlcs  ou  S  ou\Tir, 
I  ^ans  que  le  propriétaire  de  la  cairiere  ail  droil  il  iiidem- 
I  nîté,  sauf  pour  les  dégradations  qui  pourraient  *tru 
ifaiisées  h  sa  propriClé  h  l'occasion  de  l'extraction  ou 
^  au  transport  des  matériaux. 

Tous  les  travaux  d'(*lablissement  et  do  construction 

i  des  routes  sont  soumis  à  la  haute  sur\'ciUance  de  In 

itlirËCtion  des  travaux  publics,  et,  en  ce  qui  concerne 

\  les  roules  départementales  et  Icr  chemins  vicinaus,  k 

celle  du  Conseil  départemental.  Les  travaux  sont  ex6- 

cutéH  sous  la  direction  des  ingénieurs  dépurlementaiu 

Chaque  déparlemenl  possède   un  de  ces   injjéniei'' 

assisté  d'un  nu  deux  conducteurs. 

La  somme  afTeclée  pendant  chacune  des  dcrnîl 
innées  îi  lu  fonstrucUoa  el  îi  l'entrelieu  des  i 
nationales  (non  compris  les  frais  de  personnel)  s'él^ 
~i  un  peu  plus  de  deux  millions. 
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Voici,  d'après  une  loi  voWe  on  1889,  le  classement 
(i(S  roules  nationales  et  départementales.  Quelques- 
unes  de  ces  voies  (elles  sont  indiqua  entre  pareil- 
thi'ses  dans  le  lahleau  cî-api'fcs)  n'ûtiiieul  pas  encore 
conslritites  au  moment  du  vote  de  la  loi. 
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Sofl».   Uhiimwi.  PhilippopoU,   llukovo,  fyvnliêra 

nn  Andrinnplo MO  kilom, 

Sofia.  Ablinilu,   Lovoleb.  TiriioTO.  OuRtn-Buu'. 

Chnmiila,  Vufnn 4KA    — 

SoRa,  Ridnmir,  KnslandU.  f^oniiire  ««re  Koonti* 

ooToei  ilskab 100    — 

BoBi.  Tsarlbrod. /Vont ji'rv  *ors  PIroi. OS    — 

Philippopoli.  lOianlyk.  (•abrovD,  Koustchotik  .....  t7U    — 

FtillippnpoU,  I^puti.TcLïrpiiii,  SUm-ZjigDni,  aiiren. 

BoorgU MO    — 

RÀanchaak,  Rugntd,  Choumli,  Oimaa-Buir, 
Kowl,   BooKourclli.  Kjiïl-.^gitfli,  frontière  wr» 

Andrioople tBS    — 

hùtn.  Borkailui,  UoDtloiiUa,  Lam-l'alonka MO    — 

L/iKouBu»  TOT»» 18M  tilnm. 

■.                  nocTXS  <itTiOMll.ls  un  1*  cXAAia.  Lun^our. 

(Koatlatiua.  umaRradlthik.  Vldin,  Knula) (it:|)  ki]'>m. 

AblntiUk.  PIïïhb.  Ulgiwiù,  B*U , lOU     — 

OrkhiDÎ*.  lUhoïo... lit    — 

iVfiili.Pi,  Rihovo) , (76)     — 

(Loukovii,  Rihayo) (flOj    — 

Blgirtni.  SvioliloT , . ,  35     — 

(Trelui.  TcM,  Bopol.  Kirloïo) (77)    — 

PareUi,  Iinuinik,  Trn.  /hjn(i(Ve  vots  Plrol 70    — 

TlnoTO,  Rlana,  Tvrdilu,  Nova-Zagon lia     — 

Silinrio.  Chonnil*.  PrAilav,  Vsrbiua,  yen  Y&mbol.  tno    — 

(Dobriieh.  BalMhik) (M)    — 

Sïifhun',  Pivol,  IléU ,,.  35    — 

BmlWvn,  Oebroco,  vflnt  Chipka IS     — 

Varna,  DobriUh,  Sillalrl* m    — 

(Kuuilik.  SUn-ÎIaBan,  Tiroony^Annin) (8G)    — 

lavowivn  ToTALH  titrni[n(a  on  lAaO  ,    .      , . . .  ■  1)3A  kllom. 

LONuuiinH. TiiTaLK  un  cunKlrucUon  va  un  projet..  500  kilom. 


.   SdBi.  Samokcnr,  BJIotd,  TalBT-lJBzudJik 170  lUIi 

|.  (Sofl».  Zlutitï»,  Klisoni'»,  Sopot.  Kârloïo,  llnDial...  ([0»)  - 

.   S»mokaï.  Ikhtinliui. Ï5  — 

.  Simokov,  DDabolU»,  /îvnliire  von  DJoninlI» , , , .  M  - 

.  Kniuadil.  Doubniua S4  — 

.  Badomii,  Daaboitu 39  — 

.  Vladum  (noMit  de  Oottboltu),  Sunobnv as  — 

,  Tm.  Vfïblihi,  /ivRttirf S5  — 

).  (BreiDik,  Slivnilu] (I0>  - 

I.  VniH,  Konlloviuiel  t«ni-F«tànlu,  BktMTO l; 

,   VraW».  BorkoïitM IS  - 

).  (Vretsa,  KoutloTit») (80J  - 

:.  Lom-P^uika,  BUDgndtchik Ml  - 

J.  BerkoTiua.  Tunbrod) (»0)  - 

(.  (PlBTn»,  NilopoUJ (SB)  - 

.   Se»lié»o.  Srichloï , 72  - 

.  TlriiOTO,  Ordkboïil»» S  — 

1.  (TiraOTO,    ZImUriUa,  Klena,  SIm-RUi) («01  - 

).  (TiraoTO,  Keurovo,  Koignd,  Bïlbouiur) (lOZ)  - 

}.  IBODstthouk.  Bslbouiuu,  Toutnliia) ...  (Bb)  - 

).  (ProTadii,  AIlos) , , ,  (:t)  - 

I.   rewrhUn.  Talar-Buu4jilc,  PinaghiouriehÛ XH 

I,  PhUippopoii,  Sttnimak» le  - 

).  (Philrppopoli,  TrLépBlare) (60)  - 

).  l'hilippopDli,  Abracblui) ,    ..  (301  — 

).  (KmmUIi.  Maglieh,  SUtod) (80J  - 

'.  Sllion,  Tehatrli,  Konnenly ..  13  - 

I.   SUvBii,  Yarubol !S  — 

1,   HMkoïo,  Kïlafljik 14  — 

).  (V&rni,  MosBumii.  Ankliûlo,  BDUTgUI .  (UH|  -- 

I.  TirnoTo,  Tunvi-LJTuis.  Tnvna,  M&gti(ii 60  — 

:).  (Sun  Ztgd»,  Radne-Mihile) .    ...  (30)  — 

).  (Chipki.  DfinoTO,  STithtoT) (7rt)  - 

Ijihgobur  TOTiLB  tanninie  on  lesa Sn;  kii< 

LonsnsnR  totu.e  en  conaU-aetioa  od  on  prqjet,  QSO  ki|. 


Les  routes  indiquées  dans  les  tableaux  précédei 
comme  non  enli<>rcnient  construites  existent,  du  rcs 
dôjîi  presque  toutes  h  l'étui  de  chemins  en  plus 
moins  bon  état. 

L'acb&vement  du  féscau  routier  a  dû  ôtrc  cond 


^issc/.  Ii^ntcmcnt  h  cause  des  sommes  restreioteB  qni 
l'nri  pouvait  y  consacrer  chaque-  année.  Il  y  avait,  en 
<  ifet,  boancoup  à  faire,  car  intime  les  routes  établies 
(par  Midbut-Pacha,  livrées  aprt's  sou  iléparl  il  l'inCLirio 
iraditionnclle  des  administrations  turques,  avaient  on, 
i'[i  dix  ans,  le  ti^mps  de  s'endommager  consid<^rablement. 

Mais,  malgré  tout,  les  voyageurs  s'accordent  h  recon- 
iMilre  les  progW-s  accomplis  et  la  situation  rulative- 
ijiciil  bonne  dus  voies  de  comnniriîcïition  de  la  princi- 
jiiiiilii,  Piirnii  les  di^fauts  qui  subsistent  encore.  M.  Jiro- 
iM'Iiek  sif^nale  particulièrement  le  manque  do  ponts.  Les 
l 'lurs  d'eau  de  peu  d'importance  sont,  eu  eftot,  le  plus 
^inivent  franchis  il  gué,  ce  qui  ne  présente  pas  do  sé- 
D'.'ux  inconvénients  pendant  une  partie  de  l'année, 
iiinis  peut,  au  moment  des  hautes  eaux,  interdire  com- 
(ilMcment  le  passage. 

Il  existe  pourtant  un  certain  nombre  de  ponts  en 
jiierrc  qui  font  honneur  fi  l'habileté  de  leurs  construc- 
iiMirs;  par  exemple,  ceux  que  traverse  la  route  de  Tir- 
novo  k  lloustchouk,  .sur  la  itousitsa,  puis  sur  la  Yantra  ; 
ce  dernier,  situé  pr^s  de  Bêla,  a  élé  frt^querament  cité. 


Si  nous  considérons  le  réseau  dc-s  routes 
non  plus  au  point  de  vue  de  la  classification  officielle, 
iiiitis  U  celui  de  sa  disposition  géographique,  nous  re~ 
iiiMrqucrouà  d'abord  une  grande  artère  qui,  venant  de 
Si  ibie  par  Phot,  entre  en  Bulgarie  près  de  TsarUirod, 
jcisseô  Sofia,  puis,  après  avoir  franchi  près  de  Vakarel, 
1  l'ultiludc  de  K4U  mètres,  le  faite  de  partage  entre  les 
li.ipisins  du  Danube  et  la  Maritsa,  atteint  le  cours  de  ce 
lirrnier  fleuve,  qu'elle  accompagne  jusqu'à  la  frontière 
liirque.  eu  passant  par  Tatar-Buzardjik .  i'hiUppopoli  et 
Harmauly,   puis  se  continue  par  AiiJrinopte  jusqu'i't 


I 


CoHSlanlinopIf.  Celte  rn\i\c.  lionl  le  trncfi  eut  iri.l 
fini- la  nnliirp  )R''m(>.  cxÎRtail  déjà  dans  l*anli(]uiii 
voit  encorp  en  beaucoii|i  dVndroiU,  riotamroeni 
environs  de  Solia,  ih  Tatar-Biïnrdjik  et  lie  Tctiîrp 
quelque  di^larice  lie  ta  rouln  nctuellc,  des  re:^to:s  <l 
voie  romaine  qne  les  ItiilgureK  appelteol  Traianov  fn 
elles  Turcs.  Traiaa\Y(itOH,  la  roule  dii  Trnjan.  Ci 
voie,  l'une  des  jjIus  imporlanles  de  l'enipiii',  scrvall 
communication  entre  h  haiitQ  Italie  et  (^nn^lanlni  <: 
Le  ciicniin  de  fer  qui,  depuis  quelques  aniK^cs.   r 
par  Sofia  et  Helgrade,  Oonslanlitiople  h  l'Curojc  .- 
dentale,  suit  presque  f^xaclcmenl  le  inëmo  trac6. 

Parmi  li's  autres  roult?$,  un  grand  nombre  l' 
point  d'origine  .So/ûi,  qui,  grdcc  îi  sn  situation  à  )j 
contre  de  jilusiciirs  basons  lluvian^t.  a  posséda  d 
temps  un  nu^ud  de  communiralion  do  grandaf 
qui  faisait  de  Serdim  une  cité  importante  quinzol 
avant  qu'elle  ne  devint  la  eapilale  do  la  ItLilgai'Ml 
KÎeurs  de  ces  roules  relient  SÔlia  auK  porls  du  Duti^ 
il  Lom,  ii'Uiora,  Nikopoli.  Svirhlor.  Houttràouk,  lani 
qu'une  grande  art&rc,  que  doublera  dans  queliii 
années  une  voie  ferrie.  Iraverse  dans  loule  sa  Ion-' 
la  région  danubienne  pour  atteindre  la  mer  Nnli 
l'fflnm,  «pri"'S«re  passive  Ji  Lorctrli,  T/rnoroet  Chom 

Un  roseau  asse/.  serr*^  couvre  ta  nigion  situi^e  an 

fi  Sofia  et  rallaehe  la  capitale  h  Undomir,  Kwii-nii 

Samokov,  puis  se  prolonge  en  Mnc<^doiiie  vers  t'uAi 

sur  le  Vaninr,  et  Djoiimnia,  sur  la  Slrounia.  * 

Dans  la  Ituignrie  orienlale,  le  principal  porbS 
bien,  lifiiutchouk,  est  aussi  le  point  de  départe 
sieurs  routes  qui  se  dirigent  vers  Tirnwo  (puis,  fta"J 
des  Balkans  vers  Kazanigk),  et  vers  Vdnia.  par  Razgr 
et  4^1ioumh. 


J 


-  isT  - 

ui  >ud  dt*«  fblkaiL*.  une  routv  (|iii  sv  ii(>pare  à  Phi- 
•poti  dv  l'artère  priiicijali;  cl  se  dirige  vers  Eski- 
_i,i,  SlivD»  el  Haiirgaa,  ju<Dt  t^tro  consîdëréf^  coDlUie 
'  :  ^oie  cenlrali*  de  ta  Huninëlie. 

\.ai  aulres  roule»  éiabllsâeul,  ei>  gi'm^ral,  des  coai- 
niiimcntinns  Iransver^les  «nlre  les  toîos  piincipales 
et  servent  notammcnl  Ji  relier  les  deus  versants  des 
Balksnti,  dont  uous  avuus,  dans  l'^'ludi-  pliysiqui;  da 
pays,  îudiqut^  les  princîpaii'L  passage».  La  région  du 
Itbodopt!  est  8[i  coDlrairo  très  pauvri:  en  chemins  pra- 
licablcs.  Av  sorti:  (jiic  la  Ilounit-lii;  orientale  resUi  &  peu 
liWrs  suiiti  coiDiDiiniraiioris  directes  avec  la  MacéduiDU 
<  t  lu  Mud-ouest  de  laThmce. 

n.  —  Chumla»  «le  fier. 

\  rdnait  ferré  du  la  Bulgarie  est  encore  tri»  peu 
'  [,  C8  qui  n'a  rien  de  surpreflaiil,  »  on  le  compare 
^tax  de»  lïlats  voiKÎn^  vX  particiiliêrt'ment  ii  cbIdÏ  de 
lu  Turquie,  moins  eonsidérulilc  oticore.  LVnipiro  olto* 
luaii  ne  |ioss6]ait,  fi  la  lii<  de  1HN1),  >]ue  lîS)4  kiloiiij^lroi 
de  cticmiii  de  îvr,  dont  30o  lieuleinenl  en  Kuro|K!  :  la 
Sf^rliic  en  avait  alors  SâO  kiluiuètres  ;  la  Griicu,  708,  et 
lu  liiil^rie,  709  (acluellemenl  81»), 

tu  n-seaii  bulgare  se  compose  actuellement  de  la 
ligne  principale  de  Tniribrod  'a  la  frontière  lui'(|ne, 
vers  ÀHdnuople,  avec  l'on  cmhrancliement  do  Tirnor<h 
Seimm  k  Vnmhot  et  tiourija»,  et  de  ta  ligne  de  Itousl' 
chouk  ù  Varna. 

Sa  longueur  total»,  qui  e»t  de  8li)  kiloflit^tri!^,  âc 
il>'niiij[iosi'  ili-  la  niaiiiirre  suivante  : 
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EiDbrMi  -      dn  TiranTo-StAm»!)  à  Yinibol. . . . 

1 

La  ligno  de  liomtchimk  l\  Vania  es 
oie  ferrÉo  de  Bulgarie  ;  elle  l'ut,  en  e 

epva  l'exploitalion  jusqu'en  \8SG,  é\ 
n  exécution  d'iiue  clause  du  irailë 
(çne  fut  acquise  parle  gouvernement 
e  52,777,500  fpnncs. 
Calte  ligne  salisfaisait  moins  un  i 
nl^i^t  européen  ;  c'était,  en  effet,  une 
0  plus  direct  entre  l'Europe  occiden 
opie.  Sur  la  rive  j^auche  du  Danube 
ace  de  ftousicbouk,  aboutit  le  chemin 
ienne  par  Bncaresl,  et  de  Yiirna  po 
aquebots,  coinpiélaiil  par  mer  le  tr.i, 
anlino|ilc.  Celte  route,  qui,  par  suite 
ont  sur  le  Danube,  entre  Giurgovo 
xigeait  un  double  transbordement,  & 

,.,       1 

aise  qti^H 
oque  à  ^H 

bulgare^l 

levât  locaf^ 
serlinn  du  fr 
aie  et  Consta 
H  Ciurgevn 

de  ffv  veirr:' 
rt  un  servi, 
el  jusqu-î.  < 
du  manque  -1 

el   KoustdKi 
a  trouve  mail 
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liant  avantageusement  remplacée  par  la  voie  directe 
laissant  par  Belgrade  el  Sofia. 

Au  point  de  vue  purement  bulgare,  la  ligne  de  Rous- 
Ichoul;  il  Sofia,  reléguée  eu  quelque  sorte  dans  un  coin 
de  la  Principauté,  aboutissant,  il  est  vrai,  aux  deux 
principaux  ports,  mais  ne  les  mettant  pas  en  commua 
nicalion  avec  l'intérieur  dn  pays,  n'a  qu'un  înli^rôt  Irft* 
restreint.  Elle  se  trouve,  de  plus!  6  la  limite  de  1» 
région  du  OeliOrman,  la  moins  peuplée  et  la  moinï 
Cerlilc  de  la  Bulgarie. 

A  partir  de  Rotistchouk,  la  ligne  suit  d'abord  la  r 
droite  du  Lora  Noir,  puis,  au  nord  de  Choumla,  entra 
rhns  la  vallée  de  la  rivière  de  Pravady.  Elle  accom* 
pagne  ce  cours  d'eau,  dont  elle  traverse  trois  fois  1^ 
cours  jusqu'à  Varna,  ofi  elle  arrive  en  longeant  la  rive 
septentrionale  du  lac  Devno.  Le  tracé  assez  sinueux  de 
la  ligne  a  été  conduit  de  manière  ft  contourner  autant; 
que  possible  les  accidents  de  terrain  el  à  éviter  les 
grands  mouvements  de  terre  ou  les  travaux  d'art  impor* 
lanls. 

La  ligne  de  Rouslchouk  h  Varna,  dont  la  longueur 
totale  est,  comme  nous  l'avons  vu,  de  236  kilomëlres» 
dessert  les  dix  stations  suivantes  :  Houstckouk,  Teher 
icna- Voda,  Vetovo,  Razgrad,  Ichiklur,  Chfïtaniljikt 
Ktisiiidjan  ou  Shumia-Hwd,  Provadia,  Guébedjé,  Vnma, 
plus  une  halte  à  Tchiflik. 

La  distance  moyenne  d'une  slaliou  îi  l'autre  est  ainsi 
de  25  kilomètres;  eu  réalité  cette  distance  varie entrS 
\1  et  33  kilomètres.  Un  seul  train  par  jour  circule  duns 
chaque  sens  sur  la  ligne  et  accomplit  le  trajet  ca 
<;  heures  30  au  minimum,  ce  qui  donne  une  vitesse  d^ 
X)  kilomètres  \\  l'heure,  â  peu  près  celle  de  nos  train) 
(le  banlieue. 
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La  t;ran(I«(  ligne  de  Tmribrotl  h  MuttnpiKl-  PJH 
maigri-  son   unité  ^<-ogr.-iphiqiie,   sp  trouve  entre  \r 
mains  de  deux  adminislrnlîon»  difti^renlee:  la  Coiu: 
gnie  des  Chemin»  de  fer  orientaux  (buroii  Uirsch).  ' 
explotlo  lu  purliu  aiicienoc,  de  Sarumbuy  ii  la  froiii: 
turque,  et  l'ËIat  bulgare,   (jui    exploite   la   purti'' 
cemiuGDt  construite,  entre  la  frontière  serlio  et  - 
rambey. 

Ua,  section  do  Muslaplia-Facha  k  Surambcy  n'est  iiulr 
qu'une  portion  de  la  ligue  de  Coustuiilinople  k  Andrî 
nopleet  Philippopoli,  construite  en  IStia  par  In  Conipa 
gnie  qui  l'exploite  encore  actuel li^mont.  la  réseau  iJl' 
Clieminfi  de  fer  orientaux  comprend  encore,  outro  k' 
deux  embranchementii  de  T'iVnoro-SrtmsB  îi  YiiihImI  >i 
à'Andrinople  h  Uédê-Ayafch,  la  ligne  de  Snlanifin' 
Mitroeitia,  par  Utkub.  L'embranchement  de  Yambul 
étâ  construit  en  1872;  il  devait  se  prolonger  au  ikl 
des  Biilk&ne  jusqu'ft  Choumia  et  rejoinilro  la  lignii  •'• 
RouBlchouk'Varua  'j,  la  station  deKaspidjau.  Lesétutti' 
de  cette  ligne  avaient  été  faites,  et  même  les  travui 
commencés  sur  la  section  Kaspidjan-Gtioumla,  i 
tout  était  déjà  abandonné  avant  la  guerra 
l'usse. 

Le  traité  du  Berlin  avait  substitué  la  Bulgarie  11 
Turquie  en  ce  qui  concernait  les  droits  et  les  devoirs  d< 
cette  dernière  au  point  de  vue  du  raccordement  da 
chemins  orientaux  avec  les  réseauK  eurojtéens,  raccor 
dément  prévu  dans  la  concession  accordée  au  baro; 
Uir&cb,  mais  non  exécuté. 

Une  B  conférence  fi  quatre  «  entre  l'Autiùdie-Hongriâ 
la  Turquie,  la  Serbie  et  la  Bulgarie,  se  réunit  s*!  Vieutti 
en  1883,  pour  étudier  cette  question,  et  arrêta  les  dîa 
positions  relatives  à  ta  construction  de  ta  ligne  de  3e) 
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sradc  ù  Itelovo.  Le  gouvurncmenl  bul;^ 
il(ï  la  conslructtou  de  la  portion  de  cette  ligne  se  troU' 
\:iti[  sur  le  lerritoirc  de  la  l'riticipaul.é,  et  en  confia  les 
Iravaux  k  une  Compagnie  bulgare. 

Lu  section  qui  se  trouvait  alors  sur  lu  territoire  àa  la 
[loiiiDélie  orientale  fut  construile  par  la  Compagnie 
Hirsch. 

Mais  nu  moment  de  l'ouverture  de  rexploilation,  au 
muia  d'aoflt  1H88,  le  gouvernement  bulgare  prit  pos- 
session de  celle  seclîon  pour  la  rûunii'  h  celle  qui  avait 
éié  construite  sur  le  territoire  de  la  Kulgarie  propre' 
ment  dite.  Un  accord  est  intervenu  en  lBKt>  pour  régler 
Ins  conditions  de  cette  occupation,  au  sujet  de  Luquella 
le  gouveniemenl  de  la  Principauté  doit  payer  k  la  Corn* 
pagnie  des  Chemins  de  fer  orientaux,  il  titre  d'indem- 
nin5,  une  rente  annuelle  de  139,500  francs. 

L'embranchement  qui  part  de  Tiniom-Seïmen,  sta* 
tion  située  entre  Harmimly  et  llunkovo,  pour  se  dii'iger 
nu  nord  sur  Yamboi,  a  été  ouvert  &  l'exploitalion  en 
187^.  II  appartient  toujours  â  la  Compagnie  Uirsch,  qut 
l'a  établi,  tandis  que  son  prolongement  jusqu'il  Buuf' 
gai,  construit  en  un  an  environ  (sur  une  longueur  dû 
1 10  kitoniËlroB),  avec  le  concours  du  régiment  du  pion- 
niers et  particulièrement  de  la  compagnie  des  chemins 
de  fer  (1),  appartient  k  l'Ëtat  qui  l'exploite  directe- 
ment. 

Le  réseau  constitué  par  la  grande  ligne  de  Tsaribrod 
i'i  Harmanly  et  l'embranchement  de  Tirnovo-Seimen  à 
Yumbol  et  Bourgas  se  trouve  donc  partagé  entre  deux 


(t)  Lu  'MniIrucUon  de  rcUi  Uiiur.  eanrlulte  do   U  niRnicn:  U  |iliii 
éeoaonlqun  pusiblf ,  d'csI  nYcnue  qu'à  1,01)0,(100  In  ne»,  wll  (10,000  Tr. 


ouest  dp  Tmiribroil.  ^M 

Elle  traverse  alors,  pntre  H 
une  région  assci^  acL-îderitéi!,  fl 
bassin  de  Solia.  Pendant  ce  IrH 
grand  nombre  de  petits  afflucn 
riaker,  puis  celle  dernière  rivi™ 
avoir  louché  l'exlrémilé  nord  dl 

La  ligne  s'élëve  ensuite  poul 
qui  si^pareut  le  bassin  du  DauJ 
ritsa,  hauteurs  dont  le  point  cnll 
rel,  est  h  l'altitude  de  860  mHrê 
cend  alors  sur  la  rive  droite  de 
conslamment,  k  très  faible  dist 
la  station  de  Kouleli-ltourgas,  ; 
Pendant  celte  parlie  de  son  tnij( 
ment  h  franchir  les  nombreux  af 
Maritsa. 

La  voie  quitte  le  territoire  b 
station  de  Mustapha  Pacha,  (\m  : 
Turquie. 

Nous  avons  d^jfi  vu  que  la  loi 
'  m  Bulgnrie^esld^" ~ 


Ka7,ilt:haii,  Novi  Han  (Ypni-Han'),  Vakarel,  Ikhtiman: 
Kabanpii,  Bania-Kostenets.  Belovo.  Sarambey; 

â°  Sur  lit  section  G\ploilËi3  par  la  Compagnie  Hirsch  : 

Tatar-Bazardjik,  Philippopoli,  Katounitsii-Stanimaka,. 
P.ipa/.ly,  Hadjî-Eles— Nova-Mahaln,  Kaiatljik-Haskovo, 
Tiniovo-Seîmeii,  Harmanly, 

La  dislance  moyenne  d'une  slalion  k  l'autre  est  de 
13  kilom&trsB  sur  la  première  section  el  de  22  sur  la 
seconde. 

Un  seul  train  ordinaire  circule  quotidieimemenl  dans 
chaque  sens  entre  Tsaribrod  et  Sarambey;  il  met,  h. 
faire  co  trajet,  5  heures  et  demie,  ce  qui  correspond  à 
une  vitesse  de  28  kilomètres  il  l'heure, 

Au  deli'k  de  Sarambey,  deux  trains  font  le  service 
directement  jpsqu'à  Andrinople,  avec  des  vitesses  de 
22  et  32  kilomètres  a  l'heure. 

Kn  outre,  la  ligne  est  parcourue  par  les  trains  de 
VOrient-Erpress,  accompUssanl  deux  fois  par  semaine 
le  trajet  de  Paris  à  Oonstantinople,  et  vice  vend,  en  94 
heures,  c'esl-ît-dire  un  peu  moins  de  4  jours.  Par  ces 
trains,  Sofia  se  trouve  \  10  heures  d'Andrinople,  10  de 
Conslanlinople,  12  do  Belgrade,  42  de  Buda-Pcstli,  4S 
de  Vienne  cl  74  do  Paris. 

Le  nombi-e  des  voyageurs  transportes  sur  la  ligne 
de  l'Ëlat  pendant  l03  4  derniers  mois  de  1889  a  étt^  da 
Jl,180. 

H  L'embranchement  de  Ymnbol  quitte  la  grande  ligne 

K la  station  de  Tirnovo-Seïnien,  l'avanl-dernière  avant 

la   frontière  ottomane.    La  voie   franchit    aussitdl  la 

Marilsa  sur  un  pont  en  Ter,  puis  remonte  du  sud  aU' 

nord  la  vallée  du  Saziy-Sou  jusqu'à  Nova-Zagora,  el  se 

h  détourne  vers  l'est  pour  arriver  îi  Yambol.  Il  n'existe, 


I 
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en  oiilro  dett  ilnus  terminus,   que  quatre  slaUoi 
Kara-Bonmtr,  lioflne-Mafiale,  NwaZagora,  Ker 

La  (]i.stflnco  moymine  outre  elles  est  de  21 
niMres. 

Trois  trains  do  voyageurs  seulemonl,  par  sctni] 
accomplissent  le   Irujel  dans  chaque  sens,  en  quatn 
heures  i?l  dRmio  environ. 

Bien  que  cette  ligne  desserve  une  région  rertila<  ellf 
est  tout  à  fait  négligée  par  la  Compagnie.  D'ftprii 
M.  Jtretschek,  la  voie  et  ses  accessoires  sont  dans  )i 
plus  triste  âtat. 

Les  (ariTs  sont,  du  reste,  trop  i^levi''S  et  n'encoiintgsnl 
pas  1rs  habitants  à  employer  le  chemin  de  fer  pour  U 
transport  delpurs  produits  agricoles.  Avant  l'ouverlim 
de  la  ligne  de  Bourgas,  ils  trouvaient  di^jfi  plus  avanta- 
geux d'expédier  leurs  denrées  vers  ce  port  par  terre, 
que  de  les  envoyer  fi  Dédé-Agalh  par  le  cbcmin  de 
fer. 

La  ligne  do  Yamhol  k  Bourgan,  qui  continue  directe- 
ment la  précédente,  se  dirige  d'abord  au  nord-usl  vers 
Kai-nobad,  puii»,  décrivaut  un  angle,  rcdi'BCcnd  verï 
Bourgas. 

Elle  dessert  les  stations  intermédiaire»  de  SlrnW;ff. 
Karrwbad  et  ^ifo*;  cette  demifre  ville  se  trouve  îi  13 
kilomMres  environ  au  nord  de  la  station  qui  porto  son 
nom. 

Celle  ligne  est  desservie  dans  chaque  sens  par  un 
train  quotidien,  dont  le  trajet  dure  quatre  hourOB  qiia- 
rante  minutes. 

La  ligne  do  Boiirgas  met  en  communication  avec  la 
mer  Noire,  Sofia  et  Philippopoli;  mais  le  fait  qu'entre 
les  deux  tronçons  exploités  par  l'État  bulgare,  se  trou- 
vent intercalées  des  sections  appartenant  6  la  l^ompK> 


h 


Hirsch,  diminue  considérablement  la  tnléBï'  di 


Aussi  csl-îl  (luoslion  de  conslniire  une  ligne  qui,  pftN 
!;uit  de  Yambol,  suivrait  la  vaille  delà  Toundja  en  des* 
snrvaiil  Slirm,  puis  redescendrait  par  Stara-Zagora 
Tcliirpan,  et  longerait  la  rîvs  gauche  de  la  Maritaa  ]u 
(liri"!  Sarttmbag,  en  passant  au-nord  de  Philippopoli  et 
do  Tatar-Baitardjik.  Le  trajet  complet  de  Sofia  à  BourgaS 
s'oxi^culerail  ainsi  sur  les  rails  de  l'Èlat. 

Une  ardre  ligne,  dont  le  Irna'  n'nat  pas  encore  dàfl- 
nî^vomenl  arrêté,  doit  relier  Yambol  à  Choumia,  OU' 
franchissant  les  Balkans,  projet  qui  existait  déjii,  du 
reste.  H0U9  II?  régime  ottoman. 


La  plus  importaMli>  des  voles  projetées  et,  vraiiem' 
»tab!emenl,  la  première  li  entreprendre,  est  celle  qui'; 
doit  alli'r  de  Sofia  h  Knsfiidjan,  sur  la  ligne  de  Hous- 
ichouk  îi  Varna. 

Les  études  de  cette  ligne  avaient  été  commenoéfiB  en 
18&2,  a  partir  de  Sofia,  mais  elles  ont  été  reprises  es' 
1889  sur  de  nouveaux  plans  et  conduites  avec  beaucoup 
d'Iiabileté,  car,  bien  que  le  tracé  parcoure  une  région 
déjft  trta  accidentée  et  rencontre  do  nombreux  faites  àê 
parlaye  (;nlre  les  affluents  du  Danube,  le  projet  ne  pré» 
voit  pas  de  courbes  de  moins  de  300  m^tres  de  rayon, 
ni  du  rampes  supérieures  ft  Ifl  millimètres. 

Le  tracé,  qui  présente  un  développement  total  de  470 
kilomètre»,  descend  d'abord,  en  quittant  Sofia,  la  valléa 
de  rUker  jusqu'au  vilLige  de  Roman,  à  partir  duquel  il 
se  dirige  h  l'est  vers  Ttmnro,  en  passant  par  Lotetch 
et  Si'riiYro.  Il  gagne  ensuite  Osman-Bazar ,  puis 
Clioumin,  et  rejoint  la  ligne  de  Rouslchouk-Vnrna  îi  la 
iBtation  de  A'(M;ji'y«wuuSliunila-Hoad, 
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11  suffit  d'examiner,  sur  la  carie,  le  tracé  de  < 

ligne  pour  reconnaître  immédialcincnt  son  imp 

capitale. 

Longeant  les  derni&res  penles  des  Bitlkans,  

uppcl6e  A  donner  une  impulsion  nouvelle  au  commem 

de  cette  zone  fertile  cl  peuplée,  privée,  par  son  éloigna  - 

ment,  de  l'usage  do  la  grande  voie  fluviale;  elle  lui  o. 

vrira  «n  double  débouché,  d'unf  part  vers  la  mer  Non" 
I  par  Varna,  de  l'autre  vers  la  capitale  du  pays  et  v 
'  l'Europe  centrale,  parrintermédiaire  de  la  grande  tig 

internationale. 
Au  point  de  vue  stratégique,  elle  n'a  pas  moins  â'ûd 

portance.  Elle  esl,  en  eftet,  parallèle  aux  deux  grai 

lignes  de  défense  du  Danube  et  des  Balkans,  Ji  une  d 
,  tance  de  une  à  trois  journées  de  marche  de  chacal 

d'elles,  el  de  plus,  elle  relie  les  frontières  de  l'est  et  de 
,  l'ouest  et  met  en  communication  les  trois  plus  grands 
,   centres  militaires  de  la  Bulgarie  septentrionale  :  Sofia, 

Choumla  et  Roustchouk. 

Une  autre  ligne,  longue  d'environ  80  kilomètres,  par- 
tant de  Sofia  et  se  dirigeant  sur  Kustcndil.  est  aussi  en 
'  projet;  les  études  out  été  commencées  récemment  jus- 
qu'à Pernik.  La  construction  d'une  voie  feri'ée  dans 
cotte  direction  avait,  du  reste,  été  commencée  par  ] 
Turcs  et,  comme  A  Choumla,  abandonnée  presque  a 
sitôt.  On  en  trouve  encore  des  traces,  notammexita 
environs  de  Brôznik. 


Les  recettes  et  les  dépenses  prévues  aux  budgets  d 
((ualre  années  1888,  89,  90  et  91,  pour  les  cheminall 

Ter  de  l'Élat,  sont  indiquées  dans  le  tableau  suivants 


Tii.ribrod-8«r»m. 

issa. 

1889. 

1800, 

mu 

fr. 

(1)  50,000 
800,0110 

fr. 

i,:4i,5« 

1,054,440 

I,315,BÎ( 

T..TAUI,  .. 

RectUe», 

Houitehonli-VirnB. 
Tsaribrod-SU'km- 

850,000 

Î,05Ï,04R 

3.700,3«. 

3, '.50, «00 

0.0.000 

1.I56,OJ0 
1.834.1Î0 

1,391.500 

1,7Î1,000 
450.01)0 

1,M4,SIÛ 

'eîulaoo 

Y«mbol.Bflurg«.. 
TnTiDi... 

r.5o.ooi 

:!,090,U0 

3,S68,500 

ï, 788.020 

""■••"—""•■"■ ■"■                               Il 

>III.  —  Communlcoiliins  fluvlnlea 
et  marlilmeB, 

I-n  Bulgarie  ne  possède  qu'une  seule  voie  de  conimu- 
nicatioii  Âuviale,  de  première  importance  il  est  vrai,  le 
Dimubu.  Aucun  autre  cours  d'eau  bulgare  n'est  navi- 
jjatile,  la  Maritsa  mi^me  ne  peut  porter  de  bateaux  que 
sur  le  lerriloîre  ottoman,  il  partir  d'Andrinople.  Le 
Danube  est  jusqu'îi  présent  la  seule  grande  voie  trans- 
versale de  Ea  Bulgarie  du  Nord,  et  sert  aussi  bien  aux 
communications  intérieures  de  cette  rdgion  qu'ô  ses 
relations  .ivec  l'extérieur.  Nous  nous  bornerons  ici  &  on 
lïiiro  mention,  nous  n^servant  de  parler,  dans  le  cha- 
pitre consacré  au  commerce,  des  principaux  ports 


rîit!  lËur  exccuuûA  ont  eiH 
s  (18ë6)  conûriué  h  cet  égS 
lin,  Il  une  CommUtion  mropémne^Ê 
coTiiposép  des  délégués  d(î  l'Alleol 
Hongrii-,  do  la  Franw,  dn  la  (9 
l'iUilîG,  dp  la  Roumanie  (di^puis  in 
de  la  Turquie.  La  Serbie  ut  la  Bull 
tCcs  dans  cette  Commission  par  des  ■ 
consultalivc.  1 

Les  règlements  de  navigaLîon  app| 
du  fleuve  comprise  entre  les  Portes 
élaborés  égalcnienl  par  la  CommiNHiot 
appliqui^B  sous  l'aulortlé  d'une  Comn 
posée  de  représeulaiiU  de  l'AutricI 
chacun  des  Élats  riverains  (Itouinani 
garie)  et  d'un  délégué  de  la  Comm 
dësiguiî,  h  lour  de  rOle,  par  chacune 
pour  une  durée  de  six  mois.  Cette  d 
Giurgevo  (Roumanie). 


-  PoBteB  et  lélégi 


La  Bulgarie  ne  i 


^^^^■^H 

^H 

^^^^^^^^^^^^^^^■^^^^^H 

^^^^^H 

Le  moiivcmenl  dos  letlrea  et  télégrammos  on  1888  estV 
indique  jtar  les  chiffre»  suivanls  (1)  :                            H 

— 

k  de... 

l'driiigsr. 

«pM^I.. 

d. 

l'4lruRBr. 

Cirtes  ponùlos. . , 

Utrn    et"»iitt«i 

imprin-i. 

ciliJoM  iUmm.... 
Miindau  potUoi. 
ObJuM  oMiniiU  de 

i.:5!.iïe 

*IÎ,7I5 
l,*88.în-l 

71,1111 

Ma.  MO 

W   118,3311 

lïl.MÎ 
10,608 
371, «13 

«11,081 

&i,:nr. 

T7.100 

(I|     IÏ.U8 

9.715 

BÏS 
801 

I.lSI.IIl 
4fi4,U81 

83.011 
309.937 
130, 4SS 

1,008.740 
IÎ1.5I7 

481,041 

fll4,C04 
4I,4C0 
675,868 

.!!:;;; 

(8)       1,687 

i,sm 

UI 

B77 
Bt.llO 

ri:i«Bi>'uni«i)  pri^ 
•fi 

1 

Lo  noiubro  total  des  lellres  et  curies  postales  espâ^ 
iiées  s'i^tÈve  &  2,043.302.  ce  qui  représente  seiilemenb 
ine  moyenne  d'environ  1  corpcspondance  par  IMc  d'hS" 
Mlant. 

Le  chiffre  des  ti'40grammcs  privés  n'indique  qu'iintf 

tdépéches  pour  100  habitants, 

inlBW. 

siDie,  puisqua  la  un  a^H 
gi^nloment  par  30  Ictlrcs  el  5  dép6^| 
tante.  H 

La  Bulgarie  fait  partie  de  l'Union  « 
les  tariTs  postaux  internationaux  y  s<9 
"  '  iS  comme  dans  les  autres  États  cil 

Pour  les  correspondances  îl  l'intérfl 

taxo  spéciali^  de  u  centimes  pour  les  iJ 

.  tribuées  dans  une  même  localité.  Pour! 

la  taxe  miuima  est  de  IS  centimes.       ' 

Le  service  des  postes  et  télégraphe: 
Mînislfre  des  Affaires  étrangères,  el  p 
rite  d'du  directeur  spécial. 

Les  chiffres  suivants  qui  représente 
les  dépenses  de  cetle  administration  pe 
dernitres  années,  montrent  qu'elle  est 
tuer  pour  le  budget  bulgare  «ne  source 
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)eut,  au  point  de  vue  du  clinial,  distinguer  en 

Bulgarie  qualn.'  région»  :  la  région  septentrionale  con- 
stiluée  par  la  plaine  danubienne,-  la  région  centrale  ou 
nioitlagnevse,  comprenant  les  grandes  chaînes  avec  leurs 
ramillcalions  et  tes bassinsqu'etles entourent;  la  région 
méridiotiale  ou  rouméliote  au  sud  de  la  Sredna-Gora; 
enfin,  la  région  littorale. 

La  in-omi^re  de  ces  régions  appartient  à  la  zone  de 
température  moyenne  de  l'Europe.  Exposée  sans  abris 
aux  vents  froids  du  nord  et  du  oord-esl,  elle  subit  des 
hivers  longs  et  rigoureux,  pendant  lesquels  le  thermo- 
niMre  descend  parfois  à  Bouslchouk  jusqu'il  —  18»  ;  la 
neige  y  tombe  en  grande  abondance;  on  en  voit, 
paralt-il,  quelquefois  encore  au  mois  de  juin. 

I,e  printemp<i  est  encore  froid  et  pluvieux,  mais  l'été 
est  tempéré,  car  la  muraille  des  Balkans  protège  le 
p;iys  contre  les  vents  chauds  du  sud;  pour  le  ni?me 
motif,  cette  saison  est  habituellement  sèche;  la  tempé- 
rature maxima  est  d'environ  37". 

En  général,  le  climat  de  cette  région  est  sain;  les 
habitants  en  sont  bien  portants  et  robustes;  il  faut 
cependant  faire  exception  pour  quelques  parties  dans 
lesquelles  existent  des  causes  locales  d'insalubrité  ; 
ainsi,  les  rives  du  Danube,  marécageuses  en  beaucoup 
d'endroits,  notamment  aux  environs  de  Vidiu  e(  de 


>  enlm  Iv.a  diiïërentes  ]■ 
ceux  de  Solia.  Kurlovo,  Kaz^tilylH 
h  ieur  silimtinn  nbriti^e  de  IniiIcH 
particulitrement  modéri'c.  ■ 

A  Sofia,  la  lempi^nitur»;  moyeiiH 

La  ri^gioQ  mérjdionatc,  nhritéo  M 
les  venls  froids  et  ouvcric  au  coril 
jouit  d'un  climat  chaud  analoguel 
et  de  rilalie;  aussi  la  plupart  des  I 
mi^ridionalR  pciivcnt-elles  y  réussir] 

La  région  littorale,  exposée  aux 
pOKstde  un  climat  si^mblable  il  cpId 
irlonnic,  mais  lempéri^  par  le  voisi 
hiver,  la  neige  fond  rapidement;  1 
sont  modf'rées  par  les  vents  soufQa 
matin,  du  la  terre,  et  le  soir,  de  In  t 
de  cette  région  varie  ordiuairem 
décembre,  à  +  32"  en  août. 

Ces  dernières  nagions  aussi  sont  i 
des  parties  marécageuses  de  la  val 
des  environs  de  Bourgas. 


principaux  Ront  :  Ip  venl  d'ouest  {taitnfU).  qui  éclalrcl 
if  temps,  d'où  son  nom  ((leifl.T(m.clair1;  Ipvent  du  nort 
(kritoti),  sec  et  froid;  le  vent  du  midi,  chaud  pt  hu 
mida;  Iq  vent  d'est  (romanetu). 


■I,  —  ÉUit  «le  fng^l  culture  liul^nre. 

L'ogriciiltiipo  et  Ips  travaux  ipii  s'y  rattachent  onl 
toujours  con&lituâ  l'occupation  principale  dp  la  nnliod 
bulprc,  D'aprSs  lu  statistique  des  professions,  fourni* 
|mr  le  recensement  de  1888,  la  population  agricotu  it 
la  Principauté  embrasse  â,33C,058  individus  [famitlei 
comprises),  sur  un  total  de  3.104,379  hubitunls:  uinslj 
l'agriculture  occupe  ou  nourrit  plus  des  S/3  do  la  popa 
lation  bulgare. 

Du  reslo,  lo  territoire  de  la  Bulgarie  est  presque  parloiH 
Ir^s  fertile,  La  plaine  danubienue  aul  recouverte-  d 
terre  viigf^lale  excellente;  dans  In  pôjîion  niéridionalfl 
beaucoup  plus  accidentée,  les  vallées  sont  encore  d'uni 
fertilité  remarquable,  et  la  douceur  du  climat  y  perniS 
la  culture  de  toutes  les  plantes  du  Midi. 

La  Dation  est,  on  outra,  tr^s  bira  doui^o  au  point  (Il 
vue  des  travaux  ds  la  terre  ;  lc«  Bulgares  passent, 
bon  droit,  pour  les  mcilleui-s  cultivateurs  do  la  pônia 
suie,  et,  en  dehors  même  de  leur  pays,  notamment  I 
liucarest,  à  Constantinoplo  et  anx  environs  de  nt 
ville.4.  ils  exercent  on  grand  nombre  la  profession  d 
jardinier  et  de  maraîcher. 

Cependant,  ninlgré  cea  conditions  favorables,  maigri 

l'activitii  naturelle  des  Bulgares,  l'agriculture  est  en' 

Bore»  dans  leur  payn,  dans  un  état  d'infériorité  cous! 

BArnble  par  rapport  ù  l'Europe  occidentale,  gi^nâralê 


TTëiuii^re  do  ces  causes  rés^B 
I!  la  domination  turque;  la  fiscal 
lorilés  ollomanes  enlevait  au  ciH 
partie  de  ses  revenus,  saas  lui  proH 
avantage  ;  elle  mettait  souvent  oH 
k  la  rentrée  des  produits,  pour  fal 
de  la  valeur  imposable;  le  man 
campagnes  engageait  le  paysan  M 
strict  nécessaire  pour  sa  subsîstanl 
mille  ;  il  y  élait  encore  encouragé  pi 
te  défaut  de  communications,  qui  Iv 
lement  de  tirer  parti  de  ses  récolte: 
Mais  l'une  des  causes  matlrcsses 
l'agriculturp  bulgare,  c'est  l'ignorai 
sait  bien  que  dans  tous  les  pays  le  i 
adroit  qu'il  puisse  être,  est  naturelli 
progrès  ou  les  améliorations  viennej 
elles  sont  dues  en  général  à  des  citi 
chimistes  ou  agronomes  théoricien 
les  accepte  qu'avec  méfiance.  Il  n'y 
aaul  h  ce  que  le  cultivateur  bulg 
"  S  de  l'Europe  occidi 
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Ôëht  t'assielte  des  tmpâts  et  de  remplacer  par  de 
illes  laxes  celles  auxquelles  la  populalion  était 
lée  depuis  de  longues  années  ;  la  dîme  mdne,  le  plus 
arable  des  imputa  au  point  de  vue  des  coiitrîbua- 
omme  de  l'Ëlat,  a  dû  iMre  maintenue  apr^s  plu- 
i  tentatives  de  suppression,  sans  doute  <i  cause  de 
Ticulté  qu'éprouvaient  les  paysans  îi  se  procurer 
néraire  nécessaire  il  l'acquittemenl  des  taxes  en 
t. 

point  de  vue  des  communications,  le  gouverne- 
rait, comme,  nous  l'avons  vu,  les  plus  louables 
i  pour  les  améliorer  el  les  augmenter,  et  quoiqu'il 
encore  beaucoup  à  faire,  un  progrès  sensible  est 
i  constater  b  cet  égard.  L'élévation  des  tarifs  sur 
seau  des  Chemins  de  fer  orientaux  constitue 
e,  cependant,  un  sérieux  enipâchement  à  la  circu- 
1  des  produits  agricoles  de  la  Roumélie. 
anl  aux  imperfections  résultant  de  l'ignorance,  on 
espérer  qu'avec  le  désir  de  s'instruire  si  développé 
les  Bulgares  et  la  sollicitude  témoignée  par  l'admi- 
ilion  à  tout  ce  qui  concerne  la  diffusion  des  lu- 
is, les  progrès  seront  constamment  en  rapport 
ics  moyens  mis  en  œuvre;  l'organisation  des  écoles 
iculture,  l'envoi  d'une  partie  de  leurs  élèves  comnifi 
uluurs  dans  les  villages,  l'établissement  de  pro- 
urs  ambulants  d'agriculture  et  do  cours  pratiques 
nous  avons  parlé  dans  un  des  chapitres  précédents, 
itribution  par  l'État  de  semences  ou  de  plants  des 
cures  espèces,  aideront  certainement  â  faire  con- 
B  et  utiliser  en  Bulgarie  les  perfectionnements  mo- 
is de  ragricullurc. 

erficie  du  sol  cultivé  ou  utilisé  pour  l'agricul- 


Noii.1  i-»|ipcIlerons,  li  ce  Huje^f 
1c  li)  Principauté  esl  de  OD.STB 
Kslc  donc,  un  dehors  dos  tctTe^| 
de  fortW,  1 4,737  kilomMrftsranB 
de  In  fiuperBcio  (otalo:  les  agfl 
ment  urlminos  n'occupent  âvidfl 
lorlion  Je  cptic  surface,  qui  se  a 
ilus  grnnd.)  partie,  de  terrains  enl 

Les  personnes  tirant  leur  subsis] 
96  r(?pBr(is8enl  comme  il  suit,  â't 
kl  recensfineiil  de  1888  : 

mnll.>u. 

II 

"Il, 

,„,„. 

—  mi  — 

wT  le  nombre  rctnlivi^nient  considérable  des  ciiU 
irs  indépendants. 

Bulgarie  est,  en  effet,  un  pays  de  pptile  propriélj!. 
imaincs  d'une  cerlnioe  étendnc  (Ickiflikii)  existant 
il  doniiiiaiion  turque  ont  été,  depuis,  morcelés  en 
nombre  et  acquis  par  les  paysans  bulgares.  Les 
nés.  les  plus  importants  dépassent  rarement  uno 
ne  d'hectares.  M.  Jirctschek  cilo  des  arrondisse- 

(Nova-Zagora  et  Slara-Zagora),  dans  lesquels 
is  grandes  fermes  ont  îiO  hectares,  et  emploient  & 
mlture  3  paires  do  bœufs;  les  propriétés  descon- 
ouveiit  jusqu'à  un  hectare  et  même  au-dessous, 
ns  petits  cultivateurs  no  possédant  qu'un  seul 
s'entendent  entre  voisins  pour  constituer  alterna- 
pnt  l'altelage  nécessaire  au  labour, 
unie  chez  nos  paysans,  l'amour  de  la  propriété,  lo 
de  se  rendre  indépendant  ut  d'arrondir  ses  biens 
■Ss  développé  chez  les  Bulgares.  L'émigration 
a  qui  a  suivi  la  guerre  leur  a  donné  la  facilité  de 
lire  leur  ambiliou.  D'aprfs  M.  Jirotschek,  les 
mit  chrétiens  ont,  en  Itoumélie  orientale  scuk'- 
ct  pendant  une  période  de  quatre  an&  et  demi, 
i  des  terres  aux  Turcs  pour  nue  valeur  do  prÈs  de 
illions  de  francs.  Dans  l'arrondissement  de  Sei- 

lus  neuf  dixièmes  des  ouvriers  travaillant  autre- 
lans  les  fennoi  turques  seraient  devenus  proprié- 
té situation  est  évidemment  de  nature  à  élever 
;oup  l'état  moral  et  matériel  du  peuple  bulgare, 
campagnes  bulgares  ne  poss^dent,  î\  proprement 
r,  pas  de  prolétariat,  et  l'indigence  y  est  presque 
nue. 
rsque  le  propriétaire  iio  cultive  pu.*  lui-même  ses 


nombro,  fies  rt'gions 
plaine  et  les  vallées. 

Les  instruments  aratoires  eml 
eticore  très  primitifs;  on  y  faiti 
usage  d'une  charme  sans  r< 
soc  en  fer  de  petite  dimension  ) 
niais  en  très  peu  d'endroits, 
construites  en  bois.  La  bfte  de  IrM 
ployée  dans  les  travaux  agricoles  1 
lois  le  bœuf,  presque  jamais  te  chl 

Le  système  des  jachères  est  géni 
laisse  même,  suivant  leur  nature, 
pendant  deux  ou  trois  années. 

Le    prix    de    la    terre    est    en 

)  francs  pour  1000  mètres  carn 
blé  de  la  même  étendue  représenl 
grammes. 

m*  —  Produotlon*  ^ 

Les  céréales  occupent  la  prem 
productions  agricoles  s 
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Le  blé  se  ri'coitG  spécialement  dans  les  départements 
de  Tirnovo,  PhilippopoU,  Roustchouk,  Choumia,  Sofia, 
KliïL'ii,  Silistrie.  Haskovo,  Vidin,  Sevlievo,  Svichtov  et 
Riugrad. 

Le  (lépartemeiit  de  Sofia  produit  la  meilleure  qualité. 
Lu  production  annuellii  des  départements  énuraérés  ci- 
di'ssuH  varie  de  12  h  35  millions  de  kilogrammes.  La 
|iL'oductioi)  totale  de  la  Principauté  est  de  9^5  millions 
du  kilogrammes. 

La  récolte  du  blé  dépasse  sensiblement  les  besoins 
de  la  population  et  permet  de  faire  de  cette  céréale  un 
objet  d'exportation.  En  1887,  104  millions  do  kilo- 
grammes ont  été  vendus  S  l'extérieur. 

Leseiglvso  cultive  principalement  dans  les  départe- 
ments de  Pliilippopoli,  Stiven,  Sofia,  Haskovo,  Lom.  La 
production  anouelle  du  premier  do  ces  départements 
est  de  30  millions  de  kilogrammes  environ;  celte  des 
autres  est  beaucoup  plus  faible  et  varie  de  6  il  10  mil- 
lions de  kilogrammes.  On  sbaie,  paraît-il,  avec  succès, 
le  seigle  dans  les  régions  montagneuses  jusqu'à  une 
altitude  de  2,000  mètres. 

On  a  exporté,  en  1887,  18,500,000  kilogrammes  de 
seigle;  lu  production  totale  est  de  174  millions  de  kilo- 
grammes. 

On  cultive  en  assez  grande  quantité  ['orge  qui,  en 
Orient  comme  en  Afrique,  sert  à  la  nourriture  des  che- 
vaux. Le  département  do  Itabovo  en  produit,  par  an, 
environ  60  millions  de  kilogrammes;  ceux  de  Tirnovo, 
Rouslchouk  et  Philippopolî.  de  13  h  16  millions  de  kilo- 
grammes. La  quantité  exportée  était,  en  1887,  de 
8,800,000  kilogrammes,  sur  une  production  totale  de 
iHft  millions. 
_  La  culture  de  \'nvoiiie  est  beaucoup  moins  impor- 


rîtiiporUioIes  :  âSÛ  niillil 
La  [iluparl  dos  dt^parlein 
quaiilit<^s  variant  de  8  fi  ai  n 
Ceux  de  Lom,  Vidiii,  Tirnovt^ 
preuii<:r  ning. 

De  tous  les  produits  ngricolesl 
esl,  aprËs  lu  blé,  l'objsL  le  plul 
liou.  La  iinautiié  exportée  e 
de  kilogi-ainuic&. 

On  cultive  aussi  le  mitifft,  etdal 
gueuses,  lu  tarnixiii,  qui  donne  il 
de  19  millions  de  kilogniuiiuus. 

Lu  riz  est  ncluullomcnt  I^^B  pei 
0[i  uc  trouve  que  quelques  riziî 
Philippopoli,  dans  ta  valliic  du  Vi 
près  du  [tilo.  C'était  pourtant,  a 
lures  principales  des  régions  ili 
TuUir-Bazardjik;  mais  aprCs  la  gu 
russe  avait  inlerdil  l'exploitutiou 
des  lièvres  pernicieuses  qu'elles  om 
cette  interdiction,  niiiintenue_| 
a  Rouniélie  orient! 
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tmes  jouent  un  grand  rfAo  dans  l'aUmeiitatiOfl 
iris  bulgari^s,  qui  ont  du  rcslc  Imniicoup  do 
habileté  jiour  la  culturii  maraîchère,  Bien  que 
nil  pHS  une  Irbs  grande  extentiion,  die  est  tr&s  J 
leut  répandue,   chacun    cultivant    pour  seal 
lesoins,  Méiuc,  dans  certains  déparicmeuts,  1 
it  dans  ceux  de  Tirnovo,  Vidin,  Silislrie,  la  J 
Il  en  légumes  dépasse  la  consonimalion  ot  j 
'eu  exporter  une  certaine  rjuantité,  qui,  en  ] 
f^ntait,  pour  toute  la  Principauté,  un  poids  j 
Ullions  de  kilogrammes.  La  Roumanie  con-; 
lirincipul   débouché   de    ce   conimerce.   Les  I 
9ont  l'usïige  est  lu  [>lus  répandu  sont  :  les  I 
pois,  les  lentilles,  les  choux,  le  piment,  les  1 
l'ail,  le  poireau,  les  concombres,  le  céleri,  les  j 
les  ravos,  le  raifort,  les  tomates  et  les  melons, 
JH  lOftes.  Lii  culture  des  pommes  de   terre  ] 
vseulemeul  h  ec  répandre;  M.  de  Lavelaye,  [ 
Sinarquuil  que  l'on  n'eu  voyait  presque  pas  ; 
jBUCii  riSgions  montagneuses,  ce  végétal,  si 
Mans  l'Europe  occidentale,  est  encore  com- 
fbconnu. 

rieoltare  est  égalemeut  eu  honneur  en  Bul- 
i  maisons  dus  villages  sont  en  général  entou-  , 
bres  fruitiers,  parmi  lesquels  dominent  lesJ 
les  pommiers,  les  pruniers,  les  cerisiers,  lasl 
en,  los  abricoliei's,  les  pêchers,  les  néSiera,  i 
!rs.  On  trouve  surtout  de  belles  espaces  de  1 
Lpoiriers  et  cerisiers. 

I  se  rencontrent  en  grand  nombre  en  Ron- 

j  trouve  aussi  de^i  amandiers  dans  la  plaine  { 

I  et  des  châtaigniers  dans  la  région  de 


;  ei  prunes,  e\j)or[e  i 
fniils  jusqu'en  France. 

Les  prunes  servent  à  la  fa 
de-vie  appelée  slirorîUa.  DnnI 
on  extrait  des  noix  une  huile  q 
23,00(1  ki!o);ramnies  par  an. 

La  culture  de  la  vigne  a  recul 
extension  :  on  trouve  des  vignol 
cipauté,  mais,  dans  les  départi 
Trn,  ils  n'existent  qu'eu  quanti) 
perficie  cultivée  de  celte  manière 
déjfi  dit,  HSS  kilomètres  carré 
remarquer  cependant  que  ce  ch 
vrage  de  M.  François-Joseph  d' 
riens  volksirhthschafftliche  E«H 
respond  pas  aux  évaluations 
rimpdt  sur  les  vignes  ;  le  budget 
effet,  que  œt  impùt  de  3  franc 
turque  de  900  mttrcs  carrés)  i 
2,400,000  francs  ;  on  a  donc 
800.000  dulums  ou  720   kilomî 


I" 


(lernièpe  évaluation  reslanl  Irts  probablenicnl  au-dM" 
sous  de  lu  réalité,  ou  pi.>ul  at!ni<:-ttrc  ()ue  la  superficie 
léclio  (les  vignes  en  Bulgarie  est  d'environ  900  kiltH 
nitlres  carrés, 

La  vilicullure  esl  parlicult&rcineiil  iniportaiite  daM 
le  département  de  Tirnovo,  sur  les  bords  da  Danube, 
depuis  le  Timok  jusqu'au  delà  de  Koustchouk,  et  dans 
presque  loulc  la  Houméite,  plus  pnrliculî^reiueDt  dans 
le  déparlemenl  de  Philippopoli  et  dans  la  n'gion  sitaéâ 
inimédiatement  au  sud  de  la  Sredna-Goru. 

Le.'t  vignes  bulgares  sont  susceptibles  de  donner  un 
vin  de  bonne  qualité,  mais  l'inexpérience  des  habitant» 
au  point  de  vue  œnologique  les  empêche  de  tirer  un 
bon  parti  de  leurs  raisins.  Le  nn  qu'ils  fabriquent  ne,' 
pi;ut  ni  SB  conserver  longtemps  ni  être  transporté  an 
loin,  ce  qui  diminue  beaucoup  l'importance  de  soa 
j^portation,  laquelle  pourrait  sans  cela  atteindre  de» 
'iroportions  considérables. 

Vécolo  pratique  de  titiciiUure  installée  &  Vidin  a 
pour  but  de  porter  remède  à  celte  situation  en  ensei- 
gnant aux  vignerons  bulgares  les  meilleures  méthodes 
pour  la  culture  de  la  vigne  et  la  préparation  du  vin. 

La  production  en  vin  dans  toute  la  Principauté  s'élève 

environ  ioi  millions  de  litres. 

Les  départements  do  Philippopoli,  Stara-Zagora  et 
fiourgas,  exportent  en  Turquie  une  partie  de  leur 
récolle.  Les  autres  régions  dont  la  production  dépassa 
t:i  consomma  lion  envoient  leur  excédent  dans  les  par- 
tiiis  moins  favorisées  de  la  Principauté,  notamment  à 
Solia  et  aux  environs. 

Nous  donnons  ci-après  la  répartition  de  la  culture  de 
la  vigne  el  de  la  production  du  vin  dans  les  départe- 
lenls  qui  occupent  îi  cet  égard  1rs  premiers  rangs  : 
18 
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Parmi  Isa  plantes  indostrielleB   qui  craÛMnl 
ulgarÎQ,  nous  cîUtûiih  (i'til>or<i  le  tabac,  caltivéprù 
Blemenl  dans  les  déparleiuents  do  Kuslendil,  Cboun) 
laskovo  et  Stara-Zugora.  Le  meilleur  est,  paralli 
«lui  qui  est  récolté  dans  le  sud  du  département 
lasbovo.  La  préparation  fit  In  vente  du  tabac  as  kk^ 
as  monopolisées  par  l'Ëtat,  mais  ce  produit  suppoi 
es  droits  assez  considérablus.  et  les  cultivaient 
abricants  sont  soumis  à  diverses  reslriclions  et  k  m 
urveillancc  analogue  îi  celle  ([ui  s'eserce  dans  pnatp 
DUS  les  pays  sur  le  commoreu  des  boissons  «^ 
ueuses. 

in  espace  cultivé  d'environ  i£,6U0  hectares.  Ea  JBt 
ur  une  production  totnle  un  \wu  plus  faible,  le  ddM 

La  rûie  est,  commo  l'oa  sait,  en  Bulgarie  une  pUa 
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iiidtislrielle  do  premier  ordre,  quoique  sr  cultut^ 
grand  soil  reslmnte  h  une  région  peu  i^lcndue  situés 
sur  le  versant  sud  du  Balkan  ceniral,  et  compreuanl  le» 
particB  seplenlrionaies  des  déparlemenls  de  Philîppo- 
poli  Pt  de  Slara-Zagora,  et  une  faible  portion  de  celui 
do  Talar-BflRardjik .  Les  vallées  de  Kazanlylt  el  de  Kar- 
lovo  fournissent  pins  des  deux  tiers  de  la  producliotl 
totale.  Au  nord  des  Balkans,  celle  cultrire  ne  se  ren- 
contre qu'aux  environs  deTravaa. 

I.'huile  qu'on  extrait  de  ces  fleurs  alimente  presque 
cn[i^remc^t  la  parfumerie  européenne.  En  1881  il  a  été 
distillf'  4.328,931  kilogrammes  de  roses  produisant 
seulement  1,881^  kilogrammes  d'essence;  il  faut,  en 
eftel,  environ  3,000  kilogrammes  de  fleurs  pour  pro- 
duire un  kilogramme  d'essence;  on  comprend  que^ 
dans  ces  conditions,  le  prix  de  cette  huile  aoit  extrême* 
ment  élevé;  la  mesure  nppoliie  mugkal,  rcprésenlaul 
5  grammes,  se  vend  en  eflet  de  4  ft  8  francs. 

Les  ileurs  sont  en  grande  partie  distillées  par  le» 
paysans  eux-mfmcs  dans  des  appiiruîls  rudimenlaireSj 
mais  il  existe  aussi  quelques  distilleries  ft  Ka7.anlyk 

La  presque  totalité  de  la  production  s'exporte  en 

i Autriche,  en  Allemagne,  en  France  el  eu  Angleterre. 
[  D'autres  plantes  olMgineuses  se  cultivent  encere  on 
Bulgarie,  particulièrement  le  s^Kome,  i'attit,  le  parot,  et 
ànCme,  en  faible  quantité,  le  oolza  ;  on  y  cultive  aunil 
jJUelques  plantes  tinctoriaht,  le  safran,  la  garnnee,  etCi 
Comme  plantes  lextihs.  nous  trouvons  le  chanvre,  qui 
so  cullivo  principalement  dans  le  Bbodope  et  di 
Balkan  do  Televen;  le  Jt»,  qui.  A  la  vérité,  est  plutôt 
truite  par  les  llulgiires  comme  plante  oléagineuse,  ot  lo 
.  coton,  qui  ne  réussit  iju'i'U  Bouniélle,  BpécJnlcnientdaM 


le  dt'parlonienl  de  Hoskovo;  encore  celle  eulluro  esl-e 
IrÈs  restreinle:  on  1880,  elle  n'occupait  que  700  hL*clan 

Les  forets  du  lerHloire  bulgare  ont  eu  bettucoupi 
soulTrir  des  déprédalions  des  liuliitants  cl  du  m&fiif 
absolu  de  rt^glementation  protectrice  auquel  on  i 
cotniucncé  à  remédier  qu'en  1883.  Aussi  une  partie  d 
régious  boisées  existimt  dans  les  parties  du  pays  OÙ  1 
population  est  assez  dense  ont-cUes  disparu  ;  certaioT 
montagnes  mfme,  le  Vitocha,  par  exemple,  ont  aual 
ùlé  dénudées.  Il  resterait  cependant  encore  une  supi 
ficie  boisée  d'environ  46,000  kiloniMres  carrés  (évald 
tiou  approxiroalive  et  iirobableraenl  exagérée),  ■ 
représenlfl  en  somme  une  étendue  considérable,  poî 
qu'elle  correspond  à  près  de  la  moitié  de  la  superfiâ 
totale  de  la  Principauté.  La  plus  grande  étendue  boïsj 
se  trouve  en  Koumélic,  où  elle  représente  dcfiOft^ 
p.  100  de  la  superficie  totale,  tandis  que  dans  la  I 
garic  du  Nord  les  forêts  ne  couvrent  que  20  p.  1(1 
environ  de  la  surface  du  pays. 

Les  plus  belles  forêts  se  trouvent  naturellement  dal 
les  montagnes,  particulîtrcment  dans  le  RbodQpe,  1 
région  la  plus  riche,  h  cet  égard,  de  loule  la  Bulgarin 
sur  le  Itilo,  sur  les  pentes  nord  dus  Balkans,  dtuift| 
Sredna-Gora. 

Dans  les  régions  moins  élevées,  on  trouve  aussi  à 
forêts  aux  environs  de  Samokov,  de  Douboitsa,  i 
Vralsa,  dans  la  fiante  vallée  de  la  Maritsa  (fordtâ 
Belovo),  prÈs  de  la  mer  Noire,  entre  Varna  et  Baltclfl 
(forêt  de  lialor)  ;  enfin  nous  avons  déjà  sigaaU,  l 
traitant  de  l'orographie,  l'existence  de  la  vaste  régl<J 

feboisée  appelée  Deli-Orman,  entre  la  ligne  Boustchoi 

ETarna  et  la  mer  Noire. 


i 


Les  principales  essences  forestières  sont 
qni  su  rencontro  dans  les  régions  les  moins  filevéea 
jusqu'il  une  altitude  de  1300  mètres  environ;  c'ea 
l'essence  la  plus  répandue;  le  hêtre,  qui  accompagni 
habituellement  le  chCne.  mais  s'élève  jusque  ver 
1500  m6lrc9  ;  le  lllleul,  le  tremble,  le  cluirme,  qui  8 
trouvent  h  la  môme  altitude,  particulièrement  sur  I 
Rilo  ;  leptff,  Xn  sapin  et  le  mélhe,  qui  commencent  i 
1300  mitres  et  subsistent  seuls  de  1500  à  2,000  mitres 
on  les  rencontre  surtout  sur  le  Rilo,  dans  la  partie  cen 
traie  de  la  Stara-Planina  et  dans  le  Rhodope,  la  régioi 
la  plus  méridionale  où  ils  croissent  en  Europe;  le 
coniFferes  sont  trûs  rares  dans  les  antres  parties  de  li 
Bulgarie. 

Les  bois  appartenant  à  l'Ëtat  ne  procurent  qu'ai 
revenu  de  350,000  francs.  Ainsi  que  nous  l'avons  dil 
le  gouvernement  bulgare  s'est  occupé  de  la  protectîoi 
des  forets,  et  des  lois  de  1883  et  de  1889  ont  établi  un< 
surveillance  sur  les  bois  appartenant  aux  communes  e 
aux  particuliers,  réglementé  les  coupes  dans  les  foréli 
publiques,  interdit  les  déboisements  complets,  ])re&cri 
des  mesures  pour  éviter  la  dégradation  des  arbi'es  pai 
le  bétail,  etc.  Le  peu  de  temps  écoulé  depuis  l'élabors 
lion  de  ces  lois  ne  leur  a  pas  permis  de  produin 
encore  des  résultats  sensibles. 

■V.  —  Animnux. 

A  côté  de  la  culture  du  sol.  l'élevage  du  bétail  es! 
une  des  occupations  les  plus  importantes  de  la  populu 
lion  bulgare.  Les  moutons,  dont  la  cbairrntre  pour  uni 
grunde  part  dans  l'alimentation  des  babilants  de  toul^ 
races,  et  dont  la  laine  et  la  peau  sont  des  mntièrel 


I 
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iltriellcs  de  première  nécessité,  occupon^ 
nombre,  le  premier  rang.  Lu  mcillouru  race  se  trouï 
dans  la  région  de  Knrtiol>ad.  Puis  viennent  les  ( 
vres,  que  l'on  trouve  priiicipalumoiit  Eurles  penlesni 
des  Uatkaiis. 

Il  cxislo  actiidlement,  en  Bulgarie,  6,870,000  t&teêé 
iDDUtoiiâ  et  1,300,000  de  chèvres.  Los  porcs,  que  l'j 
rencontre  un  peu  partout,  sont  cependant  beaucc 
moins  nombreux,  ou  n'en  compte  que  416,000  i 
Les  Bulgares  n'ulilisonl,  du  reste,  que  t^^s  imparf^ 
menl  cet  animal,  dont  les  pa)'sanE  de  nos  pays  s 
si  hicu  tirer  profil.  D'après  les  observations  des  vojj 
gpurs,  les  paysans  orientaux  paraissent  ignorer  e 
plètemcnl  l'usage  des  salaisons  et  des  diverseo  aulri 
nianitTes  de  conserver  la  viande  de  porc, 

Les  départements  de  Sliven,  Vidin,  Bvicbtov,  1 
Chourala,  sont  les  premiers  au  point  de  vue  de  l'ôlei 
dus  moulons;  ceux  de  Vralsa.  Lovetch  et  Sofia,  pour  j 
chèvres;  pnfin,ceux  dn  Bourgas et  Varna,  pour  les pord' 

Comme  gros  bétail,  on  rencontre  surtout  en  Bulgi  ' 
le  buffle,   animal   d'une   grande  utilité  pour  la  i 
tivateur    qui     t'emploie    à   peu    près    excluftivail 
comme  bëte  do  trait,  pour  tous  les  charrois  agrici 
L'élevage  des  buffles  est  particulièrement  'm 
dans  les  départements  de  Tîrnovo,  Silistne,  f 
Bourgas  et  Varna,   mais  il   s'étend  aussi,    dans  j 
proportions  plus  ou  moins  importantes,    h   pre 
toutes  les  autres  parties   du  pays .   On   trouve  i 
quoique  on  moins  grande  quantité,  des  bœufs,  dODll 
meillnure  race  habite  les  environs  de  Plevna.  On  ( 
ble,  dans  qu(^lques  endroits,  tendre  ft  remplacer  pourll 
cliarrois  le  buffle  ou  le  bœuf  parle  cheval. 

Les  ehcvaux  qui,  dans  les  campagnes,  ont  filé  ( 
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ployt^s  presque  cxcluslvemenl  jusqu'il  présent  commji 
montures  ou  comme  bMfis  de  aorame.  sont  petits,  mai*! 
forls  et  résistants  h  la  fatigue  et  aux  priviilions.  Loi 
meiileurB  se  rcncontreril  dans  les  environs  lie  Tirnovo 
et  rinns  le  Delï-Ormnn, 

Les  flncs  et  les  mulets  ne  sont  pas  tr/<s  nombreux. 

On  n'a  pas,  sur  le  nombre  des  bœufs,  cbevaiix  etc.) 
de  renseignements  précis  comme  sur  celui  des  moutons 
tldes  cbèvres  soumis  h  des  impdts  spMaux, 

Pnrmi  les  animaux  de  basse-cour,  les  plus  répandus 
sont  les  poules  et  les  canards;  tes  oies  et  les  dindons' 
^ont  plus  rares- 

AupW'S  de  chaque  village,  il  existe  des  terrains  po3- 
si-dis  par  la  communauK^  des  habitants,  oi^  chacun  dâ 
ri'ux-ci  envoie  p!\tiirer  ses  bestiaux,  quel  qu'en  soit  li 
nombre. 

Les  moutons  donnent  lieu  h  un  commerce  d'exporta- 
tion assez  important  ;  plus  de  300,000  de  ces  animaux 
ont  été  expédiés  en  l8ljH,  principalement  &  destination 
de  la  Turquie,  de  la  Gr^ce  et  de  la  France. 

Les  animaiix  sauvages  sont  représentés  dans  la  faune 
bulgare  par  un  assez  grand  nombre  de  variétés,  Oïl 
peut  encore  trouver  des  ouri  dans  les  Balkans,  le  Rho- 
dope,  le  Rilo  et  raéme  le  Vitocha;  le  loup,  le  renard,  le 
f'ftrcmir'/,  le  csr^,  se  rencontrent  dans  toutes  les  grandes 
l'oriU.*;  on  peut  encore  citer  la  loutre,  dans  le  Balkan, 
II'  lynx,  assez  rare  cependant,  dans  la  Sredna-Gora;  le 
sanglier,  dans  la  8redna-(îora  et  le  Rhodopn;  lelifvre, 
dans  le  Rhodopc  ;  le  chat  sauvage,  l'écnreuil,  la  chtvra 
.lauvage. 

t;(inime  oUeatix  sanragf»,  on  rencontre  l'aigle,  sur  le 
Vitocha  el  le  Rilo;  le  vautour,  sur  cette  dernière  mon- 


I 


m 
tel 


t 


—  320  — 

tagtie;  b  |»nriJi-i\,  l;i  cailli',  le  faisan  ;  enfin,  tcloris 
'HJn  Danube,  un  grand  nombre  d'oiticaii\  a(|uali(]ue«. 
tels  quo  :  pélîcaDs,  Mroas,  moiieltes,  poules  d'eao. 

Les  poissons  que  l'on  trouve  le  plus  rr^quemniM' 
dans  les  eaux  bulgares  sont  :  l'esturgeon  ,  le  saumon, 
la  truite.  On  pOclie  parfois  dans  le  Danube  des  estur- 
geons pesant  de  £00  à  350  kilogrammes.  Le  caviar.  <]ut 
l'on  pri!^paru  avec  les  œufs  de  ce  poisson,  s'exporle 
principalement  en  Russie. 

Avant  de  terminer  ce  qui  a  rapport  à  l'agriculture,^ 

mvient  de  citer  encore  deux  industries  ess^tiellenU^I 

ruralee  et  qui,  h  ce  titre,  doivent  de  préférence  IrouijH 

leur  place  ici  ;  nous  voulons  parler  de  l'élevage  j^Ê 

nbeilles  et  des  rers  A  soie  ;  ces  industries  soûl  ré[mndi^| 

h  peu   pTks  dans  toute   la   Bulgarie,  mais  sans  AV^I 

nulle  part  une  1res  grande  importance  ;  la  producli^H 

du  miel  et  de  la  cire  correspond  en  général   à  la  cJ^M 

sommation  locale  ;  un  petit  nombre  de  départem^JH 

principalement  celui  de  Slivcn,  sont  en  ëtat  d'oi  exp^| 

1er  au  dehors.  ^M 

L'élevage  des  vers  k  soie  avait,  il  n'y  a  pas  très  loi^| 

temps,  une  grande    importance   en    Bulgarie  ;  d^H 

chaque  village  et  presque  dans  cliaque  maison,  od  s'iS^I 

cupait  de  la  récolle  ou  de  la  préparation  de  laso^H 

Mais  !i  h  suite  de  maladies  sur  les  vers,  cette  mdaat^| 

a  beaucoup  diminué,  sans  disparaître  cependant.  I^M 

>  départements  de  Tirnovo,  Slivcn,  Haskovo,  sont  les  ]^H 

r  gions  oCi  elle  est  encore  le  plus  florissante.  ^M 

I     En  général,  la  production  en  soie  alimente  exdi^H 

l'irement  l'industrie  locale  ;  cependant  une  petite  pw^H 

M'exporte  en  Russie  et  en  Italie.  ^| 

K   Nous  réservons  pour  le  chapitre  suivant,  consacr^^l 
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l'iiiiluslrie,   ce  qiii    a    Iruil    aux    maliftrcs 
uKinufaclurëes,  telles  ^iie  tes  peaux,  la  laine 
Nous  i;\  a  minerons  aussi  dans  ce  chapitre,  comme  s'y 
rnpiiorlnnt  plus  spi^cialemnnl,  les  richessea  miiif^rales 
(lu  sol  bulgare. 


CILU'ITRE  XX 
INDUSTRIE 

1.   —  nichoeses  mln6rnlo«. 

La  Bulgarie  fist  assez  riche  en  gisements  minéraux, 
qui  malheureuse  me  Ht  sont  tusunisamment  ou  mémâ 
pus  (lu  loul  citploités. 

Le  principal  gisËmont  de  minerais  de  fer,  cl  te  seul 
l'spioilô  d'ailleurs,  se  trouve  dans  les  environs  de  Sa- 
iiiokov  (y  compris  linc  partie  du  dijpaiiement  de  Tatar 
Un^ardjik);  il  est  conslitui^  par  du  fer  magmatiques  ci 
minerai  est  travaillé  dans  ia  rfîgion  mCme,  par  un  pro- 
cédé analogue  il  la  méthode  dite  catalane.  Ln  produC' 
tion  a  beaucoup  diminué,  car  elle  n'aliraenlo  plus  qiia 
8  fours  contre  90  i|ui  existaient  à  l'époque  turque  (1). 
Dans  la  région  des  mines  se  trouvent  aussi  dea  forgea 
appelées  i<  samokovi  »  (forges  automatiques)  possédant 
des  marteaux  du  poids  de  loO  fi  âSO  kilos,  mus  hy 
ilrauliquemenl. 

Le  sol  du  Vitocha  contient  des  particules  do  fer 
magnétique,  qui  se  trouvent  dans  les  depuis  d'ail uvions 
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orages,  et  qii  on  [icul  rBCumll 

On  peut  aussi  Irnuver  des  minerais  i]e  for  on  d'auirr* 
endroits  ;  de  l'o,ryrfffflff»/«^ffVy«f  (exploité  autrefois),  dnnî 

Balkan  d'fltropol  et  dans  l'arrondissement  de  KavaU^ 
{départeuicnl  de  Sliven);  de  XMmaiile  rouge,  prèej 
Bourgns  ;  de  h  /tmontfc,  prj-s  de  Yonihol,  Bourgas,  t" 
pol,  Elena  ;  de  la  ptfritfde  fer,  dans  les  arrondissnu 
de  Nova-Zagora,  Nova-Malialii,  Kolel,  Teteven,  etc.  1 

Des  gisements  de  plomb  argentifère  fîsîslenl  if 
le  Italkan  d'Elropol,  diins  le  Ùhoilope,  prèa  de  L 
vH*(i,  dans  les  environs  de  ïamboi,  de  KtatendU^ 
Tchiprorels.  Dans  ce  dernier  endroit,  ainsi  qae  du 
Balkim  d'Etropol,  ils  ont  mPme  i^té  exploitas  autrelS 
mais  ils  sont  ahandooné»  maintenant.  Le  glsenifinl  j 
Loiikovilsa  avaitdonné  lieu,  en  1885,  h  une  concession 
accordée  ft  des  ni^gocianls  de  Philippopoli,  mais  iei 
difficultés  financières  en  ont  eiiipCché  re\pIoilalioD.H 

On  trouve  de  lapv'"'!^ ''^  ™"'f?  en  divers  end!| 
nolainmenl  dans  l'arrondissement  de  Yambol, 
do  BréEuik  et  dans  te  Balkan  d'Etropol,  et  du  t 
nnft/' dans  le  Balkan  oriental;  maïs  re  métal,  pftflj 
que  le  plomb,  ne  donne  Ueu  aclueltement  ftnne  ex| 
lâlioi)  industrielle.  Dans  l'antiquité,  on  exploitaiCj 
ralt-il,  des  minerais  de  cuivre  dans  le  Balkan  deT 
et  p^^s  de  8o2opoU  au  moyen  âge,  on  travaïllft 
métal  fi  Fcschtera  (département  de  Talar-fiazardjl^ 

De  la  caxsilerite  (oxyde  d'étaiii)  existe  mëlés  Ik  \Û 
rite  cuivreuse,  dans  le  Balkan  d'Ktropol,  et  da  niflf 
de  manganèse  se  trouve  dans  quelques  endroits  étL 
partemenl  de  Varna. 

Une  mine  de  chrome  est  exploitée  à  Zlatitsa, 

Un  certain  nombre  de  rivitres   de  Bulgarie,   : 


iiulies  la  Topolnilsa,  l'Iskur,  la  Yanlra,  l'Arda.  rouloQt 
i\ci  ttélenauiif^ex.  Ceux  da  la  Topolnilsa  soiil  oiicope 
<:\jiioilëâ  par  des  orpailleurs  (slalari)  qui  viciinuiil 
chaque  élé  de  Macédoinu,  spâmlumeiil  do  Nevrokop. 
L'or  qu'ils  recueillent  sq  vnnd  sous  h  uoai  de  son  utlyn 
(en  lurc,  or  de  l'eau). 

On  trouve  aussi,  dans  lus  environs  do  Brtoiik.de  l'or 
iiiitif,  qui  l'était  régulii'-rement  recueilli  avant  lu  guerre 
l>ar  des  ouvriers  niacédonitins;  ce  travail  a  6t<!  depuis 
abandonné;  lo  gouvorncnu-ut  lurc  encourageait  cette  in* 
duBtrieelavaitoonféréanv  mineurs  de  Nevrokop  certains 
privil&s;es  et  une  sorte  du  monopole  pour  l'exploilation 
doâ  gisotuents  HuriR-rcs  de  toute  la  Tuniuie  d'FCurope. 

'est  le  charbon  de  terre,  qiii  constitue  l'csploila- 
minûralc  la  plus  importante  tic  la  Bulgarie  ;  il  eit 
existe  des  gisements  ln''S  nombreux,  notamment  pr&s 
doHelogradlchik,  dans  toute  la  ri'^ton  de  Sofia,  dans  le 
Balkan  central  (Ti'avua,  Ëlona,  Dr^novo),  daiisIeBal- 
kan  orietilal  (Eski-Ujouma,  Kolel),  près  de  la  mer  Noire, 
entre  Altos  et  Boorgas,  enlin,  au  centre  mCme  de  la 
plaine  danubienne,  dans  les  environs  de  Plevna,  Lo< 
vetcli  et  Vralsa,  Mais  un  petit  nombre  seulement  de  csi 
gisemeuls  sont  exploités  :  ce  sont  d'abord  ceux  de 
la  région  de  Solîa,  dont  le  principal  est  situé  au  sud- 
uuest  de  cette  ville,  entre  le  Vilocha,  la  Luntin-IMamnt 
et  le  Golo-Brdo;  les  principales  localiti5s  de  celle  région 
liouilière  sont  :  Mochino,  Kalkaa,  Rnllovo  ;  les  gîio- 
nicnta  appartiennent  fi  l'Élnt,  qui  les  aflcrme  (1);  l'ex- 
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ploilalion  s'y  (ah  on  galeries:  la  production,  de 500 
tonnes  en  1879  s'éliiîl  clev&-a  1500  en  1880  et  h  ^,m 
en  1881;  prcsqui?  tout  est  enrployé  h  Sofia;  le  rotim 
département  possède  encore  d'autres  gisements  pri^s  ^ic 
Radomir  et  de  Fernik,  et  il  bospeî.  dans  rairondit^se- 
ment  de  Sainakov;  co  dernier  seul  est  esploilé. 

Un  autre  bassin  hoiiiller  fort  important  est  celui  <]i' 
Travna,  situé  au  sud-est  de  cette  ville,  dans  la  direct!'  i 
deMaglich  ;  Hclnovrkli,  Krsiets,  Sellsi,  en  sont  les  priii- 
tipaux  centres;  les  produits  de  cesex|)loitalious  sV'si< 
dient  principalement  fi  Tirnovo,  et  nussi  h  i^vichlov. 
Roustchouk. 

Ce  bassin  a  vraisi'mblablpment  nne  étendue  bien  pin- 
considérable  que  ne  l'indiqueraient  les  points  acIuelU- 
menl  exploités. 

Les  roches  qui  m  rencontrent  le  plus  fréquent meiii 
dans  la  constiUition  du  -.ol  bulgure  sont:  le  ijnir"' 
et  la  syéiuli'  qui  se  tiou^eut  dans  ta  |>iupart  d^ 
montagnes,  pa^tlcull^^enlent  dius  le  ililo,  le  Rjm 
dope,  la  Sredna-Gora,  le  Viloclia,  le  tjneiss.  Vamphi- 
bolUe,  dans  le  Rilo,  le  trachUe  dans  le  Rhodope.  On 
trouve  aussi  du  porphire  dans  le  BaUan  do  Sllven,  du 
i<uaUe  dans  la  Srnena-Gora  (département  de  Philippo- 
poli),  du  marbre  hliitic  près  de  Novo-Selo  et  de  Stam- 
maka.  dans  le  département  de  PhilippopoH,  dans  celui 
de  Slara-Zagora  près  d'Omarlcbevo,  dans  l'arrondisa 
ment  de  Kavakli,  enfin  dans  le  Rilo,  el  dans  le  î 
de  Berkovitsa,  près  de  cette  dernière  ville;  les  J 
méridionales  du  Balkan,  dans  l'arrondissemeat  deï 
ilyk,  contiennent  du  marlm-  mir;  le  Rhodope,  denf 
lëpartement  de  Tatar-Bazardjik  présente,  en  gritj 
lantité,  une  sorte  particulière  de  marbre  que  i 


trouvons  désignée  duiis  des  livres  bulgare: 
du  mai'bre  gris  (siv  mramor,  dans  la  Géogr.  des  Irèi 
Schkorpilj  ou  marbre  bleu  (sin  inernier,  dans  u  U 
richesseg  naturelles  de  la  Bulgarie  »).  Aux  environs  d 
Philippopoli,  on  trouve  de  la  nerpmliiie,  et  dans  l'ai 
rondisscment  de  Karlovo,  nue  pierre  lourde,  douci 
verdâtre,qm  conlierit,  paraît-il,  du  cuivre  ou  du  ploml 
d'oft  son  nom  turc  de  koiirchoum-lnvlnj  (pierre  d 
plomb). 

Un  trts  grand  nomlire  de  sources  minérales  eui 
lent  sur  différcnls  points  de  la  Bulgarie. 

Les  i>ources  IkeniuiifK  les  plus  iiuporlantes  se  Iroi 
vent  dans  les  régions  suivantes  : 

Dans  la  région  de  Sa/ia,  dans  la  ville  même  et  » 
environs  immédiats  î»  Goniia-Bania,  Knîajevo  (carbg^ 
nate,  silicate  et  sulfate  de  soude),  â  Ktateadil  (aica 
liues),  il  Saparevo  (sulfureuses),  à2fon(«i(sulfureusoa) 

ïian&  la.  Srédna-Gora,  tes  eaux  do  Hismr  (sulfurée» 
sodiquos.  carbonatées,  ferrugineuses,   silicaléos), 
Krastoro  (bicarbonate  et  sulfate  de  soude),  dans  la  valld 
du  Guiop-Sou,  de  Strellcha  (sulfureuses)  au  sud  de  K 
privchlJtsa,  de  Bâta  près  de  Panaguiourichliî. 

Les  sources  les  plus  importantes  de  ce  groupe  l 
même  de  toute  la  Bulgarie  sont  celles  de  Hissar  qi 
fréquentent  d'assez  nonibreuiL  malades  qui  viennent 
chercher  la  guérïson  des  catarrhes,  des  maladies  d( 
voies  respiratoires,  de  l'anémie.  Des  restes  de  bAtimenf 
anciens  indiquent  qu'il  y  avait  déjfi  dans  l'antiquité  un 
slalioii  thermale  importante  en  cet  endroit. 

Dans  la  partie  méridionale  du  déparlement  de  Tatai 
Ba7.ardjik,  sont  les  sources  du  TMpiiia,  Varmra,  l 
l)dn',Ùan>Ai  et  Doliiinliania. 
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Dans  la  partie  orinnlale  de  hï  Riuruélie,  il  en  exiaU 
sattiyt  (sutfui'cusfg),  cl.'i  l'tirft,  dans  le  voisinage 
ville  pnîcédenle,  pr^s  de  Nopa-Zaj/ora,  de  SIU 
sulfureuses  et  ferrugineuses),  d'Aïtos  (alcalinea), 
[ot'o.  daos  la  dt^purlement  de  Bourgas.  et  i 
ugincuses),  daas  celui  de  llaskovo. 


K 


Les  sources  froîdet  se  rencontrent  principalemei 
dans  If.  Balkan  oriental,  ii  hntcké  (sulfureuses),  datu 
Balkan  li'A'itos,  pr&s  de  Kotel  (sulfureuses),  entre  i 
et  Trama  (sulfureuses),  à  Nota-Maliala  (arrondis8< 
~  ml  de  Yambol)  (sulfureuses  et  cnrbonalées),  b  M 
•hier  (salines)  dans  l'arrondissemeut  de  Tckîrpan. 

Pour  terminer  cet  apertru  des  richesses  niînËrales 
In  Bulgarie,  il  convient  enfin  de  inenlionner  les  salîai 
dp  la  ruer  Noire.  Elles  sont  exploitées  en  deux  endroits 
à  Ankhiala,  on  extrait  le  sel  dus  eaux  d'un  lac  littoral 
c'est  l'Étal  qui,  en  cet  endroii,  fait  exécuter  ce  trai 
en  réfiie  ;  il  en  retire  un  revenu  annuel  de  \  ,^00,000  fl 
pour  une  production  de  10  &  15,000,000  de  kïlogr.  de  i 
(en  1883,  eIleaétédel7,oD0,000k.ilogr.)-  A£a/fcAùt, 
sel  est  retiré  des  eaux  de  la  mer;  la  production  twaud 
est  d'environ  600,000  kilogr.  :  l'exploitaLion  est  aban 
donnée  îi  l'industrie  privée. 

El.  —  Ëlat  de  IMatlustrlo  bulgare. 

L'industrie  est  encore  assez  arriérée  en  Bulgarïi 
comme  du  reste  dans  toute  la  Péninsule;  nous  savoi 
cependant  que  ce  ne  sont  pas  t'inlelligence  ni  l'activil 
qui  manquent  aux  habitants;  ce  ne  sont  pas  non  plt 
en  général  les  matières  premières  qui  font  défaut,  c'« 


donc  dans  des  circonstances  exli^rieurcs  qu'il  fautcher' 
cher  lu  cause  du  celle  infériorité  ;  l'état  social  et  écouO' 
inique  r^Ëultmil  de  la  longue  domination  turque  en  est 
la  priacipule  cause.eii  ce  sens  qu'il  u  einpècluî  la  Péuin- 
suie  orientale  de  prendre,-au  point  de  vue  industriel  et 
conimorcial,  un  développement  comparable  fi  celui 
pays  souvent  moins  Lien  doués  naturellement,  de  TEu-r 
rope  occidentale  ;  l'indillérence  manifestée,  i  de  rares 
exceptions  près,  par  le  gouvernement  ottoman,  vis-à- 
des  entreprises  susceptibles  d'utiliser  ou  d'accroître  les 
richesses  naturelles  du  p;iys,  lu  manque  de  moyens  do 
communications  et  de  transport  ont  enrayé  toute  acli- 
vite  industrielle,  et  ont  amené  les  Bulgares  k  borner 
leur  travail  it  la  satisfaction  des  besoins  locaux. 

Il  faut  aussi  reconuallre,  malliGureusemenI,  que  la 
situation  uû  s'esl  pas  améliorée  dans  des  proportions 
bien  considérables  depuis  l'émancipation;  sans  douto 
des  progrès  ont  été  accomplis  chaque  fois  que  cela  s'est 
trouvé  au  pouvoir  do  lu  législation  ;  la  création  d'écoles 
industrielles,  le  développement  des  communications  pos- 
tales et  télégraphiques,  et,  dans  une  mesure  moindre, 
des  chemins  de  fer,  la  sécurité  rendue  aux  campagnes 
sont  des  circonstances  propres  à  favoriser  le  dévelop- 
licnient  économique  du  pays;  mais  d'autres  facteurs 
ijiliii'vienncnt  qui  neutraUsent  rinducncc  des  premiers. 
L'industrie  a  pris  aujourd'hui  une  telle  extension  dans 
l'Europe  occidentale,  qu'il  est  bien  dirûcUe  h  de  nou- 
veaux venus  à»  se  faire  place  sur  le  marché  interna- 
tional au  milieu  de  producteurs  qui  déj^  ont  de  la  peine 
à  écouler  leurs  produits.  L'amélioration  des  communi- 
cations de  la  Bulgarie  avec  le  reste  du  l'Europe  a  dorn-. 
pour  résultat,  moins  de  favoriser  l'exportation  des  pro- 
duits bulgares,  que  de  faciliter  l' importation  des  mar- 


iehandJscs  ('■tradgJres.  qui,  c'est  le  cas  pour  presqoB 
tous  les  objelfi  taanuracturés,  peuvent  se  vendre  %' 
avantageusement  que  les  produits  similaires  de  l'indus 
trie  locale;  le  contact  avec  la  société  occidentale  ûévt 
loppe  aussi  le  goût  des  marchandises  étrangères;  1 
plus  importâmes  des  industries  indigènes,  notammes 
celles  qui  se  rapportent  au  vêtement,  ont  grandoœenti 
soullrir  pour  les  causes  précédentes. 

Plusieurs  motifs  s'opposent  aussi  &  la  création  d'él* 
blissemcnts  industriels;  d'abord  le  manque  de  capital 
puis  le  goût  exagéré  pour  les  carrières  libérales,  défaii 
commun  à  tous  les  peu pks  orientaux,  sans  parlera 
autres,  qui  porte  la  partie  la  plus  intelligente  et  la  p' 
instruite  de  la  population  h  se  consacrer  k  la  politiqiU 
aux  alt'aires  judiciaires,  etc.,  au  lieu  d'employer  au  déi 
loppcment  industriel  du  pays  son  activité  et  ses  i 
naissances  acquises  dans  les  grandes  villes  de  l'Europt 
C'est  donc  surtout  l'élément  étranger  qui  semblerait  pot 
le  moment  appelé  A  contribuer  h  l'extension  de  l'indni 
trie  en  Bulgarie;  mais  il  n'est  pas  jusqu'à  présent  tl 
nombreux;  l'état  encore  insufiisant  des  communication; 
les  préjugés  répandus  en  Europe  sur  l'instabilité  de  jE| 
situation   politique  de  la  Principauté  ont  sans   dotd 
contribué  k  détourner  l'attention  des  capitalistes  oad 
industriels  européens;  du  reste,  les  Bulgares  n'e 
ragent  pas  trop  l'établissement  de  maisons  étrangère 
craignant,  non  sans  raison  peut-Èlre,  que  C8  ne  soit^ 
source  d'une  exploitation  plus  nuisible  qu'utile  h  h 
pays;  c'est  ainsi,  par  exemple,  que  la  nationalité  bd 
gare  est  exigée  des  soumissionnaires  de  travaux  publii 

11  ne  semble  donc  pas  qu'avant  bien  des  années,  l 
au  moins,  la  Bulgarie  puisse  devenir  un  pays  indtlstridj 
l'ensemble  des  conditions  physiques,  morales  et  éeam 


^■■."^ 

^^^1 

miqiies  dans  lesquelles  se  trouve  ce  pays,  indiqup  da 

r(ïste  que  c'est  diiiis  le  développement  de  son  agricul- 

liire  qu'il  devra  trouver  sa  principale  source  de  richesse, 

l'industrie  restant  en  quelque  sorte  accessoire  et  ne 

devant  tire  appelée   qu'<t  satisfaire   aux   besoins  da 

pays  m6nie;  11  faut  cependant,  pensons-nous,  faire  une 

oxce|Uion  pour  les  mines,  qui  pourront  peut-être,  le 

jour  ofi  un  réseau  plus  complet  de  chemins  de  fer  per- 

niellra  de  les  exploiter  utilement,  devenir  l'objet  d'en- 

treprises importantes. 

Nous  pouvons,  tout  d'abord,  nous  faire  une  idée  d» 

l'importance  relative  de  l'industrie,  en  Bulgarie,  par  le 

nombre  de  personnes  qu'elle  occupe  ;  le  recensement  de 

888  nous  donne  ii  ce 
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La  porlioD  de  la  population  qui  vil  de  TindusIriR 
représente  donc  pas  beaucoup  pins  du  dixièmB 
nombre  lolal  des  habitants.  La  petite  industrie,  rell 

[oi  se  rapporte  h  la  préparation  des  choses  d'ui 
nalier,  ost  la  plus  lurf^ement  repr(5scnl)5e. 


•  IndUB tries  exercée»  en  Ilulg*rle 


Les  induslrifs  les  pins  répandues  en  Bulgarie  si 
celles  qui  ont  pour  objet  l'utilisation  des  mati^rcB  pn 

ières  fournies  par  l'agriculture. 

En  preniiiire  ligne  vient  l'iudmtrie  leTtile,  et  spâd 
lent  la  fabrication  des  étoffes  de  laine;  deux  sorl 
drapa,  la  plus  épaisse  nommée  aba,  la  plus  légèi 
chay/ik,  sont  spécinles  au  pays;  ellos  sont  surtout  fabt 
quées  par  des  paysans  travaillant  dans  leurs  maisoiu 
il  existe  cependant  des  fabriques  dans  quelques  villes 
Sliven,  notamment,  en  compte,  dans  la  ^-ille  ou  lèse 
virons,  huit,  dont  une  est  la  propriété  de  l'Ëtat,  bit 
qu'exploitée  par  l'industrie  privée  ;  elle  fournit  de  d 
l'année  bulgare  et  méaie  en  partie  l'armée  turqtu 
on  trouve  aussi  des  tissages  de  chayaksàGabrovo(cÛ 
éUiblissements),  k  Sevlievo  et  à  Travna.  Plusieurs  i 
fabriques  de  Sliven  et  de  Gabrovo  font  usage  de  a 
chines  h  vapeur.  La  production  annuelle  représente  UB 
valeur  de  2,750,000  francs  environ  pour  la  prenûèl 
de  ces  villes,  et  de  750,000  francs  pour  la  sccoDlie.  £ 
fabrication  des  rubans  de  laine  est  aussi  extrâmoi 
répandue  ;  il  en  existe  des  fabriques  h  Karlovo.  Sofi 
Kalofer,  Gabrovo,  Samokov,  Pirdop.  Stara-Zagort» Til 
novo,  Travna  ;  en  outre,  beaucoup  de  paysans  s' 
pent  à  ce  travail. 

Dans  toute  la  région  des  Balkans,  et  parliculièreinn 


h  Tchippovets.  Elena,  Kolel,  etc.,  on  fabrique  des  tdpt 
de  Irts  boDiic  qualité. 

Los  industries  préc^denlcs  indiquent  que  la  prépara* 
tion  des  laines  doit  avoir  une  asne?,  grande  împor 
lance. 

Lu  filature  et  le  tmnge  du  coton  sont  nssct  répandus, 
mais  sans  avoir  la  ra^tue  importance  que  pour  la  laine. 
On  fabrique  en  quelques  endroits  des  étoffes  do  «oi>,  e1 
on  se  sprt  aussi  fréquemment  de  cette  nialiOrc  poui 
l'orneioentation  d'éloUes  de  natures  diilr^renles,  drap  ou 
loile;  c'est  un  travail  qui  revient  naliireliemenl  aux' 
femmes  et  donl  elles  s'aequillenl  souvent  avec  beaucoup 
de  {foitt. 

La  préparalion  des  penux  a  possédé  autrefois  un( 
extension  beaucoup  plus  grande  qu'aujourd'hui  ;  sa 
Irouvonl,  pour  la  plus  grande  partie,  entre  les  mains 
des  Turcs,  celle  industrie  a  élé  fortement  i^prouvée  par 
l'émigralion  qui  a  suivi  l'Ôtablisscmenl  de  la  princi- 
pauté de  Bulgarie  ;  les  principaux  centres  de  ce  mâtier 
sont:  Seviievo,  Varna,  lloustchouk,  Choumla;  on  y 
pn^paro  non  seulement  les  cuirs  ordinaires,  mais  les 
maroquins,  cuirs  de  Russie,  etc.;  les  peaux  de  moulon 
garnies  de  leurs  poils  sout  d'nu  usage  général  pour  la 
fabricnlion  du  vêlements  d'hiver  et  de  coiHures;  on  sait 
que  la  coiflure  nationale  bulgare  est  un  bonnet  de  peau 
(te  mouton. 

Pour  terminer  la  liste  des  industries  ulilisanl  les  pro* 
duils  agricoles,  il  convienl  de  citer  les  manufactures  da 
{uiar.qui  existent  presque  dans  chaque  département  et 
particulièrement  dans  ceux  de  Varna  (15),  Sliven  (10), 
l'hilippopoli  ol  Tirnovo  (8),  Seviievo  (6),  etc.  ;  les  du- 
tilterm,  assex  nombreuses  dans  les  départements  de  Sli- 
mrSD  (11),  l'hilippopoli ((i),  flousldiouk  (S),  Solïa  (3),  etc., 


ri  assez  grand  nombre  de  ni^H 
élublis  poui'  In  production  en  gm^^ 
trouve  2  dans  \<i  déjinrieraent  o^Ê 
l  ;i  Novo-Sclo.  4  à  Razgrad  et  k  iH 
18  dujis  le  dt^partcmcnt  de  Silislrifl 
li[)|iopoli,  3  à  Sofia,  etc.;  il  esislfl 
eau  organisi^s  h  l'curofiéenne.  ■ 
La  fabrication  de  la  bière,  quel 
aux  induslries  pniciidenles,  bien  ql 
des  matières  premières  (:lrangères,| 
une  certaine  estensioii,  qui  va  touj 
il  existe  des  brasseries  dans  toute 
tantes  :  5  k  SoGa  ou  aux  environs, 
Choumla,  I  îi  Samokov,  Vidîn,  Loi 
poli,  Sliven,  Kaxanlyk,  etc. 

Le  travail  du  hois  n'a  guère  d'autr 

aux  besoins  locaux  ;  l'industrie  des 

une  certaine  imporlance  A  Sevlievo, 

il  eiisle  des  scieries  hydrauliques 

Balkans,  dans  le  Rhodoai 

trsvKil  d 
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neure,  dans  plusieurs  endroits  on  exécutait  avec  beau- 
coup d'Iiabitelé  et  de  goût  des  travaux  en  filigrane 
il'nrgent.  Cette  derni^rp  induslrie  n'esl  pas  enlisement 
(lis|tarue,  elle  s'escrcc  aujourd'hui  principalement  à 
Viiiin.  Au  point  de  vue  du  Iravail  du  fer,  on  ne  peut 
citer  comme  ayant  une  importance  particulière  que  Ga- 
>iroro,  où  l'on  fabrique  spécialement  les  uouleaux,  les 
faux,  etc. 

L'art  de  la  poterie  est  assez  répandu;  il  s'exerce 
principalement  dans  les  régions  de  Roustcbouk,  Silis- 
trie,  Trn,  etc.  j  les  Bulgares  y  apportent  souvent  beau- 
coup de  talent;  à  Itoustchouk,  on  fabrique  des  vases  en 
terre  noire,  ornés  de  dessins  en  or. 

Pour  terminer  le  tableau  de  l'activité  industrielle  des 
Bulgares,  nous  devons  encore  citer  quelques  établisse- 
monts  isolés  :  les  fabriques  de  savon  i  Philippopoii, 
Itoustchouk  et  Sttistrte;  dexoude.ii  Vidin  et  Sofia;  une 
fabrique  de  poudre  îi  Boucovets  (département  de  Vidin); 
h  Kazaulyk,  une  verrerie  produisant  principalement  les 
récipients  nécessaires  pour  l'huile  de  rose;  enfin  lea 
imprimeries  qui  existent  dans  les  principales  villes:  11 
à  Sofia,  8  à  Philippopoii,  3  à  Varna,  2  h  Vidin,  1  h 
Roustcbouk,  Tirnovo,  SHven  et  Stara-Zagora. 

Sous  la  domination  turque,  le  plus  grand  nombre 
des  artisans  des  villes  étaient  groupés  en  corporations 
\'-muf),  jouissant  de  certains  privilèges  et  soumis  il  des 
r&gicments  spéciaux,  comme  les  anciens  corps  de  mé- 
tier de  l'Europe  occidentale;  le  nouveau  régime  qui  s 
établi  la  liberté  commerciale,  et  la  situation  peu  favo- 
rable de  l'industrie  indig^ne  ont  amené  la  disparition 
ili>  la  plupart  de  ces  associations  et  fait  perdre  aux 


|ite  nous  avons  éiiumérées,  I 
sont  des  sujets  bulfjarGs 
voisines  de  la  cAln  ou  du  ùM 
Varna,  rjue  l'on  trouve  un  cef 
étrangers.  Les  maçons,  briqiit 
manœuvres  lil  joiirnuliers  do  dl 
souvent  des  Bulgares  di;  Macédol 


CHAPITRE  : 
COKHEBCE 


I.  —  Uoiuiales,  poids 

La  principauté  de  Bulgarie  a,  d 
ganisation  politique,  adopté  le  sy 
en  usage  dans  les  États  voisins,  li 
liie;  ce  syslônie,  ft  la  suite  de  I 

venu  l^gal  en  Roumiïlie,  ofl  les 
irques  avaient  été  seules  c 


soiis-inuUiple  l6  cenlinie  (stotittkit,    pi.  stolinki).   Li 
Bulgarie  ne  poss^dc  pas,  jusqu'à  préseul,  de  monnaie 
ti'or;  il  existe  seulement  dea  piëcca  d'argent  de  S,  2 
1  rmnc,  et  de  50  centimes;  la  petite  monnaie  est  en> 
bron7.e  et  en  nickel. 

Les  unili^s,  multiples  et  sous-nuiltiples  des  difTérents 
poids  et  mesures  portent,  en  bulgare,  les  mêmes  déno- 
ininntions  qu'en  françnis. 

Malgré  l'adoption  officielle  du  système  métrique,  lec 
iinciennes  mesures  turques  sont  encore  d'un  usage  Cra- 
quent, ce  qui  ne  peut  étonner,  puisque  nous  voyons- 
encore  en  France  le  même  fait  se  produire  au  bout  de 
près  d'un  siècle. 

Il  n'est  donc  pas  sans  inti''rët  de  donner  Ici  un  tableau 
de  ces  mesures,  d'autant  plus  qu'on  les  trouve  parfois 
employées  même  dans  les  livres,  parliculiferement  i 
ipropos  des  slalisliques  agricoles. 

'0  MllNNAlKS. 

Une  turque  (iMTcyuzlik ;  bulg. 

lira  tourêka)  h  100  piastres.. .     =  22  f 
Pîattre  (turc,  gotirouach;  bulg., 

groKCli)  It  40  paras =   0 

l'"r<i =  0 
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II.  —  ImportntloDB  et  ex 

Nous  avons  indiqui^  dans  les  de 
dents  les  productions  agricoles  ou  ii 
l'objet  du  commerce  d'exportation  d 
encore  peu  avanci^  de  l'industrie  da 
est  tributaire  de  l'étranger  pour  la 
manufacturés,  depuis  les  machines 


337  — 


cl  aux  vClumenls  confeclionnéa  qui  viennent  d'AUema- 
l^'iiL'  OU  d'Autriche  et  font  même  concurrence  aux  pro- 
duits du  pays.  Cependant  la  balance  des  chiffres  de 
l'importation  et  de  l'exportation  s'est  réglée  en  1889  en 
faveur  de  celte  dernière.  Nous  aurons  une  idée  du  mou- 
vement commercial  par  la  comparaison  des  cbifErea 
ailércnls  h  quelques-unes  des  dix  dernières  années  : 
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On  remarquera  que,  saul  le  chiffre  des  exportât! 
de  1887  qui  indique  une  diminution,  le  tableau  précé- 
dent fait  ressortir  un  accioisiement  conbtant  des  Iran- 
stictions  commei'ciales. 

Pour  que  l'on  puisse  se  rendre  compte  de  l'impor- 
tance relative  des  ditTérenls  objets  d'importation  et 
d'exportation,  nous  donnons  ci-cotitre  le  tableau  du 
commerce  de  la  Bulgarie  en  1888  : 
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IjCs  principaux  objets  im|] 
pays,  sont  : 

Venant  de  Turquie  :  fruits  efl 
objets  tie  colon,  peaux; 

b' Angleterre  :  étoffes  de  cotl 
lalliqucs,  prodaits  chimiques;! 

W Autriche-Hongrie  :  tissus,  fl 
,  spiritueux,  cuirs,  métq 
vitres; 

De  France  :  tissus  de  colon  et' 
ganls,  rafé,  objets  tHamés; 

D'Allemagne:  métaux  bruts  et 

De  Rmsie  :  pétrole,  alcools, 
brut; 

De  Roumanie:  sel  gemme, 
charpente; 

De  Belgique  :  objets  en  fer,  lai 

D'Italie  :  rh,  cuirs; 

De  Sci-bie  :  corderie,  bois  de  cl 
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La  supériorité  de  laGrfcce  provient  surtout  des  condi- 
lions  avtintageuâes  que  procurent  h  ce  pays  le  dévelop- 
pement  de  ses  côtes  et  l'extension  de  sa  marioe. 

Au  point  de  vue  de  la  i-éparlition  du  mouvement 
commercial  entre  les  diverses  places  de  la  Principauté, 
nous  n'avons  sous  les  yeux  que  les  chiffres  fournis  par 
l'administration  des  douanes  pour  le  premier  semestre 
de  1886;  nous  en  donnons  ci-aprÈs  le  tableau,  en  ran- 
geant les  localités  suivant  le  total  des  importations  et 
d(;s  exportations  que  la  douane  y  a  relevées  pendant  la 
période  indiquée. 

Ce  tableau  montre  que  la  plus  grande  partie  du 
trafic  commercial  de  la  Bulgarie  s'effectue  par  les  ports 
du  Danube  et  de  la  mer  Noire  et  surtout  par  ces  der- 
niers. Il  faut  cependant  tenir  compte  de  ce  que  les 
chiffres  indiqués  sont  antérieurs  à  l'ouverture  com- 
plète de  la  ligne  internationale  de  Belgrade  fi  Constan- 
linople.  Le  bureau  de  douane  de  Tsarihrod,  situé  à 
l'entrée  de  cette  ligne  en  Bulgarie,  prés  de  la  frontîtro 
serbe,  a  dû  prendre  depuis  lors  une  importance  au 
moins  égale  à  celle  de  la  station  de  Hannanly,  sur  la 
rroiili6rc  lurque. 


III>  —  Mouvement  com 

Nous  avons  diijh  iiommiS  les 
dans  les  chapitres  consacrés  à 

Parmi  les  porls  danubiens,  ( 
le  ppcmier  rang. 


J'oiportulion  m  d'impormina. 

Ruuslthoi.k 

Niknpoli , 

Export 
G. 115, 776 

l.WJfi,050 

Uals.  bifi,   orgo,  (arinea,  Kto», 

pMui  Bleuira,  boia. 
Clurboo,  tnM),  denrées  colmia- 

tos.  «MrTos  do  coton,  cuira  i!t 

joailicrio, 
Uois,  blé.  mlllBi.  laino. 
Laine,  liguuiea.  pskUK. 

diom. 

SuccB,  charbon,  papier,  Turraria, 
coloa  01  Atollea  du  colon,  don- 
ré»  colonlaloa,  for,  macbinoa. 
Sei,  colon,  iwnx  mintral^i, 
Suew.  cliarbon.    roKliloB».  foc. 

Eousltbouk    ...    . 

NUwpoU 

eilUlfic 

tmpttrio 

10,401, 8M 
S,8BS,0UO 

1, lia, «Ut 
i.ssi,4in 

Apii's  los  quatre  poris  <|ui  vieiiiicul  d'iMi'c  iiomraéB, 
su  ningerit  Vidm,  Toutrakan,  Jiahoio  et  Lom. 

Le  transporl  des  voyageurs  et  le  service  postnl  sur  le 
Danube  sont  conliijs  i  la  Compagnie  austro-lion^roiso  lie 
limitation  danubienne  {K.  imd  k.  piivilegirto  Ûoiiau- 
damprscliillfabrlgesellschari)  dont  les  steamers  par- 
courent le  fleuve  depuis  Vienne  jusqu';*!  Galat?..  Le  sor- 
vico  du  bas  Danube  a  lien  trois  fois  par  semaine  et  fait 
escale  aux  ports  suivants  siluiîs  sur  la  rive  bulgare  ou 
sur  la  rive  roumaine  opposée  ;  Calafal  [H,  G.)  ;  Vidin, 
Loin-Patanka,  Itahovo  (II,  U.);  Corabia,  Turnu-Hagu- 
relc  fil.  G.);  Svichlov,  Uuustchouk  (a.  D.),  Giurgevo, 


1  Compagnie  ausIro-hon^H 
(laDl,  une  portion  notable^f 
sel,  de  pélrole  s'eOectue  d^^ 
à  des  Bulgares,  ou  binn  &  ^| 
qui  résidenl  princJpalemenlH 
Le  bas  Danube  est  en  ouV 
gnie  russe  de  la  mer  Noire  « 
gnie  Giigarine)  et  par  dea  I 
^ouvernenienl  roumain.  Il  eJ 
nationale  serbe,  jouissant  d'u^ 
part  de  l'Ëtal. 


Les  ports  de  la  mer  Noire  i 
tiers  environ  du  mouvement  ce 
Principauté. 

Quoique  Bowgas  puisse,  ai 
dans  la  description  physique  ti 
sèment  avec  Vania,  eu  égard  a 
tion,  le  second  de  ces  ports  m 
plus  important  au  point  de  vi 
et  du  nombre  des 
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Les  plus  îiuporlants  d'entre  les  (loils  serondaires  sur 
la  mcp  Noire  sont,  dans  la  Bulgarie  septentrionale, 
lldllchik,  el  dans  la  [loumélic,  Ankimlo;  les  marchan- 
dises expédiées  par  ces  deux  porls  repr'^sentaienl  en 
1888  une  somme  de  3.750,000  fr.  pour  Baltchik.  el  da 
TI3,O0Ofp.  pour  Ankhialo.  Le  porl  de  Sizopol  est  un  peu 
moins  important  que  le  précédent.  Celui  de  Mesftnviia 
ne  présente  qu'un  mouvement  commercial  très  faible. 

Varna  est  desservi  une  fois  par  semaine  par  les: 
vapeurs  du  Lloyd  austro-hongrois,  dont  le  port  d'at- 
taclie  est  Trieste.  Une  Compagnie  turque  a,  depuis 
quelques  années,  établi  aussi  un  service  hebdomadaire 
sur  la  cùte  bulgare.  Ses  vapeurs  qui  vont  de  Conslantî- 
nople  à  Coslantsa  (Kusleiidjé),  louchent  h  Itourgas  et  il 
Varna.  La  durée  normale  du  trajet  de  Conslanti nople  h 
Varna,  par  les  vapeurs  du  Lloyd,  e^l  de  14  heures  1/3, 
Ces  bdlimenls,  qui  vont  directement  de  Conslantinoplo 

Ift  Varna,  font  ensuite  escale  à  Coslantsa,  SouHna, 
Qalalzet  Braîla. 


IV.  - 


"Dans  plusieurs  villes  de  Bulgarie  se  (rennenl  des 
annuelles  {jiana'iri)  qui  ont  encore  une  assez 
grande  Importance,  surtout  dnns  les  régions  ofi  existe 
une  population  musulmane  nombreuse;  en  effet,  l'în' 
ilustrie  domcsliquo  étant  moins  développée  clie?,  lek 
mnhométans  que  cbe?.  les  cliréliens,  ces  derniers  épi-ou" 
vent  moins  que  les  Turcs  le  besoin  de  «'approvisionner 
aux  marchés. 

Les  plus  importantes  do  ces  foires .  dont  In  durée 


^uit 
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:nrie  de  â  .à  13  jours,  soni  celles  d'Rski- Djounui 
Choumen.  Pravady.  Gabrovo,  Doubnîlsa.  Trn,  Philip 
popoli.  Slanimaka,;  Karlovo,  Sliven,  Ailos,  Kariiobad 

Le  Iratîc  y  porle  principalement  sur  les  bestiaux,  le 
laines,  les  étoffes  indi^Ënes.  les  produits  manuractnrës 

Outre  ces  grandes  foires,  des  marchés  se  tiennes 
duiis  les  principales  localités,  ordînairenient  tous  U 

it  jours. 


-  ÉUiblIeBementH  de  crAdlt. 


Les  inslilutions  de  crédit  sont  encore  très  peu  dévB 
loppéesen  Bulgarie,  au  grand  déinmont  de  l'industri 
et  du  commerce  qui  ne  peuvent  se  procurer  que  l 
difficilement  et  dans  des  conditions  extn'^memetit  onS 
relises  les  capitaux  dont  ils  ont  besoin.  Il  n'exisU 
presque  pas  dVtabltssemenls  privés  de  banque  ;  dani 
quelques  localités  se  trouvent  des  changeurs  {aaralt\ 
généralement  Israélites,  mais  la  plupart  dit  temps  c 
sont  les  habitants  riches,  commerçants  ou  non,  qii 
prêtent  de  l'argent  h  des  taux  très  élevés,  ordinaire 
ment  de  30  à  40  p.  100,  mats  atteignant  et  dépassas 
même  parfois  SO  p.  100.  Quelquefois  le  remboursemea 
de  la  somme  prêtée  est  effectué  en  nature,  soît  en  ^ 
duits  agricoles,  soit  en  marchandises  diverses, 

11  existe  cependant  une  Banque  nationale  bulgat 
(Narodna  Banka),  instituée  dès  l'occupation  russe,  e 
18*79.  Son  capital  de  fondation  est  de  10  millions  d 
francs  fournis  par  l'État.  Le  taux  des  emprunts  con 
tractés  h  la  Banque  nationale  varie  de  7  il  8  p.  iOO 
selon  la' nature  delà  garantie,  immobilière  ou  n 
lière. 


Elle  a  Bon  siftge  b  Sofia,  el  possède  des  succursales 
il  Rmistchottk,  Varna  el  Philippopoli,  ainsi  que  des  cûp- 
respondaals  dans  une  cinquanlaine  de  villes. 

La  Banque  nationale  émet  des  billcls  de  5,  10,  20, 
50  et  100  francs,  qui  circulent  maintenant  au  pair.  Les 
bénéfices  de  cet  éLiblisBement  se  sont  élevés  en  1889, 
à  1  million  de  francs,  dont  63.  67  p.  100  revienneat  X 
l'f:iat. 

A  Philippopoli  se  trouve  une  succursale  de  la  Banque 
impériale  ottomane;  le  taux  de  ses  prêts  est  de  9,  SO 
p.  100. 

11  existe  enfin  presque  dans  chaque  chef-lieu  d'ar- 
rondissonient  des  caisses  agricoles  (1)  (xemledèl- 
Icheski  kassi).  établies  avec  Inide  des  communes  et  ayant 
pour  but  d'avancer  aux  cultivateurs  l'argent  <|ui  leur  est 
nécessaire  pour  l'amélioration  de  leurs  exploitations, 
l'achat  de  matériel  agricole,  etc.  ;  leurs  prêts  qui,  en 
principe,  varient  de  2S  h  500  francs,  doimeni  lieu  h  un 
intérêt  de  9  p.  1t)0  par  an.  Ces  caisses  ont  pour  but,  i 
la  fois,  d'aider  au  perfectionnement  de  l'agricultm 
de  délivrer  les  cultivateurs  du  fléau  des  emprunts  ft 
intérêts  exorbitants. 

Le  capital  mis  à  la  disposition  de  ces  caisses  s' 
vait,  en  1887,  â  19,700,000  fr.  dont  14,300.000  fr.  ap- 
partenant en  propre  aux  établissements,  et  5,300,000  fr. 
provenant  do  prêts  de  ta  Banque  nationale  ou  de  de- 
puis faits  par  des  particuliers,  des  sociétés,  etc. 

Au  I"  janvier  1890,  ce  capital  dépassait  I»  chiffre  de 
25  millions  de  francs. 

Quoique  celle  institution  ait  déj.^  rendu  d'importants 
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services  !i  hi  popiilalioii  agricole,  on  se  plaint  dp  l'in- 
sutfisance  du  capilul  qui  oblige  le:>  caisses  h  restreindra 
linirsojii^ralions  ot  nussi  de  la  complication  des  forma- 
lit^s  qui  enloiirnnl  les  priais,  et  qui  en  rendent  l'usage 
I  difficile  .t  d(>s  paysans  souvent  illettrés  et  habitués  i 
itt'r  les  nITîiit'es  d'une  façon  toute  patriarcale. 


\ 


SIXIÈME  PARTIE 

LA    BUL.GA.RIE   UILITAIRE 

PREMIÈRE  SECTION 

HISTORIQUE 

CUAPITRE  XXII 


t,  —  IjM  guerpi;  «erboaturque  en  ISTO. 

En  parlani  des  t^véneniPiits  iiiii  de  1875  fi -1878  ont 
changé,  au  point  de  vue  politique,  la  face  de  la  Pénin- 
sub  des  Rïilkans,  nous  avons  eu  l'occasion  de  dire  que 
de  nombreux  Bulgares  s'Étaient  rendus  en  Serbie  pour 
[iii-ndre  part  à  la  lulte  qii«  la  Principaulô  venait  d' 
L,';ii;er  si  courageusement  contre  la  Turquie.  Envii 
iJ.OflO  Bulgares  venus,  soit  des  provinces  turques,  soil 
de  Bournanic  ou  de  Knssie,  se  réunirent  h  Zaïtchar  et 
A  Kladovo,  ayant  avec  eux  des  patriotes  àéjA  connus, 
tels  que  Panniot  Hitov,  Uio  Markov,  Philippe  Tofiou, 
Leur  intention  était  de  s'avancer  d'une  ^lani^^e  indé^ 
pendante  dans  les  Balkans  et  d'y  soulever  la  popula 
tion.  Mais  le  gouvernement  de  la  Principauté  n'ac- 
quiesi;a  pas  h  ce  projet,  et  les  corps  de  volontaires 
furent  compris  dans  les  fonualions  de  Vttrtn/'C.  serbe. 


I 


On  sait  que  les  débuis  de  la  guerre  furent  beui 
pour  les  Serbes,  qui  s'avancËrenl  sur  le  territoire  loïc 
îusqn'à  Ak  Palanka,  &  une  heure  de  Pirot.  Mnis  li 
chance  les  nbandonna  Itieiitût  et  ils  durent  repasser li 
frontière.  A  ce  moment  les  compagnies  de  voloiitatrr> 
bulgares  qui  se  trouvaient  t  l'arnit'e  du  général  Tcher- 
naiev,  oblinrcnt  l'autonsalton  tk:  la  (luitter  pour  opénr 
îi  leur  guise  dans  les  Balkans,  comme  ils  en  avaifol 
d'aljord  eu  rinlenlion  ;  le  général  leur  lit  mt^me  doa 
d'un  canon  de  inonlagne. 

Les  volontaires  franchirent  le  col  de  Saint-Nicolas, 
et  par  les  montagnes  se  dJrigtrent  sur  Tchiprovels  et 
Berkovilsa. 

Les  habitants  se  pressaient  autour  d'eux,  leur  di- 
maudaut  des  armes  et  de  la  poudre,  tnnis  ils  en  avajeul 
à  peine  assex  pour  eux-mêmes.  Ayant  quitté  la  mon- 
tagne, ils  rencontrùrent  les  Turcs  en  forces  supérieures, 
prts  du  village  de  Bélîi  Meik,  et,  après  un  combat  lii 
on  cet  endroit,  ils  durent  rentrer  dans  la  région  moi^ 
lagneuse.  Mais  les  Turcs  occupaient  déjk  tous  les 
mins  par  lesquels  ils  auraient  pu  continuer  leur  r( 
et  les  volontaires  voyant  que  leur  expédition  ne 
vail  produire  aucun  résultai,  privés  d'ailleurs  de 
ressource,  se  décidèrent  k  revenir  sur  leurs  pas  et  : 
Irèrent  on   Serbie    par  Panderalo,  ofl  ils  arrivèl 
épuisés  de  fatigue  et  de  misère. 

La  plupart  des  survivants  de  cette  expédition 
trèrenl  dans  la  brigade  russo-lnilgare  qui  fut  constll 
â  cette  époque  dans  l'armée  du  général  Tcheriiaîev; 
qui  prit  une  part  active  aux  combats  livrés  sur  ies  1 
sitions  de  Deligrait  et  d'MexinaU,  ô  la  fin  d'août  «. 
commencement  de  septembre  1876, 

Le  rOle  des  Bulgares  dans  cette  guerre  n'a  été,  et' 
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ivail  Hre,  ('■tant  données  les  circonstances,  que 
btreiiil.  Nous  avons  cependant  tenu  à  signaler  leur 
!  dans  rarmt^e  serbe,  afin  de  montrer  que,  dûs 
Btomniencement,  la  nation  bulgare,  a  pris  part  îi  ces 
tes  desquelles  devait,  en  définitive,  sortir  son  indi^- 
fndance. 

Nous  allons  voir  que  dans  la  grande  guerre  de  l'an- 
i6e  suivante,  les  Bulgares  occuperoni,  au  conlraiie, 
tne  place  qui,  eu  égard  au  faible  effectif  de  leur» 
■oupes,  dotntrc  considérée  comme  des  plus  hono- 
rables. 
su' 

L>a  milice  bulKai-e  pendaDt  In  guerre 
turco-ru»Be  (t). 

i  les  premiers  moments  qui  suivirent  la  déclara- 
^lîôn  de  guerre  de  la  Russie  il  la  Turquie,  deux  batail- 
Ions  de  volontaires  bulgares  avaient  été  organisés  par 
les  soins  de  l'autoriti*  militaire  russe  a  Eklienev, 
Bessarabie.  Ils  se  composaient,  pour  une  assez  grande 
partie,  d'hommes  ayant  fait  la  guerre  en  Serbie. 

Le  7  mai,  ces  deux  bataillons  partirent  pour  le  camp 
de  Ploiesti  (Roumanie),  avec  le  général  StoUétov,  qui 
avait  élé  chargé  de  leur  organisation. 

Le  bon  résultat  de  ce  premier  essai,  le  nombre  crois- 
sant des  volontaires,  encouragèrent  à  donner  à  cette 
formation  un  plus  grand  développement.  Une  décision 
impériale,  portée  h   la  connaissance  des  troupes  par 


(t)  Las  deuils  dann/i  iliiis  e»  HeM  iuul  jiriDcipali-iiieuI  tiîéi  ds 
l'uumgc  ilu  eotonet  in  l>rérS(lovitcb  :  h  mtpominoniX  e  rouika-lou- 
ritiM  mïHf.  et  irme  Hmh  publién  dans  te  roMmijI  Sètrnik  (anaéa 
JtW9),  MUS  ce  lllrc  r  Pertkhod  trhtm  Balkang  tiriaiù  genrrala  Sko- 


lies  biitHillon.s  élaicnl  ^H 
i  batuîllons,  ii  chacune  tl^H 
cbéd  3  cscndrons  (solnii)  ^H 
uîers  ne  paraiâseni  pas  avoH 
ment;  en  tout  cas,  dans  \e  H 
quelles  a  pria  pnrt  la  miUcI 
plus  question  de  quelques  ca\v 

Les  cadres  supéricurâ  et  ubI 
furent  pris  dans  I'arni6e  russe.! 

Les  miliciens  furent  urniés  de 
riinirormo  russe  en  gardant  ci 
bonnet  national  en  peau  de  moi 

Lu  18  mai  1877.  la  milice  bu 
Ploiesti,  des  mains  du  grand-d 
drapeau,  envoyé  par  la  ville  d 
formi'  de  trois  bandes  borizonla 
blanc,  rouge  et  bleu.  Oit  confié 

D'autres  drapeaux  furent  er 
par  dus  cominunaulif'S  buljfan 
HussÎQ  ou  même  par  des  partie 


CombalB  &ntonr  ds  Stara-Zagora. 

Lit  iriilicu  bultfUR-  eiilrii.  ll^s  les  premiers  jours  de 
juillet,  sur  le  territoii'c  uttoman,  par  le  pont  do  Zim 
[iicea,  et  fui  utleclée  au  lU'itachement  qui  devait,  h)u& 
les  ordres  dir  gil'iiiiral  Gourko,  o|ii^rei"  une  pointe  auda- 
cieuse au  del£i  Aks  Balkans.  Ou  sait  que  cette  expé- 
dition dObuta  pur  des  succtts  rapides  rumporti^e  la 
plupart  du  temps  par  des  groupes  de  cavalerie,  cl  grâce* 
auxquels  les  Russes  s'avancèrent  presque  sans  coup 
férir,  jusqu'il  Kazanlyk  et  Stira-Zagora. 

Jusqu'aux  derniers  jours  de  juillet  (nouveau  style),  les, 
iiatailloNS  bulgares  n'eurent  pas  à  prendre  uue  part  ac- 
tive aux  opérations.  Le  8  juillet,  ils  étaient  entrés  dans 
la  cité  historique  de  l'ancienno  Bulgarie,  Tirnovo,  oc- 
eLip</e  la  veille  par  la  cavalerie  russe,  cl,  une  semaine 
plus  tard,  ils  franci lissaient  les  Biilkuns  par  la  passe  de' 
UaïH-KieUi.  Ils  furent  ensuite  dirigés  sur  Cliipka,  mais 
ne  paraissent  pas  avoir  pris  part  à  l'attaque  de  la  passe 
parle  sud,  attaque  qui  eut  lieu  le  6/18  juillet.  Après 
l'occupulion  du  col,  la  milice  marcha  sur  kazanlyk, 
sauf  le  i"  bataillon  qui  resta  devant  Chipka,  et  le  l>*  qui 
occupa  le  col  par  lequel  passe  lu  roule  de  Travna. 

Le  11/23  juillet  les  1",  2»,  3»  et  S«  balaiilons  partirent 
pour  Stara Zayorii  (Eskt-Zugra)  qui  venait  d'être  occu- 
pée sans  combat. 

L'arrivée  en  Roumélie  du  corps  de  Suleiman-Pacha. 
mil  Ra  h  celte  période  brillante,  maïs  relativement 
cile  de  la  campagne.  Les  troupes  russes  se  trouvaient 
désormais  en  présence  d'un  adversaire  digne  d'elles, 
et,  par  leur  courage  cl  leur  ténacité  devant  un  ennemi 
bien  supérieur  en  nombre,  elles  devaient  acquérir 
aillant  de  gloire  dans  leur  retraite  que  pendant  leur 


^■nctorieuse  uiarcfiu  en  avant.  Ue  letir  cùlé.  lus  bain 
1  Ions  bulgares  allaient  enfin  avoir  l'occasion  d'en  \a^ 
aux  mains  avec  les  Turcs  el  de  montrer  qu'ils  n'élair-. 
en  rien  inlérieurs  aux  vaillantes  troupes  à  cAt^  d<- 
qnelles  ils  étuieut  appelés  il  combattre  pour  la  délivran- 
de  leur  pays. 

Le  17/29  juillet,  le  glanerai  Gourko  voulant  cnin- 
les  mouvements  de  Suleimau-Pacha,  dont  U~ 
venaient  d'ôlre  amenées  par  chemin  de  fer  jii-.i 
Dovo-Seimen,   décida  d'occuper  Nom-Ztiyu, 
Zagi-a)  et  disposa  ses  troupes  en  Iroîs  coluiuitrï 
partant  de  points  différents,  devaient  se  réunir  eil 
de  cette  ville.  La  colonne  de  droite,  placi5e  sous 
ordres  des  ducs  Nicolas  cl  Eugène  du  LeuchtenbM 
se  composait  des  quatre  bataillons  bulgares  prâsenU 
Stara-Zagora  (!•',  2»,  3*  et  5»),  de  trois  l'égîmeats 
cavalerie  et  de  deux  bolleries. 

Les  quatre  bataillons,  qui  constituaient  toute  l'infi 
lerîe  du  cette  colonne,  représentaient  un  cfTccUf  tg 
de  3,300  hommes. 

La  colonne  qui  nous  intéresse  partit  le  17  et  s'avtil 
sur  la  roule  de  Slara-Zagora  ^  Nova-Zagora. 

Les  l*'  et  2°  bataillons  se  trouvaient  S  raN-nnl-ganl 
A  la  hauteur  du  village  de  Djourmlg,  vers  le  prend 
quart  du  chemin,  ils  rencontrent  de  la  cavat«rie 
«perçoivent  près  du  village  des  masses  d'infanterâ. 
s'arrête,   et  les  bataillons  se  déploient  â  droite 
gauche  de  la  route,  avec  une  batterie  entre  les  d< 
Hais,  pour  ce  jour-là,  le  combat  se  réduisit  h  uoe  I 
d'artillerie  et  fi  une  fusillade  assez  vive  h  l'aile  gaud 
en  présence  de  ta  supériorité  numérique   de  Y 
le  commandant  de  la  colonne  se  décida  h  battre  en 
traite  vers  Stara-Zagora  et  h  prendre  pof^iUoii  sur< 


haiitcui's  en  avanl  de  la  ville.  Celle  dijcision  fui  modi- 
fiée le  lendemain,  el  l'on  se  remit  en  marche  pour  s'a- 
vancer jusqu'à  Dllioka,  village  silué  fi  peu  près  îi  mi' 
chemin  de  Slara  el  de  Nova-Zagorn.  On  n'obtint  pas 
plus  de  résullat  que  la  veille  el  l'on  revint  prendi 
position  auprès  de  Stara-Zagora.  Les  2»  et  S»  bataillons 
bulgares  furent  chargés  de  la  défense  de  la  ville,  sous 
le  commandement  du  colonel  de  Pr^adovitch,  il  C9 
moment  allachë  !l  l'élat-major  de  la  milice  el  plus  lard 
i-rtmmandanl  de  la  1">  brigade.  Il  n'avait  itsadisposi- 
lion,  en  dehors  de  ces  deux  bataillons,  que  le  régimenl' 
de  dragons  de  Kazan,  qui  devait  combattre  â  pied,  et  4 
pif'cea.  dont  2  de  montagne.  Les  1"  et  3*  bataillons  oc- 
cupaient, avec  le  reste  de  la  cavalerie  et  de  l'arUllene, 
les  positions  avancées. 

Le  19/31  juillet,  le  colonel  de  Préradovitch,se  trouvant 
nu  konak  (hôtel  de  ville),  aperçut  les  Turcs  arrivant  eo 
masse  par  ta  route  d'Andrinoplc,  juïite  au  sud  de  Slnra- 
Zagora. 

Les  troupes  chargées  do  la  défense  étaient  disposées 
en  avant  de  la  lisiîre  méridionale  de  la  ville.  A  l'inté- 
rieur, les  habitants,  en  armes,  gardaient  l'entrée  des 
rues  barricadées.  Une  partie  d'entre  eux  avaient  déjJl 
reçu  un  commencement  d'orgnuisalion  militaire  el 
avaient  assuré  le  service  d'ordre  dans  la  ville  «veo 
une  seule  compagnie  du  3"  bataillon  bulgare,  pendant 
la  marche  sur  Nova-Zagora. 

L'attaque  commença  vers  dix  heures  du  matin  contre! 
1,1  droite  de  la  position  où  se  trouvait  la  3"  compagnis 
ih\  3*  baladlon;  l'ennemi  cherchait  à  la  tourner  poup. 
couper  la  route  de  Kazanlik,  par  laquelle  devait  a'opé 
rcr  la  retraite  sur  Chipkn. 

Malgré  l'énorme  supériorité  numérique  des  assail- 
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défenseurs  rôsisièrent-  vigoureusj 
danl  qualre  heures  ;  cciicsl  qu'uccul>li^spar  le  uotnfa 
àur  le  point  de  voir  couper  leur  ligne  de  retraite,  qu 
ludûnniTent  leurs  position»  cl  ne  ilirigërenl  vei'S 
lUte  de  Kaïuiilik. 

Pendant  que  ces  événoments  se  passaient  au  ftud 
Blarn-Zagora,  les  postlions  de  la  route  de  Nova-7 
ôlaionl  également  attaquées.  Dès  le  conamcncoment 
l'action,  l'eiTort  principal  des  Turcs  s'était  porté  sur 
centre  et  la  gauche  de  la  li(;ne  do  défense,  occupés  { 
lu  1°^  et  le  3*  bulaillons  hulgares,  le  premier  se  trouTi 
le  plus  il  gauche.  Au  plus  fort  de  la  lullo,  le  3*  balaillf 
U^nlii  une  vigoureuse  contreatlaquc,  non  moins  viv 
ment  appuyée  pur  le  1"  bataillon;  au  chaut  da  l'i 
latioual  »  Choumi  Maritsa  ukrvaveua  (1)  •>,  le&  Bulgaf 
précipitent  avec   tant  d*impéluosilc    sur   l'eu 
lO  celui-ci,  étonné,  recule  ;  mais  sa  supériorité  nus 
ique   (il  disposait,  parat(-il,  ma   ce   point,  de  fore 
ique  quadruples)  lui  permet  de   reprendre  biCDt 
l'avantage;  dans  la  mêlée,  te  drapeau  du  3*  bataiUi 
sur  le  point  d'être  enlevé,  plusieurs  de  ceux  qui 
irtent  sont  mis  hors  de  combat,  mais  il  passe  de  ma 
sa  main  et  Tmit  par  être  sauvé,  gi-Ace  au  courage 
!ion  des  officiers  et  des  soldats. 

D'après  l'opinion  des  officiers  de  létal-major  g 

russe,  les  forces  turques  qui  attaquèrent  Slâra-Z 

et  qui  représentaient  la  portion  principale  de  l'ai 

de  Suleiman,  comprenaient  18  bataillons  d'infantcr 

tandis  que  les  défenseurs  ne  possédaient,  sur  leurs  di 

positions,  que  4  bataillons  d'infaului'ie  et  3  régimei 
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de  cavalerie  combattant  en  partie  à  pied.  Il  n'est  doD 
pas  exagéré  de  dire  que  la  proporllon  do  l'assnillant  tù 
(tî'rcnseur  était,  pour  l'ensemble  des  positions,  de  ; 
contre  i.  Dans  ces  conditions,  le  résultat  ne  pouval 
être  douteux.  Les  positions  de  l'est  durent  eu  délinitiv 
filre  abandonnées  conirae  celles  du  sud,  et  leurs  défea 
scurs  reprirent  la  roule  de  Kazanlik. 

Les  bataillons  bulgares  ont  eu,  comme  nous  venoD 
de  le  voir,  la  plus  grande  pari  dans  cette  di!^fense  g 
House,  quoique  sans  résultat;  ils  payèrent  clièremei 
cet  IiotinL-ur,car700  de  leurs  soldats,  plus  du  ciaquièni' 
de  IcHectit'  total,  ainsi  que  )Jâ  ofriciers  furent  mis  bc» 
de  combat. 

Au  moulent  de  la  première  grande  halle  Tuile  pcndaa 
la  retraite,  le  duc  Nicolas  de  Leuchtenberg  vint  persoa 
iicllement  féliciter  les  miliciens  bulgares  du  couragi 
dont  ils  avaient  l'ait  preuve  pendant  celte  jouniéa 
u  Vous  vous  éles  conduits,  leur  dit-il,  comme  do  vieffi 
soldats  russes  d, 

Défenae  du  col  de  Chipka, 

De  Kazanlik,  les  troupes  venant  de  Slara-Zagara  furcn' 
■dirigées  sur  Chipka,  où  se  trouvait  déjù  le  4"  balailloo 
de  la  milico;  cinq  de  ces  bataillons  étaient  donc  a^ 
mois  d'aoftl  réunis  sur  cette  position. 

Le  8/20  août,  dans  l'après-midi,  l'armée  turque  arriva 
en  vue  des  positions  russes,  su  déployait  cl  ouvrait  le  feu.; 

Nous  n'entreprendrons  pas  de  raconter  en  détail  celte 
mémorable  défense  grâce  à  laquelle,  après  six  jours  ds 
combats  incessants,  la  possession  de  la  passe  put  être 
assurée  dûAnitivemculi  nous  nous  bornerons  à  fairfli 
ressortir  la  part  des  bataillons  bulgares  qui,  tout  an 
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pendant  les  premières  journées,  constttnèreui 
une  fraction  notable  de  l'eflcctir  des  défenseurs,  cl  qui 
partagèrent  vaillamment  les  dangers  et  les  souffrance 
des  troupes  russes. 

Unc[partie  de  la  position  avait  Été  spécialement  confia 
h  la  milice  bulgare;  c'étaient  les  Irancbécs  de  gauclt 
faisiint  face  aux  monts  Berdek  ;  ct-s  tranchées,  élablt 
sur  deux  lignes,  étaient  occupées  par  les  â«,  3"  et  5»  f 
taillons,  sous  le  commandement  du  colonel  Viaztimsk 
l'un  des  chefs  de  brigade  de  la  milice;  un  aulro  chef  < 
brigade,  te  colonel  Tolstoï,  commandait  le  centre  de! 
position  dont  le  mont  Saint-N kolas  foi'mait  la  clef;  1 
droite  était  sous  les  ordres  du  colonel  de  Preradovitc 
qui  céda  un  peu  plus  tard  ce  poste  au  colonel  Lipicsk 
commandant  le  régiment  de  Briansk.  La  direction  &up6 
vienre  de  la  défense  était  confiée  au  commandant  de  l 
milice,  le  général  Stolîétov  qui.  en  outre  de  ses  proprE 
bataillons,  disposait, au  commencement  de  l'acUon.d 
régiment  d'Orel,  renforcé  dans  la  journée  du  33  p 
celui  de  Briansk, 

Nous  venons  de  dire  ([ue  les  2»,  3"  et  o*  bataillon 
bulgares  occupaient  les  tranchées  qui  formaient  la  gai 
che  de  la  position;  le  i*  bataillon  qui  se  troavait 
mi-cAte  en  avant  du  col,  fut  dans  la  nuit  du  30  bu  i 
obligé  de  se  retirer,  et  prit  place  k  la  battetie  dite  bal 
lerie  d'acier  (stainaia  batareïa)  située  imniédialemei 
au  N.-E.  du  mont  Saint-Nicolas,  mais  de  l'autre  c6té  d 
la  route  deGabrovo.  Entin  le  l"bataillon  d'abord  lai» 
en  réserve  fut,  le  2t  au  matin,  envoyé  au  mont  Sain 
Nicolas,  occupé  par  le  3=  bataillon  du  régiment  d'O 

Le  21,  des  attaques  répétées  furent  dirigées  pendl 
toute  ta  journée  contre  le  mont  Saint-Nicolas;  ma 
é  l'énergie  des  assaillants,  ces  tentatives  esi6cuté< 
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sans  préparation  et  sans  coopération  de  l'artillerî 
l^chou^^enl  coniplMemcnt,  tout  en  occasionnant  au 
Turcs  «ne  perle  de  prts  de  2,500  hommes.  Le  lende 
main,  les  Turcs  prirent  position  sur  les  hauteurs  qu 
entouraient  et  dominaient,  à  droite  et  à  gauche,  Is 
points  occupés  par  lus  Russes,  y  établirent  des  bat 
lerios  et  prirent  leurs  dispositions  pour  une  atlaqH 
gi^iiérale  qui  devait  avoir  lieu  le  23.  Ce  jour-lâ,  t'attaque 
pn''parée  par  le  feu  do  l'arlillerie,  commença  d^s  le 
premières  heures  du  jour,  et  fut  d'abord  dirigée  princï 
paiement  contre  le  Saint-Nicolas  et  les  ouvrages  avoisii 
nanlg^  SObalalUonsy  prirent  pari;  tes  défenseurs  di 
Saint-Nicolas  avaient,  avant  une  heure  aprf'S-midi 
repoussé  sept  attaques.  Les  Turcs  pénélr&rent  un  mO 
ment  jusque  dans  les  tranchées  avoisinant  la  «  batteri 
d'acier  ",  mais  en  furent  immédiatement  chassés. 

Vers  deux  heures,  l'énergie  des  attaques  dirige 
conlre  le  centre  ayant  beaucoup  faibli,  une  partie  è 
défenseurs  put  en  être  distraite,  et  deux  compagnies  d 
régiment  de  Briansk  furent  envoyées  comme  renfort  au 
tranchées  de  gauche,  et  une  compagnie  du  4°  balailto 
bulgare  à  la  batterie  o  ronde  »  située  fi  droite  de  11 
roule  de  Gabrovo  au  nord  du  Saint-Nicolas. 

Les  tranchées  de  gauche  fêtaient  pendant  ce  tenip 
dans  une  situation  des  plus  difliciles;  non  seulemer 
elles  avaient  à  résister  aux  attaques  directes  de  l'ennem; 
cherchant  fi  tourner  la  position  du  manière  à  couper  1 
roule  de  Gabrovo,  mais  elles  étaient  d'une  façon  coU' 
stanle  exposées  au  feu   des  Turcs  qui  occupaient  t 
face,  des  hauteurs  dominantes  sur  lesquelles  ils  étaient 
abrités  par  des  bois,  tandis  que  le  terrain  oii  se  trou- 
vaient les  tranchées  défendues  par  les  Bulgares,  était  1 
complÈtemcnt  découvert.  Une  cause  parliculif-rede  souf- 


loiir  les  (lérenseure.  tHait  que  la  scula^ 
où  ils  |»U8senl  [irendre  de  l'eau,  se  trouvait  iibsoluniiâ 
exposée  au  tir  de  rennemt,  de  sorte  qu'il  fallait  endui 
la  soif  sous  les  rayons  du  soleil  d'noQt.  Mais  les  Bulgai 
su|iportaieut  tout  courageusement,  et,  au  diroducotoa 
de  Pr^radovitch  qui  prit  le  commandi-mcnt  de  c«d 
partie  do  la  posilion  apr{^s  que  If!  colonel  Viazenukiet 
('■lé  mis  hors  de  combat,  les  hlossures  mfime  ne  lei 
arrachaient  pas  de  plainte. 

Tandis  que  \c  centre  et  la  gauctie  de  la  position  n 
■aient  intacts,  la  droite  formée  de  4  batteries  échelos 
nées  vers  le  nord  le  long  de  la  route  de  Gabrovo,  I 
d'une  position  avancée  sur  une  hauteur  appelée  par  la 
Russes,  mont  de  Volynie,  la  droite,  disons-nous,  cott 
rail  les  plus  grands  dangers.  Les  Turcs,  qui  vers  len 
lieu  du  jour,  avaient  reçu  d'iniporiants  renforts,  avùei 
pn  gagner  du  terrain;  le  mont  de  Volynie  dut  être  abtn 
donné;  lus  diifenseurs  subissant  des  portes  énornuia; 
des  renforts  furent  envoyi^s  vers  quatre  heures  dn  moi 
Saint-Nicolas,  entre  autres  deux  compagnies  du  l^bf 
tniilon  bulgare,  sous  les  ordres  du  commandant  i 
bataillon  le  colonel  Kesiakov;  le  feu  était  tellemsn 
violent  que,  dans  le  trajet  qu'elles  eurent  h  faire  pou 
rejoindre  leur  nouveau  poste,  ces  compagnies  pcrdum 
la  moitié  do  leur  effeclif.  La  situation  devenait  d*  p 
en  plus  critique,  lorsque  vers  six  heures  du  soir  arrivlh 
rent  les  premiers  renforts  venant  de  Gabrovo,  200  ban 
mes  du  IS*  bataillon  de  chasseurs,  montés  sur  des 
vaux  de  cosaques,  et  suivis  une  heure  aprts,  du  r 
du  bataillon.  Grilce  h  ce  secours  opportun,  les  défeo 
seurs  purent  arrêter  la  marche  en  avant  des  Tares,  qa 
cessèrent  bientôt  le  combat  et  se  content6renl  de  s'éta 

r  sur  le  mont  de  Volvnie. 


Le  a,  les  Attaques  se  Vl;nOllvel^rent  sanK  résulU 
contre  le  centre  cl  la  (jauchc;  h  ilroile  nu  contraire 
d'uppfts  les  ordres  du  géuf^ral  Radelski,  commandant  l 
Vll[«  corps,  qui  venait  d'arriver  et  de  prendre  le  com 
mandement  dp  la  position,  les  Russes  passèrent  h  l'oîlen 
sive  i>l  réussirent  h  clinsser  les  Turcs  du  mont  (' 
Volynie. 

La  situation  des  bataillons  bulgares  installés  dan 
les  Iranchëes  de  gauche  lilRit  de  plus  en  plus  pénible 
Le  24  au  matin,  il  ne  leur  restait  plus  que  !i  cartou- 
ches par  fusil  :  beaucoup  de  fusils  m^me  étaient  hors: 
dt!  service;  une  compagnie  du  5*  biilaillon  n'en  avait 
plus  que  7  en  bon  état,  Prf's  des  trois  quarts  de  reHectï 
de  la  milice  était  hors  de  combat.  I.o  3o  août,  aprë< 
K  Jour»  passés  dans  les  tranchées,  sans  abri,  sous  tin  fai 
incessant,  sans  repos,  sans  eau,  les  3  balHiltons  fureft 
relevés  par  le  régiment  de  Podolîe,  récenuiicnt  arriv( 
sur  la  position,  et  furent  dirigés  sur  Gabrovo  ainsi  qii( 
le  i*'  bataillon  ;  le  4*  seul  resta  au  mont  Saint-Nicolas, 
jusqu'au  S  soptembre, 

Sur  la  position,  on  continua  h  se  battre  encore  pen- 
dant deux  jours;  inaiafi  partir  du  27,  les  Turcs,  épuisôd 
cl  manquant  de  munitions,  rGnonc^renl  îi  renouveloi 
des  attaquesqui,  dirigées  maintenant  contre  des  Ironpeà 
fraîches,  n'avaient  plus  aucune  chance  do  réussir,  f 
dcu\  adversaires  restaient,  en  nomme,  en  possession  dq 
li'urs  positions  antérieures.  Une  dernière  tentative,  una 
:iltaqiie  de  nuit,  exécutée  le  17  septembre  fui  sur  ifl 
point  de  réussir  ;  les  Turcs  étaient  arrivés  jusque  sur  1 
plateau  du  Sainl-Nîcolas  ;  mais  après  une  lutte  corps 
corps,  les  Ftnsses,  supérieurs  en  nombre,  finirent  par 
reprendre  l'avantage  et  repoussèrent  les  assaillants. 
Les  hatajllo[is  bulgares,  qui  avaient  quille  le  col  de' 
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bataillons  se  Irouvaient  h  Tirnovo.  Quant  aux  i  derniers, 
ils  ne  paraissent  pas  avoir  qaHlù  Svîchtov. 

Le  3/15  octobre,  un  ordre  du  Coramiindant  en  che 
prescrivit  le  rattachement,  deux  par  deus,  des  nouveau: 
balnillons  aux  trois  brigades  existantes  qui  devaien 
d^s  tors  comprendre  chiicune  4  bataillons.  En  fait  ( 
rattachement,  sauf  en  ce  qui  concerne  la  2<  brigad 
composée  des  3»,  4",  9'  et  îû"  bataillons,  fut  puremen 
nominal,  car  k's  1",  8",  H"  et  là"  bataillons  ne  priren 
part  à  aucune  opération. 

Bataille  de  Cbelnovo. 

Nous  n'avons  plus  d'autres  faits  de  guerre  ù  mentiott 
ner!i  l'actif  de  la  milice  bulgare  jusqu'il  la  lin  del'anné 
1877.  On  sait  que  dan»  les  derniers  jours  de  décembrf 
(vieux  style)  de  cette  année,  le  corps  du  généra 
Radelzki  fut  chargé  d'enlever  les  positions  occupée 
les  Turcs  autour  de  Chipka,  de  façon  h  donner  ii  l'a 
russe  la  possibilité  d'utiliser  ce  point  de  passage  ds 
Balkans.  Une  part  des  plus  honorables  revient  : 
Iroupcs  bulgares  dans  cette  expédition,  l'un  des  der 
niers  faits  d'armes  importants  de  la  campagne. 

Tandis  que  le  commandant  du  corps  d'armée  devai 
marcher  droit  devant  lui  pour  attaquer  de  front  Is 
positions  ennemies,  deux  colonnes  commandées  l'ui 
pur  le  général  Skobeln\  l'autre  par  le  prince  Svialopolk 
Minki,  devaient  opérer  un  double  mouvement  touni»nE| 
la  première  par  la  droite  de  l'attaque,  en  passant  pa 
ImelticiChemoi-o,  la  seconde  sur  la  gaucho,  par  Trartu 
et  Sdtsi. 

La  plus  grande  partie  des  bataillons  bulgares  fu 
attachée  h  la  colonne  du  général  Skobclev,  d'aijord  le 
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5*,  par  exemple,  n'nvnil  H 
data;  lo  G",  9  officiers  eS 
f,Té  leurs  efTeclirs  râduitfl 
l'écrivain  pusse  auquel  noil 
délRils  qui  vont  suivre,  col 
sérieuse  et  dif^e  ile  coiilian 

Les  troupes  plâtrées  eousI 
belev,  comprenaient,  outre  1 
division  d'infanterie  entitir] 
unilâs.  Lenrmouvemenldeva 
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«  dopuis  les  premiers  joursc 
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K  du  peuple  ruâse,  et  qui,  d: 
"  de  juin  et  d'août,  avaient  n 
0  tion  de  leurs  frfires  d'armf 

L'avant-};arde,  k   la   suite 
l'ohrigade  bulgare  il'^d 
du  cal 
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1,0  gros  du  détiichemenl,  comniaiido  p.ir  le  gén&r 
StolHov,  S(!  mit  en  marche  [e  SG,  en  aniviiiilles chemin 
pn.'par6s  par  l'ava lit- garde,  et  se  dirigi^.!  aiir  Imdli 
Les  i-égiinents  russes  de  Ka/an  ot  d'Otigtils,  apparK 
nant  h  l'avant-garde,  s'étaient,  après  un  îombat  aas 
vif,  omparëâ,  le  même  jour,  de  ce  vîUagR. 

La  1'"  brigade  avait  6i6  chargée  avec  un  bataillon  d 
chasseurs  d'occuper  les  hauteurs  du  Karadja  et  le 
Mnrkovi  Slolbi  Gt  de  eonstituer  une  o  avanl-garde  d 
liane  n,  deslinée  k  garantir  la  colonne  principale  d'uiM 
attaque  des  Turcs  qui  ûccu[iaient.  ft  peu  de  distance 
l'Kst,  la  Montagne  Chauve  (Lysaïa  Gora).  Le  37  au  mil 
tin,  le  1*'  bataillon  quitta  la  position  du  Karadja  ob 
fut  remplacé  par  le  10*,  venant  de  Zeleno-Drvo,  ctreja 
gnit  le  gros  de  la  colonne  à  Imelli. 

Ces  3  bataillons  ne  prirent  pas  part  h  la  bataille  d 
leodemaîn,  mais  ils  avaient  eu  h  coopif-rer  !i  la  tâch 
pénible  du  transport  do  l'artillerie  à  travers  la  montagne 
On  se  figure  ce  que  dut  Hre  une  semblable  opératio 
dans  des  chemina  escarpés,  îi  peine  dégagés  del'épaîss 
couche  de  neige  qui  les  avait  recouverts.  11  fallait  hul 
chevaux  pour  traîner  un  caisson  vide;  les  charge 
étaient  portées  par  les  hommes.  Les  pièces  durent  sou 
vent  être  hissées  au  moyen  de  cordes  enroulées  au 
troncs  d'arbres  et  tirées  par  une  cin)|uanlaine  d'honi 
mes.  Le»  soldats  des  deux  bataillons  bulgares  transpoi 
tarent  seuls  R  pi^ces  de  campagne  jusque  sur  lo 
Markovi  Stolbl,  oCi  elles  furent  mises  en  batterie  conlt 
la  montagne  Chauve. 

Les  2»  et  10'  bataillons  furent  ensuite  renvoyés  suo 
ccssivementdans  la  vall^  ot  y  ramenftrenl  l'artillerii 
do  campagne;  le  2*  bataillon  arriva  h  Inietlî  le  29  al 
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Skobelev  devaieiU  s'élever  à  8  ou  10  bataillons  avec  20 
|iii>ces  (l'artillerie. 

La  tisii-re  ouest  du  village  contre  laquelle  se  dirigeait 
l'altaqui!  avait  M  mise  en  état  de  défense  et  renforcé*' 
|iar  des  lignes  de  trancliées-abri  et  par  plusieui 
doutes.  Le  lerrain  était  di.*favorable  aux  assaîUanls, 
car  il  iHail  découvert  et  plat;  ce  n'est  qu'à  deux  ott 
trois  cents  pas  des  défenses  que  l'on  trouvait  quelques 
abris  naturels,  groupes  d'arbres,  buissons,  etc. 

Les  Russes,  qui  avaient  pris  leurs  positions  dËs  lo 
mutin,  se  mirent  en  marche  à  10  heures,  et,  bien  qu( 
li-5  Turcs  aient  ouvert  leur  feu  d'artillerie  lorsque 
assaillants  se  trouvaient  à  S  kilomètres  environ  de  11 
position,  ceus-ci  s'avaiicfrent  sans  tirer  jusqu'à  70tf 
mMres. 

Le  11*bataillon  de  chasseurs  pouï^sejusqu'îi  la  première 
li^^ne  do  tranchéed  turques,  au  nord-onest  du  village, 
et  en  déloge  les  défenseurs,  mais  il  ne  peut  s'y  mainti 
nir  et  recule,  sous  un  feu  violent,  tandis  que  le  6"  ba- 
taillon bulgare  se  porte  à  son  secours. 

A  droite,  après  un  combat  des  plus  acharnés  qui  dm 
de  midi  â  â  heures,  le  9"  bataillon  de  chasseurs  et  li 
y»  bataillon  bulgare,  aidés  du  régiment  d'Ouglits, 
reiident  maîtres  des  tranchées  et  de  i  redoutes  et  n 
poussent  les  Turcs  dans  le  village.  Les  soldats  bulgan 
se  distinguent  entre  tous  par  leur  ardeur  ;  ils  dépassent 
un  moment  les  autres  troupes  et  s'emparent  de  deux 
canons  turcs. 

Due  nouvelle  attaque  qui  a  lieu  un  peu  aprëi 
inéme  cûté,  avec  le  concours  du  régiment  de  Kazau,  esl 
encore  couronnée  de  succès,  tandis  qu'à  gauche 
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.'iOmorls;  plus  de  la  moilié  de  son  oilectif  i^tait  donc 
hovs  de  nombal,  ainsi  quel  officiers.  Le  6'  bataillon, 
])his  iii^itreux,  quoique  vigourcusemeTit  engagé  aussi, 
ti'iivail  eu  que  H  blessi^s  dont  1  officier. 

I,es  autres  bataillons,  restés  en  seconde  ligné,  eurent 
seulement  quelques  hommi^s  tués  ou  blessés  par  les 
|ii'ojectiles  turcs. 

Nous  avons  passé  rapidement  sur  la  marche  de  la 
(■(.lionne  de  gauche,  commandée  par  le  général  Svialo- 
|i<iIk-Mir$ki;  en  eRet,  lo  seul  bataillon  de  milice  affecté 
il  ce  détachement,  le  9»,  étant  resté  à  l'arriCre-garde, 
n'eut  pas  à  prendre  une  pari  active  aux  opérations, 
i|iii  n'offrent  d^a  lors  pas  li'intérél  au  point  de  vue  spé- 
cial de  rbisloire  deM  Bulgares. 

La  bataille  de  Cheïnovo  termine  glorieusement  la 
coopération  des  Bulgares  h  la  guerre  libératrice. 

Le.t9B  et  10"  bataillons  revinrent  dans  ta  Bulgarie  du 
N<ird;  les  autres  furenlj dirigés  sur  Kolel;  ft  la  fin  de 
j;invicr,  nous  trouvons  dans  celle  ville  ou  aux  environs 
les  1"  et  3"  brigades,  chargées  de  protéger  le  paya 
contre  les  invasions  des  bachi-bou/ouks,  avec  losquet» 
les  Bulgares  eurent  quelques  engagements  heureux. 

Au  commencement  du  printemps  do  I87S,  les  12  ba- 
ladions occupaient  les  emplacements  suivants:  l",Phi' 
lippopoli;  2V  Sofia  ;  S"  et  4',  dans  le  Bhodope;  &;  &•, 
-'■.  Kotcl;  8"  et  10»,  SUven  ;  0»,  Tirnovo  ;  1  !•,  Aïtoa  et 
Karnobad;  12%  Karlovo  et  Kalofar.  Les  3»  et  4»  ba- 
taillons eurent,  ap^^s  la  fin  des  opérations  de  guerre,  h 
(irendre  part  sour  les  ordres  dn  général  Skobelev,  il 
la  répression  des  insurrections  des  musulmans  du  Rho- 
dope. 
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(le  fidélitiS  au  nouvel  ordre  de  choses  pouvaient  ccpen- 
<J,iiil  L'tre  admis  commi!  volontaires. 

Le  premier  appel  des  recrues  bulgares  de  20,  21  et 
2'1  nns,  eiiL  liou  au  mois  de  mai  et,  par  suite  de  l'orga- 
nisation encore  trl-s  incomplète  des  services  chargi^s  du 
recrutement,  ne  foiiruit  que  9,000  Uommes.  Aussi  une 
seconde  levée  fut-elle  opérée  en  juillet  et  août  de  la 
niOme  année  cl  donna  20.000  hommes.  Le  plus  grand 
nombre  des  habitants,  particulièrement  dans  les  cam- 
[lagnes,  acceptèrent  avec  enthousiasme  cette  obligation 
dans  laquelle  ils  voyaient  le  signe  de  leur  élévation  k 
l'iHat  d'hommes  libres,  et  la  garantie  de  l'îiidi^pendance 
de  leur  patrie. 

Ces  incorporations  permirent  d'augmenter  notable- 
nji'ut  le  nombre  des  unités  des  troupes  bulgares  qui, 
en  mfme  temps,  perdaient  leur  caractère  de  corps  de 
volontaires. 

Les  13  bataillons  d'infanterie  existant  k  l'issue  de  la 
inm|iiigne,  Aircnt  ii  la  fui  de  1878,  portés  k  30,  le  nom- 
bre des  compagnies  de  chacun  d'eux  étant  d'ailleurs 
réduit  do  S  à  4. 

Le  nombre  des  escadrons  (sotnii)  resta  fixé  à  six, 
mais  des  unités  d'artillerie  et  du  génie  furent  créées  de 
loiites  piËees;  savoir  :  huit  batteries,  dont  une  fl  cheval 
il  une  de  montagne,  une  compagnie  d'artillerie  do 
-Lige  et  deux  compagnies  do  sapeurs. 

L'armée  russe  d'occupation  avait  fourni  des  oflicierg 
ri  des  instructeurs  aux  troupes  bulgares;  celles-ci 
•  laient  d'ailleurs  régies  par  les  r&glements  russes  et 
mêmes  commandées  en  langue  russe.  Mais  eu  même 
k-mps  on  s'occupait  do  préparer  des  cadres  nalio- 
n;iux;  plusieurs  jeunes  Bulgares  furent  envoyés  h  l'É- 
cnlii  des  younkers  (élèves  ofliciers)  d'Odessa;  dan 
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[  Les  citoyens  bulgares  ayant  achevé  leur  temps  de  seiv 
e  dans  l'urniée  active,  i?laiont  versés  pour  10  années 
hns  la  milicf  {opollchenii'). 
~  e  service  dans  l'arraée  active  n'était  en  réalité  pai 
ùivereel;  un  nombre  limité  de  conscrits  désignés  par 
^ragc  nu  sort  était  incorporé  chaque  année,  le  reste 
'^  hommes  de  la  même  classe  se  trouvant  dispensés  ds 
^  e  oblip;alion  militaire  active  cl  astreints  seulement 
B  service  dans  la  milice  jusqu'fi  40  ans.  Des  considé- 
klions  politiques  conduisirent  en  outre  h  une  grave 
"  rogation  aux  prescriptions  mêmes  de  la  loi  ;  l'auto- 
Ration  accordée  fttix  musulmans  de  se  racheter  du 
irvice  militaire  moyennant  un  versement  de  BOO  francs, 

[  L'armée  de  la  Principauté  de  Bulgarie  comprenait  en 
EB79.  les  unités  suivantes  : 

'  91  bataillons  d'infanterie  h  4  compagnies  de  150 
Sommes  ; 

4  escadrons  de  cavalerie  de  1S4  hommes; 

6  batteries  de  campagne  (k  8  pièces)  de  293  hommes; 

1  batterie  h  cheval  de  153  hommes  ; 

1  batterie  de  montagne  de  208  hommes  ; 

i  compagnie  d'artillerie  de  si^ge  de  320  hommps; 

2  compagnies  do  sapeurs  de  2S5  hommes. 

La  Principauté  était  au  point  de  vue  militaire  partagea 
en  3  divisions  (voienni  oldéli)  :  de  Sofia,  de  l'Ouest 
{cb.-I.  Vidin)i  et  de  VEtl  (ch.-l.  Ilonstchouk),  dont  les 
commandants  avaient  autorité  sur  toutes  les  troupes 
d'infanterie  et  de  cavalerie  stationnées  sur  leur  ter- 
ritoire. 

Plusipurs  modilications  furent,  d6s  1880,  apportées  à 
l;i  composition  de  l'armée.  Les  six  batteries  de  cam- 
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LCes  régimuiits  qui  re^^uront  également  des  noms  de 
Icalités  Turent  formés  chacun  de  3  bataillons,  de  la 
pçon  suivante  : 

[  l"  régiment  de  Sofia  (régimcol  du  Prince)  ;  I"',  5"  et 
il  bataillons; 

[  S*  régiment  de  la  Slrouma  :  i".  4°  et  3*  bataillons; 
I  3'  régiment  de  Vidln  :  "•,  9*  et  15"  bataillons  ; 
'  4"  régiiiionl  de  Plevna  :  10«,  13«  et  14»  bataillons; 
'  B»  régiment  du  Danube  :  19».23°el  2-4»  bataillons; 

6*  régiment  de  Tirnovo  :  il',  18',  21»  bataillons  ; 

1'  régiment  de  PrCsIav  :  8*.  li»,  22»  halaillons; 
l  8*  régiment  du  Littoral  :  12»,  10«,  20»  bataillons. 

[  Ils  étaient  répartis  deux  à  deux  dans  les  brigades 

don  l'ordre  de  leurs  numéros,  l"-  et  2"  régiments  h  la 

■••  brigade,  3«  et  4"  li  la  2"  brigade,  etc. 

I  £d  1883,  rarlillerio  de  campagne  avait  été  augmentée 

I  nouvelles  batteries  et  répartie  en  2  régiments  \ 

Batteries.  Dans  la  cavalerie  un  second  régiment  da 

Kadrons  avait  été  constitué.  Les  doux  régiments 

mirent  une  brigade  de  cavalerie. 

s  compagnies  do  sapeurs  avaient  été  porté< 

à  formaii'nt  un  bataillon  de  pionnieri  auquel  fut  adjoint' 

n  188'1  une  compagnie  de  télégraphistes. 

TolUt  était  la  composition  de  l'armée  bulgare  lorsque 

l;i  réunion  de  la  Rouniélie  orientale  vint  provoquer  l'a^ 

pression  de  ia  Serbie. 

Un  ordre  rigoureusement  chronologique  nous  obli- 
gerait à  placer  ici  te  récit  de  celte  guerre  dans  laquellû 
les  jeunes  troupes  bulgares  reçurent  si  vaillamment  le 
baptême  du  feu,  mais  il  nous  parait  plus  logique  do 
lorniiner  immédiatement  l'exposé  des  développomenls 
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majâ  les  régimenU  reformés,  au  lieu  de  reprendre  lua 
niiiiii^rus  des  anciens,  furent  placiis  h  la  suite  de  lu 
t'xistaiite;  ilyeutdonc  un  13*  régiment  d'infanterie  (du 
llilû),  t;l  un  i'  régimeiil  d'artillerie,  le  numéro  2  restant 
\acant  dans  la  première  do  ces  armes,  et  le  numéro  1 
dans  la  seconde. 

Au  cimimcncement  de  1887,  les  8  anciens  régiments 
d'infanterie  furent  portés  â  4  bataillons,  une  compagnie 
de  discipline  fut  créée,  et  lo  bataillon  de  pionniers,  aug- 
menté d'une  7"  compagniu,  fut  transformé  en  régiment. 
Eu  1888  ce  dernier  corps  reçut  une  8"  comiiagnie;  â  Ift 
même  époque  les  régiments  de  cavalerie  furent  portés 
à  6  escadrons,  et  ceux  d'artillerie  s'uugmeulCrent  d'una 
1"  batterie  et  d'une  section  de  montagne. 

Knfin,cnI88'J,  aux  mois  de  janvier  et  de  mars  s'etTec- 
tuèrent  des  transformations  beaiicoupplus  importantes, 
bien  qu'elles  n'eussent  pour  résultais  que  do  faibles 
augmentations  d'efl'ectifs.  Les  -12  régiments  d'infanterie 
il  4  bataillons  furent  dédoublés  et  constituèrent  24  régi- 
ments .^  2  bataillons;  les  régiments  d'artillerie,  égale- 
mont  dédoublés,  formèrent  ti  régiments  à  4  batteries  de 
campagne  el  une  secliou  de  montagne,  ce  qui  rendit 
nécessau^  la  création  do  3  batteries  et  do  3  sections  da 
HiontaKnc;  enfin  dans  la  cavalerie  les  régiments  exi»< 
tantïi  furent  ramenés  h  4  escadrons,  el  un  4°  régiment 
fut  créé  au  moyen  des  anciens  S"  escadrons  et  d'un 
escadron  nouveau.  Depuis  cette  époque  nous  n'avons  & 
enregistrer  que  le  dédoublement  de  la  batterie  d'artil- 
lerie de  siège  en  1890,  et  la  création  de  3  compagnies 
de  pionniers  en  1891. 

Il  convient  aussi  de  signaler  la  mise  en  vigueur  au 
commencement  de  l'année  dernière  d'une  nouvelle  loi 
de  recrutement  promulguée  le   15/27   décembre  1869. 
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clincune  desquelles  ils  appartenaient  successiveDient 
pendant  4  ans  :  le  premier  i.'l  le  tleu3^ième  ban  de  la 
milice,  et  la  réwce  de  la  viUke. 

Le  service  sous  les  drapeaux  so  rédnisait  fi  despi!- 
liodes  d'instruclion  de  deux  mois  pendant  la  première 
année,  d'un  mois  au  plus  pendant  les  3  nnnf^es  sui- 
vantes, de  quinze  jours  au  plus  pendant  le  temps  d^ 
présence  dans  le  deuxième  ban. 

Les  hornmesde  la  réserve  de  la  milice  étaient  exercés; 
au  maniement  d'arme  et  au  tir  les  dimanches  et  jours 
(le  fêle. 

Le  territoire  de  la  province  autonome  était  divisé  en 
12  circonscriptions  mililaîrea  (deux  pour  chaque  dépar- 
tement administratif),  subdivisées  en  4  districts  de 
compagnie,  A  la  mobilisation,  chaque  circonscription 
devait  fournir  un  bataillon  d'infanterie  du  premier  ban, 
oi  un  du  deuxième  ban.  Les  hommes  de  la  réserve  nU' 
nient  été  employés  h  compléter  les  effectifs  des  unités 
des  deux  premiers  bans,  ou  à  former  des  compagnies  ou 
des  bataillons  de  réserve. 

Chaque  circonscription  avait  m  commandant  mili- 
taire qui  était  en  môme  temps  le  commandant  du  ha- 
tnillon  du  premier  ban. 
'  Sur  le  pied  de  paix,  il  n'e^iislait  d.ins  chaque 
conscription  que  l'état-major  du  batflîllou  du  premier 
bail,  et  une  compagnie  dite  compagnie  permanente,  com- 
prenant 1  capitaine,  1  lieutenant,  2  sous-lieutenauts, 
1  sergent-major,  5  sous -officiers  et  au  moins  GO 
soldats. 

Ces  compagnies  permanentes  étaient  formées  d'en' 
gagés  volontaires  ou,  à   défaut,   des  miliciens  de   la 
dernière  classe  appelée,  ayant  obtenu  les  plus  ba; 
niéros  au  tirage  au  sort. 
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laiil,  en  1881,  on  avait  créé  en  plus  îles  unités  du  ba- 
(iiitlon  fl'iiistriiction ,  un  escadron  de  cavaleriG  elnne 
compagnie  du  génie. 

Aux  forces  perraanenles  de  ta  [iroviace,  on  pouvait 
:ijoLilep  la  gendarmerie  forte  au  minimum  di?  3,000 
iiommeâ,  répartis  en  (i  compagnies  (une  par  départe- 
nienl),  composées  d'un  nombre  variablf  de  brigades, 
Il  y  avait  do  plus,  à  Philippopoli,  une  compagnie  et  ua 
demi-escadron  de  gendarmerie  mobile. 

Au  point  de  vue  de  l'armement.  In  province  possédait 
un  approvisionnement  de  fusils  assez  considérable,  mai» 
composé  de  différents  niodMes:  Krnka  (pour  le  plu» 
fjrnnd  nombre),  Bcrdan,  Poabody,  Martini-Henry,  do 
sorte  qu'il  n'était  pas  possible,  lors  d'une  mobilisation, 
d'rd)teaJrun  armement  uniforme.  Le  mat(^riel  d'artil- 
lerie se  réduisait  aux  4  pièces  de  la  demi-batterie  du 
bulaillon  d'instruction. 

En  dehors  de  l'organisation  militaire  officielle,  il 
existait  dans  le  pays,  un  Rrand  nombre  de  sociétés  da 
i;>mnastique  et  de  tir,  qui  en  fait'  s'occupaient  surtout 
dewrcîces  nnlilaires  et  préparaient  la  population  à  la 
Julie  que  l'on  prévoyait  devoir  soutenir  un  jour  ou 
l'autre  pour  réaliser  l'union  de  deux  Bulgan'es. 
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nople.  En  même  temps,  le  prince  Alexandre  avait,  T 
lancL'  l'ordre  de  mobilîsalion  de  l'amiée  bulgare. 

Une  coïncidence  heureuse  fit  que  plus  de  la  moiliA 
des  troupes  de  la  Principauté  se  trouvaient  posséder  k 
ce  moment  un  et!ectif  élevé  par  suite  d'un  appel  dfl 
réservistes  pour  les  manœuvres  d'automne; 
heurcK  aprts  l'ordre  de  mobilisation,  plusieurs  batail* 
Ions  d'infanterie  et  5  escadrons  de  cavalerie  pureiit-îU 
f'Ire  mis  en  marche  vers  la  frootitre  rouméliote,  qu'il* 
franchirent  le  22.  Les  corps  de  troupes  qui  ne  i 
daienl  pas  déjà  leurs  réservistes  commencèrent  Et  lei 
l'fcevoir  d&s  le  20. 

En  Bulgarie  aussi  bien  qu'en  Roumélie,  tous  les  hont 
mes  répondirent  avec  enthousiasme  h  l'ordre  de  convO' 
cation  ;  mais  si  les  soldats  ne  manquaient  pas,  \6t 
ofliciers  étaient  en  nombre  très  insufiisant.  Le  peu  di 
temps  écoulé  depuis  la  création  de  l'armée  bulgan 
n'avait  pas  encore  permis  de  compléter  les  cadres,  6 
beaucoup  de  postes  étaient  vacants,  malgré  la  présence 
d'un  assez  grand  nombre  d'ofliciers  russes.  Pour  combli 
de  difficultés,  l'ordre  impérial  rappelant  ces  derniers^ 
au  nombre  de  plus  de  160,  vînt  en  pleine  mobilisation 
priver  l'armée  bulgare  deses  chefs  les  plus  expérimentéi 
parmi  lesquels  se  trouvaient  le  ministre  de  la  guerre^ 
le  chef  (l'état-major  et  presque  tous  les  ofBciers  supé? 

U  fallait  donc  au  dernier  moment  remplir  à  la  hâte 
les  postes  devenus  vacants,  par  de  jeunes  officiers  qua 
rien  ne  préparait  h  leurs  nouvelles  fonctions.  Le  capi- 
taine d'artillerie  Nikiforoc  fut  mis  à  la  tète  du  Ministèrt 
de  la  guerre,  et  le  capitaine  P^ïror,  investi  des  fonctioni 
de  chef  d'état-major,  D'autres  capitaines  prirentle  coœ 
■mandement  des  régiments  ;  les  bataillons,  qui  comptaien: 
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«cnn  5  officier»  au  maximum,  furenl  quclquif»! 
commandé!)  par  <lo  simplû(>  UcutenAnU. 

Cbmme  lus  ginimax  do  trente  nn»  qtiî  condoisK 
Il  la  vicloiro  les  nrmt-es  de  1b  Ui*volutîoii.  Ira  officie* 
BuptSricurii  irajiroviïi^s  de  l'armée  bulgarti  euKQt  » 
montrer  It  )a  h&uleur  de  leur  tAch^,  H  snppIt-ërc^Di  [t 
leur  hoiiiio  voloulé  «l  leur  palriotisniu  à  rpxp>^rii;w< 
([u'ils  D'aii-nîpnt  pas  tiiieore  eu  k  ii-mp^  d'acquérir. 

Par  suito  de  la  disproportion  existanl  entre  les  ca<l» 
et  le»  troupes,  le  nombre  des  corps  coHslitut'g  dut  M^  1 
restreint,  taudis  que  les  oflectirs  (étaient  clémesurt'in'  1 
élcvi^s.  La  plupart  dos  biitailions  attei[^iirent  fît  iim 
ques-uns  d(ipassi>reDl  même,  le  cliiffro  de  2,000  homm. 

D'aprËs  le  plan  de  mobillsalion,  chacun  des  H  r<'- 
menls  d'infantoric  devait  mobiliser  un  4«  bataillon  a-: 
plus  un  rdgiment  de  n'sorve  h  A  biitaillons.  Dati^ 
réalité  on  no  forinii  dans  chaque  régiment  d'iuract': 
que  deux  nouveau  s  bataillons;  par  contre,  la  cavaU' 
fut  augmonliîn  do  deux  oscadronfi  (1  par  régiment)  eu- 
prévus  dans  le  plan  de  mobilisation  et  d'un  régimOftl 
à  4  escadrons,  constitui!  par  les  troupes  de  policèfll 
gendarmerie;  l'arlillerie  forma  3  nouvelles  batteriafcW 

En  résumé,  l'armée  active  do  la  Principautâ  coim9 
après  l'achëvenient  de  aa  mobilisation  ;  40  batâ^SM 
iTittfanteriPiia  RtmifrorM  (y  compris  l'escorte  du  priofll 
^^  batteries  avec  120  pièces.  1 

Aux  troupes  de  l'armée  régulifere  s'ajoutèrent  15  ba- 
taillons form(!8  par  la  milice,  mobilisée  par  décret  du 
19  octobre,  et  des  corps  de  volontaires  pnrmi  lesquels 
se  trouvaient  beaucoup  de  Macédoniens  qui  c  "'" 
tuèrent  entre  autres  une  légion  d'environ  3,000  hoj 
connue  sous  le  surnom  de  «  légion  des  Briga 
{Aramii). 


On  [)oiit  livuhier  de  50.000  îi  55,000  hommes,  dont 
'iSJJOO  fantassins,  3,000  cnvaliera,  2,300  caiionoîers  et 
!•!'>  pioiiniprs,  IVftecUf  lotnt  des  forces  organisées, 
(III. rs  lin  campagne  par  la  Principniilé.  DJ>a  locommcn- 

'  >[it  d'octobre,  une  dizaine  de  jour&  eeulcment  après 

li'i^  de  mobilisation,  la  moitié  àpeu  près  des  troupes 

.  iiméi!  active  (30  bataillons,  9  escadrons,  et  7  bat- 

■^  îi  4  pièces)  était  prtio;  huit  joura  apn>s  l'effectif 

-.i;i-  jiied  du  guerre  atteignait  30,000  homnips,  et  à  la  fin 

iliniobve  toutes  les  forces  énumérées  plus  liant  litaionl 

rohiplf^temenl  mobilisées. 

F.iiRoumélîe.la  pénurie  d'officiersquoiquerclativempnt 
rijuir)!^  Bonsible  que  dans  la  Dulguricdu  Nord,  ne  permit 
pas  non  plus  de  proportionner  le  nombre  des  formations 
h  celui  des  combattants  disponibles.  Un  put  cependant 
mobiliser  complfitomenl  les  ià  bataillons  formés  par  les 
deux  premiers  ban»  de  la  milice;  chaque  bataillon  pos- 
Bédait  une  dizaine  d'officiers.  Avec  les  hommes  de  la 
réserve  de  la  milice  et  les  volontaires,  on  constitua 
8  ou  \0  autres  bataillons.  L'effectif  total  de  l'infaiilerie 
TOuméUole  s'élevait  à  la  lin  d'octobre  ii  35,000  hommes 
environ. 

Les  autres  armes  furent  naturellomenl  très  faiblement 
représentées  dans  le  contingent  de  la  Roumôlie;  elles 
ne  comprirent  que  les  unités  existant  sur  le  pied  de 
paix,  une  donii-batterie  d'artitlerie,  deux  compagnies 
de  pionniers,  deux  escadrons  de  cavalerie,  plus  un  troi- 
ftiëmc  escadron,  formé  de  volontaires  montant  leurs 
propres  chevaux. 

La  plus  grande  partie  des  combatlanls  bulgares  cl 
rouniéliolcs  avaient  reçu  une  instruction  militaire  corn- 
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''.-  (!)  et  de  munitioiis,  mais  l'habillement  et  l'équi- 
H'nt    laîssaictit    beaucoup    plus    fi   dt^sirer  qu'en 
'  '  ilL,';irie;  une  purtie  seulement  des  hommes  du  premier 
bau  purent  être  complètement  habillés  et  équipés. 

Nous  avons  déji  dît  que,  en  prévision  d'une  attaque 

tic  la  Turi;[uie,  la  plus  grande  partie  des  troupes  de  la 

l'i'lnripaulti  avait  fité  dès  les  premiers  jours  de  la  mo- 

liUisalion  portée  en  Eloumélie  pour  appuyer  la  milice 

iti-  tii  province.  Au  commencement  de  novembre,  8 

liuicnls  (les  l",  5%  6'.  7'  et  8=)  étaient  répartis  entre 

:li[ipopoli,  Yamboli  et  Harmauly;  les  3  autres  se 

;iv;iient  au  sud  de  Sofia.  Mais  l'attitude  de  la  Serbie 

(liiliyea  bienlûl  le  gouvernement  bulgare  à  porter  toute 

son  iiUention  vers  la  frontière  de  l'ouest. 

Quatre  joursaprès  la  révolution  de  Philippopoli,  avait 

-■ii^  publié,  îi  l'élonnement   général,  un  décret  royal 

Ni\inant  la  mobilisation  de  l'armée  serbe. 

i  ;trmée  mobilisée  devait,  à  l'exceplion  d'une  divi- 

iii.  ^Irc  concentrée  aux  environs  deNicli,  k  proximité 

i1l>  liontières  turque  et  bulgare,  de  telle  sorte  que  sa 

di.'SliualiOQ  définitive  demeurait  encore  indécise. 

Mais  avant  d'entrer  dans  lu  détail  des  événements,  il 
,  ^1  utile  de  donner  quelques  indications  générales  sur 
I  iii^.inisatioii  de  l'armée  qui  vient  d'entrer  en  scène. 

HoblliBatlon  do  l'armée  serbe. 

1,'aruiée  serbe  est  constituée  d'après  un  type  tout 
spécial,  que  l'on  ue  retrouve  dans  aucun  autre  Ëtut 
européen. 

La  portion  permanente  y  est  réduite  au  minimum  et 
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rps  d'armée  dariii  li-s  Ëtats  plus  importanls.  Cha- 
de  ce»  circonscriptions  mobilise  une  diviMon  h 
iiuenU  d'infanlerie  avec  les  unités  corruspon- 
;  des  [lutrfs  arums,  dans  cliucun  des  deux  pre- 
baus;  le  3*  bau  ne  mobilise  que  de  rinfantcrio. 
division»  portent  les  noiuii  suivants,  d'origine 
ipliiqup  : 
•dMoriivd,         quartier  général  àJVîcA; 

—  !\  Valifyo; 

ù  tielgrnde; 
Il  Krti'iouyévnls: 
ft  Kitiaji'catt. 
n  1885,  pour  les  deux 


lu  Vrtna, 
î)aniibe,  — 

aSehoumadia,  — 

Timok,  — 

cunc  de  ces  divisions  avait. 


>rs  bans,  la  composition  suivante  : 


D«ni  a'uiUicnc 

twttcri»), 


rigimviil  àe  caïklarlc 


1    ninn- 


liiga  lia  ponta. 
eompagiUQ  ut 
rf  iriiDanl  du  train  (  I  ). 


b*t<Dnïa 
(oiiipagnici  iji 


ban  ne  niobiti^iiit  (|«ic  là  bulaillutis  d'ini'unlGrîi' 


^sis*- 
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il(i;i''ban  nepoiivanlClrc  considîTirs  que  comme  troupes 
li'iTiloriales. 

L'armi^e  scrhe  souffroil  de  la  pénurie  d'officiers 
;iuiaiit  e\  peut  eire  plus  que  l'urmc^e  bulgare,  puisque  la 
dJiTérencc  ealre  Icâ  cadres  du  pied  de  paix  el  ceux  du 
Ilicd  de  guerre  était  encore  plus  considérnble  dans 
ht  premiËrQ  que  diins  la  seconde. 

i,e  nombre  réel  des  officiers  n'étnît,  en  188S,  que  de' 
Tut),  lundis  que  la  mobilisation  du  l"  ban  seul  en  exi- 
,^r:.it  2,800. 

La  même  silualion  se  trouvait  reproduite  on  ce  qui 
l'uncernnil  les  sous-officlers ;  le  1"  ban  en  possédait  & 
|ii'iue  la  moitié  du  nombre  nécessaire,  et  les  autres  en 
avaient  encore  moins. 
.  Malgré  la  réduction  des  cadres  au  minimum  (la  plu- 
part des  compagnies  d'infanterie  ne  possédèrent,  comme 
dans  l'amiée  bulgare,  qu'un  seul  ofQcier),  on  ne  put 
mobiliser  toutes  les  unités  prévues  par  la  loi  d'organi- 

iiion;  l'infanterie  du  1°''  ban  comprit  M  régiments  h 
i  iiataillons  et  un  seul  ^4,  plusâbataillousde  la  garde; 
ifs  régiments  d'artillerie  de  campagne  furent  formés  fi 
i  batteries  (îl  6  pi^ces},  celui  d'artillerie  de  montagne  î» 
3  liallcrics  (à  4  pitcc»),  ceux  de  cavalerie  îi  3  esca- 
drons (1). 

Lo  â*  ban  ne  mobilisa  d'abord  que  5  régiments  h 
3  bataillons,  et  3  escadrons  de  cavalerie. 

L'ensemble  des  troupes  mobilisées  présentait  un  total 
de  64,000  hommes  (dont  48,000  combaltauts),  avec 
133  pi&ces  d'artillerie. 


Il)  tin  pou  pluEUrcl.  OD  {onslllut,  en  cbniiitsonl  Igï  ntillouri 
Ikm  et  les  meitlcun  cli«iaui,  dds  brigade  d«caT«lo[loiiidA|i<iuilaiilE  d* 
:  ayiiDcnl)  k  t  ^c«4r«i»;  I*  tais  dtt  rotnliiiu  ni  (oriua  plu«  qu' 
ttetina  nérittl-'— 
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aicnl  rattsemblées  dans  la  région  de  Kniajeviirs,  N 
jASkovats,  Vrania  pI  Pîrol. 

à  division  du  Tiiiiok  restail  sue  le  tcrriloire  de  s 
rcOQscriplion,  dans  l'angle  nord-eal  du  royaume. 
'luis  pendant  le  nioîi;  d'octobre,  malgi-é  Ici:  prolusti 
Mis  amicales  du  gouvernemenl  bulgare,  cl  lestenUtUvi 
Il  prince  Alexandre  pour  arriver  îi  une  entente  avec  1 
ïrbie,  L'attitude  de  celle-ci  devint  de  plus  en  plus  uelti 
Il  hoslile  it  l'égard  de  sa  voisine  de  l'Est,  et  la  prélei 
|on  de  compenser  par  l'acquisition  d'une  partie  du  terri 
a  bulgare  l'accroissement  obtenu  par  la  Princîpaul 
a  8ud  des  Balkans,  prenait  consistance  dans  la  natîa 
itlcgouvernement  serbes.  Des  mesures  militaires  vinrei 
llïenti^t  rendre  i^*vidente&  les  intentions  de  la  Serbie. 
e  33  octobre  Fut  prescrite  la  constitution  d'une  ar 
e  du  Timok,  composée  de  la  division  du  mùmcnoi 
'u  3  régiments  du  â°  ban  (1)  ;  le  général  Leschïanii 
\  reçut  le  commandement. 

1  même  temps,  les  autres  troupes,  constituant  ï'm 
tie  de  la  Nicham  commencùrent  a  se  mettre  en  marcbt 
rers  la  fronliiîre;  c«  mouvement  fut  irta  lent,  eiilri 
é  par  des  arrêts,  et  marne  par  des  marches  en  an 
I.  Le  31  octobre,  les  3  divisions  du  Danube,  de  U 
Ictiouniadia  cl  do  la  Drina  se  trouvaient  rassembla 
■antonr  dePirot.  Ce  groupe  présentait  une  force  totali 
(le  28  bataillons  d'infanterie  du  !«  ban,  3  du  2"  ban 
1 1  escadrons  (y  compris  la  brigade  indépendante),  1 
batteries  et  3  compagnies  de  pionniers.  La  division  dl 
la  Morava  aq  trouvait  plu»  an  sud,  tout  pr6s  de  la  fron- 
tière, en  facedcTrn. 


(Ij  I.C  I"  noïBiobro,  ilcuï  iutrtï  rfgiintnla  du  a«:oniI  tan  (i  *  b»' 
Isillans),  nouvel tcmeiil  mobilisa»,  njoigoircnt  colla  aimie. 
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ressaireincnt  Mre  exôcnW  par  éltipcs.  ni  malgi-ii  le 
luvnis  temps,  le  défaut  d'enlralnemeiit   du  la   pli 
inde  partie  des  hommes,  l'insuffisance  numériqui 
adres,  celte  route  au  cours  de  luquoUe  on  avait  ' 
;hir  la  Sredna-Gora  au  col  d'Iklitlmaii,  îi  une  ttlli 
e  de  8t>0  maires,  fut  parcourue  en  moins  de  48  heuresj 
ï  en  deux  étapes  de  plus  de  50  kilomètres  chacune) 
~  s  lesquelles,  les  régiments  ne  prenant  lu  Soiia  que  I 
g  glriclonient  indispensable,  reparlaient  pour  Sli< 
I,  éloignée  de  ta  capitale  de  â9  kilomlttres.  On  cite  ei 
liculier  te  8*  régimenl(du  Littoral)qui  fit  95  kilométrt 
1  Si  heures,  et,  sur  les  4,o00  hommes  qui  te  compo< 
làent  ne  laissa,  dans  cette  marche  forcée,  que  63  tral 
Mrds.  Les  troupes  rouméliotes  quoique  moins  sérieu: 
ment  organisées  que  celles  de  la  Principauté,  no 
rnijutrÈrent   pas   îiiréricurcs  ù  ces  deniiûres,   ol   cer 
l:iins  de  leui's  bataillons  firent  des  étapes  de  liO  1 
kilomètres,  pour  rejoindre  l'armée  bulgaresurlecham; 
(Ir  bataille  de  Slivnilsa. 

U.  —  Ontenslve  «les  Serbes. 

La  déclaration  de  guerre  de  la  Serbie  fut  envoyé) 
lélégrnphiquement  de  Nisch,  où  se  trouvait  le  roi, 
Sotia,  dans  la  nuil  du  13/1  au  14/3  novembre;  elle  an- 
iionçail  que  les  hostilités  seraient  entamées  dès  le  Icndi 
main. 

L'objectif  dos  Serbes  était  naturellement  la  capilati 
ennemie  située  h  (iO  kitomMres  de  leur  frontière,  i 
séparée  par  la  nlialne  des  llalkans.  du  reste  du  terriloii 
bulgare.  La  répartition  des  troupes  serbes,  indiqué* 
précédemment,  nous  a  montré  qu'on  effet  l'armée  prin 
cipalo,  composée  de  quatre  divisions  sous  le  commai 


ii'ic  de  rnttnr|ue  principale  suivit  la  grande  route  de 
i'irot  à  Sofia,  En  avant  de  Tsaribrod  cl  dans  la  villft 
niOniL',  ne  se  trouvaient  comme  li-oupes  bulgares  qiia 
(rois  bataillons  arliTs  et  deux  compagnies  de  milice  qui' 
ne  purent  tenir  longtemps  contre  un  ennemi  beaucoup 
pins  nombreux.  Ils  se  retirfrcnl  sur  Dragoman,  et  lei 
Serbes  oceup^Pcnt  Tsaribrod  vers  5  heures  du  soir. 

A  l'aile  gauche,  la  brigade  de  cavalerie  envoyée  sui 
Va  roule  de  Berkovilsa,  avait  M  orrMée  devant  une 
[position  retranchée  occupée  par  les  Bulgares  auprès  de 
S(Hi7ori«i. 

La  division  de  la  Morava  ne  s'avança  qu'A  quelque! 
kilomëtres  dans  la  direction  de  Trn,  tandis  qu'un  dg 
ses  n'giments  diHachi;  îi  l'exlréme  droite  était  arrf  lé  entra 
VIrmna  et  Kaloumnitsa.  par  0  compagnies  bulgares. 

Telles  étaient  les  positions  de»  Serbes  le  Unoverabra 
au  soir. 

La  région  qu'ils  avaient  t\  parcourir  pour  di^bouchor 
dans  la  plaine  do  Sofia,  sans  ftre  précisément  monta- 
gneuse, est  tr^3  accidentée  :  nii  nord,  la  Malka  Planina 
descend  jusqu'îi  la  route  de  Tsaribrod  îi  Sofia,  qu'elle 
transforme  plusieurs  fois  en  défilé,  tandis  qu'an  sud,  la 
fjrehen  Planina  ut  la  Vlaiina  Planina  couvrent  la  fron- 
livre  serbo-bulgare,  et  len  environs  de  Trn. 

I.a  marche  des  Serbes  avait  indiqué,  sans  hésitalionS' 
possibles,  aux  Bulgares,  l'attitude  (ju'ils  devaient  odop- 
iiT.  Vu  l'état  de  dispersion  oft  se  trouvait  leur  armée 
iliiil  une  partie  restait  cncora  en  Roumélio  au  momeni 
)('  la  déclaration  de  guerre,  il  fallait  profiler  du  lerraiti 
[  iiiir  arréler  l'envahisseur  dans  sa  marche  sur  la  capU 
itU'.en  attendant  qu'une  concentration  suffisante  des 
forces  bulgares  permit  de  reprendre  l'offensive. 

UH  que  l'attitude  de  la  Serbie  avait  laissé  prévoir  la 
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li'iires  uprès-midi,  les  Bulgares  (3  bataillons  et  4  pièces] 
i-flrnuchés  sur  une  Hgno  assez  longue  s'étendant  sur  les 
ti;i<iti;ursàdroilR  et  fi  gauche  du  d(':lilé  par  lequel  passe  la 
route  h  l'ouest  de  Dragùman.  Le  combat  dura  jusqu'à  la 
riMÎletsctemiina  par  la  retraite  des  BulgarcfisurSIivnitsa, 

1.3  division  de  la  Drina,  quillanl  In  grande  roule  peu 
(iIirÈs  Tsaribpod,  s'était  engagée  à  droite  dans  la  vallfia 
l'iroite  et  profonde  de  In  Lonkavilsa,  01*1  elle  n'avait  ren-. 
( -nlré  que  de  faibles délacbements  de  milice  ;elledcvait 
,iHi»i  maintenir  les  communications  entre  la  divisioir 
<lii  Danube  et  celle  de  la  Schoumadia.  Cette  dernière,' 
<  nutinuant  sa  route  de  la  veille,  était  arrivée  devant 
la  position  de  Vraptcha  constilude  par  un»  doubla 
lii;ne  de  tranctJL'Cs  établies  sur  les  parties  dominantes 
(li's  hauteurs,  principalement  h  droite  de  la  roule  de 
Pi  rot. 

Au  sud-ouesl  de  Vrapicha  se  trouvait  la  position  do 
'/■/((,  reliée  â  la  précédente  par  les  défenses  secondaires 
de  Banka  et  formant  avec  elle  nn  ensemble  défensif 
idiivraat  la  route  de  Sofia  par  Brâznik.  Plus  importante' 
que  celle  de  Vraptclia,  la  position  de  Trn  était  formée' 
ji,ir  trois  lignes  de  Irancbées  et  de  redoutes,  lu  prciuiâre 
.1  l'ouest  de  la  ville,  de  part  et  d'autre  de  la  route 
M'uaut  do  la  fronlitre  serbe,  les  deux  suivantes  au  sud 
lI('  la  ville. 

Les  données  sur  les  forces  occupant  ces  positions 
varient  beaucoup  suivant  l'origine  des  documents 
d'après  les  Bulgares,  il  n'y  avait  &  Vrapicha  que  S  com- 
jiagnies  et  ^  pièces  de  montagne  ;  t  Trn,  S  compagnies 
il  H  pièces  de  campagne;  sur  les  positions  inlermédiairea 
nii  en  réserve  !)  compagnies,  soil  en  tout  K  baluillons 
rt  demi  et  12  canons;  d'après  les  Serbes,  au  contraire, 
il  y  aurait  ou  h  Vraptcha,  4  bataillons  et  demi,  et  6 
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retirer  sur  BriÎ7,nik  ;  ce  mouvement  entraîna  égalemeni 
î'ahnndon  dfi  !n  position  do  Plolchii.  Une  partie  de« 
troupes  occupant  ce&  c[p-U\  pornl»  (>ngna  Slivnilsa  pa^ 
des  clioniins  de  Iraverse  :  le  reste  se  relira  sur  Brezniki 

Le  gros  de  la  division  de  k  Morava  continua  !e  16  si 
mnrchB  vers  l'est,  el  arriva,  le  soir,  îi  la  hauteur  de 
Fili]iovUi;]e.  i"  ri^gimenl  i^tail  re8l<5  aupnSs  de  Viasina. 

La  division  de  la  Sclioumadia,  s'avam.ant  vers  la 
iionl-Bsl  pyr  des  chemins  IvH  difficiles,  était  arrivfe  l« 
soir  h  KroHcha  (saof  un  régiment  resté  en  arriére). 

■pendant  celle  journée,  aucune  opérnlion  importante 
n'avait  eu  lieu  du  cdté  des  autres  divisions,  qui  s'iUaicni 
bornées  h  continuer  leur  mouvement  dans  la  direction 
de  l'est. 

Le  soir,  la  division  de  la  Drina,  qui  remontait  la 
vallée  de  la  Loukavitsa.  était  &  DragoUntsî,  il  9  kilo- 
mitres  au  sud  de  Urafcoman.  La  division  du  Danube, 
conservant  sa  formation  de  la  veille,  avait  dépassé 
Dragoman  et,  au  milieu  de,  la  journée,  ses  avant-postes 
occupaient  les  hauteurs  appcl(''e3  Tri4tuclii  (Trois- 
Oreilles),  il  10  kiloniMrcs  fi  l'oncsE  do  Stivnitsa.  La 
brigade  de  cavalcriB  se  trouvait  un  peu  au  nord-esl,  h 
(Jolemo-Malkovo,  oti  elle  était  arrivée  le  soir,  après  une 
iiiarchB  dos  plu»  pénibles  h  travers  les  monts  Tchépan. 
L'armée  de  la  Nichava  était  ainsi,  nu  moment  oi*!  nous 
en  sommes,  répartie  sur  un  front  de  ^0  kilomètres,  lu 
division  du  Danube  faisant  face  îi  l'ennemi  et  n'ayant  h 
proximité  qu'une  autre  division,  celle  de  la  Drîna  et  la 
brigade  do  cavalerio. 

III.  —  SlIvnltM. 

Les  Bulgares  occupaient  en  force  Sliïoitsa,  où  depi 
plusieurs  semaines  ils  préparaient  une  position  de  dé- 
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e  princo  Alexandre  i>'L>Iail  remJu  l'i  Slivnitsa  dans  1 
lurnée  du  10. 

u  cûli?  de»  Serbes,  il  avuît  été  di5cîdé  qu'aucune  opé- 

ffion  ne  serait  tentée  le  17,  en  dehors  des  reconnais^ 

■ces  ;  celte  décision  avait  Hé  motivée  principalement 

T  cette  circonstance  que  la  division  de  laSchoumadia, 

I  suite  des  fatigues  subies  les  jours  précédents,  n'était- 

1  étal  d'arriver  à  temps  pour  prendre  part  îi  une 

Bille  dont  le,'^  divisions  du  Danube  et  de  ta  Drina 

ient  dû  supporter  tout  le  poids. 

L'armée  bulgare  s'attendait  ô  (Itre  attaquée,  mais  h 

I  heures  du  malin  comme  rien  ne  s'était  encore  pro- 

bit,  et  que  le  brouillard  qui  enveloppai!  la  position  ne 

omettait  pas  de  se  rendre  compte  des  mouvements  de 

ionemi,  une  reconnaissance  ofiensive   fut  prescrite 

MDtre  l'aile  gauche  des  Serbes  et  cxécuUi'e  pur  deux 

aillons,  commandés  par  le  capitaine  Benderer.  Vef- 

t  principal  Tut  dirigée  contre  les  Tri-Ouctii  dont  le 

s  oriental  des  trois  soumets  fut  enlevé  par  lesassail- 

»;   Riais   le  régiment  qui   occupait  ces   positions 

^Dt  reçu  un  renfort  de  2  bataillons,  put  arrêter  la 

irehe  un  avant  des  Bulgares  et  lînaleraenl  les  rcpous- 

•  sur  les  Meku-Tsrcva;  îi  l'extrême  droite  de  leur 

ligne,  les  Bulgares,  suflisanimenl  renforcés,  réussirent  Jt 

menacer  ac»e7.  sérieusement  la  brigade  de  cavalerie  et 

le  bataillon  Je  la  garde  pour  que  ces  troupes  dussent 

ballrc  en  retraite  dans  la  direction  de  Dragoman.  Le 

combat  commencé  h  l'aile  droite  bulgare  avait  fini  par 

s'étendre^  toute  la  ligne;  la  division  de  la  Drina  entra 

iii  action  vers  midi  cl  s'avança  jusqu'à  une  faible  dis- 

t.Mice  des  retranchements  constituant  la  gauche  de  la 

|i>isiiion  bulgare;  mais  la  supériorité  du  Tendes  défen- 
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:i  I  niaillons  fil  de  la  brigade  de  cavalerie,  par  suite  de 
I. Hisses  iioiivcllos  relatant  de»  nioiivemeEits  de  troupes 
liid^ares,  au  nord,  dans  In  direction  de  Taaribrod.  Les 
Hiilsarca  avaiont  an  contraire  reçu  encore  un  riîgiment 
liti^i  qu'un  bataillon  rouiiK^lîol.e,  qui  rtirent  en  partie 
'  Il  iisporlÉB  de  Sofia  fi  Slivnîtsn,  à  eheval  et  en  voiture. 
I  iLiidcmain,  nr^iv^ronl  encoio  1  régiment  venant  de 
■  lin  et  3  escadrons  précédeninient  détachés  diici^tédo 
r.rc^nik.  I.e  19,  les  Bulgares  purent  disposer  de  30 
li:ilaillon8,  10  escadrons  et  7  batteries,  présentant  un 
iiial  de  3â,000  combaltanls  et  do  Sa  canons. 

La  .ajournée  s'ouvrit  par  une  attaque  des  Bulgares 
<lirif;éo  contre  l'aile  gauche  des  Serbes;  un  combat  des 
|ilus  vifs  se  livra  sur  la  position  des  Tri-Oiichî,  dont  les 
iniis  soiiimels  furent  successivement  enlevés  par  les 
lliilsares;  le  plus  occidental  ne  fut  occupé  par  eux 
inasscï  lard  dans  l'après-midi.  En  mÈme  temps  l'ex- 
iri'nie  droite  de  l'attaque  repoussant  les  troupes  serbes 
i'[:iblies  sur  les  pentes  méridionales  des  monts  Tchépan, 
s'avançail  jusqu'à  moitié  cbcmin  entre  Malo-Mnlkovo 
'1  Uragouian.  Vers  le  soir,  la  division  du  Danube  battit 
lit  retraite  sur  Uragoman. 

Au  centre  et  Ji  gaucho  les  Bulfçarcs  s'étaient  trouv.fa 
jiiit  prises  avec  lu  division  de  In  Drina,  renforcée  do 
-2  régiments  et  de  l'artillerio  de  la  division  de  laSchou- 
madia  (un  des  régiments  d'infanterie  de  cette  division 
.\:i\l  été  adjoint  k  celle  du  Danube);  mais  tandis  que  la 
lionne  du  centre  réussissait  apr&s  une  résistance  sé^ 
'  I  use  des  Serbes,  i>  s'avancer  au  sud  de  la  route  jus- 
.(ii'iiH  bois  voisin  de  Balin,  au  sud-ouest  des  Tri-Ouchi, 
l'aile  gauche  était  rcpousséc  dans  ses  retranchemenis, 
ilunt  quelques-uns  auraient  même  été  occupés  par  les 
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A  lu  lin  d(!  la  jouriié»!,  lus  Bulgai'eH  occupèrent  une 
llgTi''  partani  des  monts  Tch^pan,  entre  Dragomaii  et 
M^tloMalliovo,  coupant  la  grande  route  h  l'ouest  des 
[  ri  Ouclii,  ii  4  kilomètres  de  Dragoman  et  se  dirigeant 
<  ii-iiitc  sur  Aldomirovtsi  et  Goi'gouliata.  Les  positions 
M  rlii's,  parlant  de  Dragoman,  formaient  une  ligne  à 
|M  u  piijs  parallt-lc  h  ta  précédente  et  s'étendant  jusqn'fi 


U'  gain  de  ces  trois  journties  de  combat  appartenait 
(l'iMc  aux  Bulgares;  la  victoire  revenait  sous  leurs  dra- 

■<'i\  et  s'y  fixait  à  partir  do  ce  momeut. 

I  <irmée  serbe  commença  le  âO  la  retraite  sur  toute 
Ij^ne.  Les  divisions  devaient  se  n'unir  derrière 
I  -.irilirod  pour  se  remettre  en  ordre,  reconstituer  leurs 
,i|i|ic'.ivisiounements  on  vivres  et  ou  munitions,  celles-ci 
l'N  particulier  ayant  lïté  lipuisées  par  les  combats  des 
juins  précédents,  enfin  recevoir  des  renforts  fournis  par 
11'  -2'  ban  dont  les  7  derniers  régiments  venaient  d'être 
iiidbilisés. 

I.'urméo  bulgare  avait  aussi  besoin  de  se  i-éapprovi- 
^mnner  et  surtout  de  se  réorganiser,  car,  pendant  ces 
(J<  riiiers  jours,  les  renforts,  arrivant  successivement. 
:n:iient  6U-  repartis  suivant  les  besoins  du  moment,  sans 
iiiir  un  souci  de  formation  tactique;  elle  no  put  donc  pas 

I suivre  sérieusement  l'armée  en  retraite.  Le  22  no- 

M  iriltre seulement,  l'avant-garde,  commandée  parle  lieu- 
icnantKiolDnel  roumâliote  iVi'Ao/uïct',  rejoignit  les  Serbes 
i  rentrée  du  défilé  de  Dragoman,  Un  combat  trf's  vif, 
qui  dura  jusqu'à  la  nuit,  se  développa  principalement 
contre  la  division  de  la  Drina,  sur  les  hauteurs  situées 
entre  Dragolla  et  Tchoroul.  qui  furent  enlevées  d'assaut 
{>ar  les  Bulgares.  Au  nord  de  la  route,  où  su  trouvaient 
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\.r  io  nu  soir,  la  concenlration  de  l'armée   de   In 

h.iva  autour  de  l'irot  lilait  opérée;  deux  régiments 

!ii  balaillon  restaient  seuls  en  avant-postes  ù  la 

iiii're  nu  nord  et  nu  sud  de  la  grande  poule.  A  Pirot, 

.      j'ositioiis  occupées  par  les  Serbra  s'éteiidaicnl  en 

iivors  de  la  vallée  do  la  Nîchava;  le  centre  où  se 

I  ouvnit  la  division  du  Danube  était  marqué  par  la  ville 

(11  iiii!  el  les  hauteurs  appelées  Saiiak  c|ui  s'avancent 

■\y\'k  elle  eu  forme  de  coin  ;  les  ailes  s'étendaient  sur 

|ii'iites  limitant  la  vallée;  la  division  de  la  Schou- 

iii:i  était  .'I  gauche,  celle  de  la  Drina  h  droite,  enfin 

!,i  division  de  la  Moriiva,  placée  en  arrif-re  de  la  précé- 

irhic.  formait  la  réserve, 

l.'urraée  bnljcare,  que  des  ronforta  successifs  vennni 
I  t'uraélie  et  de  l'intérieur  avaient  portée  à  57  batail- 
-.   I(i  escadrons  et  11   batteries,  était  formée  à  CQ 
<     nient  en  cinq  f^roupes  : 

l.;i  colonne  principale,  s'avanyant  par  la  grande 
■iiiiic-  de  Pirot,  se  composait  de  11  hataillous  (dont 
■  ri.Kiinéliotes).  7  escadrons,  4  batteries  de  campagne, 
-nus  le  comuiaiidement  du  lieutenant-colonel  Nikolaiev, 
lolic  colonne  était  suivie  d'un  détachement  de  6  batail- 
ijii-i.  4  escadrons  et  3  batteries,  commandé  par  le  lieu- 
rimiil-colonel  FUOL\  et  d'une  réserve  formée  de  12  ba- 
:iillous.  dont  4  routnéliotes. 

A  l'eslréme  droite  se  trouvait  le  capitaine  Panttta. 
|iii.  depuis  plusieurs  jours,  opérait  avec  succès  sur  le 
Tiiloirc  serbe,  dans  le  voisinage  de  ta  route  du  col  de 
iiiJiiliii  11  Pirol,  aveu  sa  «  légion  des  brigands  n,  corps 
it  ..m-  de  3,000  horaineB  environ,  principalement  macé- 
l'iiiii.'uâ.  Entre  lui  et  la  colonne  principale  se  tenait  te 
iiijur  fiûulclier  avec  8  bataillons  (dont  2  roumélioles). 
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iiiiiiis  ]iri'S  cin  Smerdan.  devait  Ji  son  tour  se  relirer 

I  llocliourala  el  Bari-Tchillik,  uu  sud-esl  de  Fîi-ol. 

Le  "21,  le  feu  recoinineDÇii  dËs  quatre  heures  du 

I  iiiii.  Vers  six  heures  et  demie,  la  position  du  Caatel 

'I  .iltaquée et  enlevée  par  les  Bulgares;  mais,  &  dix 

M's,  \m  Serbes,  à  leur  tour,  attaiiu6rerit  Pirot  qui. 

i-'  un  combat  violent,  (juotque   de  rourtQ  durée, 

tiibn  entre  leurs  mains;  alors  les  Bulgares  com- 

II  rrciit  sur  la  ville  et  sur  les  hauteurs  du  Sarlak  an 

:  iiouiTi  exécuté  par  7  balterieB,  qui.  grflce  à  la  supé- 

i:u-  de  leur  tir  par  rapport  h  celui  de  Tartillerie 

I  I  i>i',  réussirent  an  bout  d'une  heure  il  rendre  ces  posi- 
Dri^  inlenablps:  une  attaque  dirigée  i  Ce  moment 
uulrc  Pirot  réussit .  mais  tes  assaillants  ne  purent  s'en 
i-nili'Q  complètement  maîtres  qu'après  une  lutte  de 
niis  tieuri's  dans  les  rues  et  les  maisons, 

Sur  les  deux  ailes,  le  combat  avait  duré  presque 
mil'  [a  jourm^e  sans  résultats  appréciables;  seulement. 
Ils  une  heure,  la  colonne  Popov  qui,  accrue  jiar  de 
io]n1>reux  renforts,  attaquait  la  division  de  lu  Drina. 
\  .m  pu  gagner  un  peu  de  terrain  ;  peu  de  temps  avant 

II  nuit,  un  nouvel  effort  di'termina  la  retraite  des 
•iil>es,  qui  reculÈrent  jusqu'à  Koslonr,  à  H  kilomÈlres 

l'ouest  de  Pirot. 

('.<:  mouvemcEit  entraîna  la  retraite  du  centre:  tes 
ii<ii[ii'sde  Indivision  du  Danube  quittèrent  leurs  post- 
iiiiiï  du  Sarlak,  et  la  division  de  la  Schoumadia, 

]> iist^e  k  se  voir  couper  du  reste  de  l'armée,  dut  se 

1  ir  h  son  tour. 

\;iriis  deux  jours  d'une  lutte  presque  ininterrompu!!, 

I  ituille  de  Pirot  se  terminait  pour  l'armée  bulgare 
,.ii-  un  SUCCÈS  complet. 

D.uis  la  nnil  du  27  au  5fi  novembre,  le  chargé  d'iil'- 
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Molli,  le  lo,  le  col  ilo  Kadi-Itogiiï,  arriva  le  IH, 
I  quelques  engagemenU  heureux  dcvaiil  Bclo- 
ichik;  mais  un  vigoureux  retoui  o0ensif  des  Bul- 
|l'obligea  à  revenir  sur  ses  pas,  nprùs  avoir  subi 
>  Ii't>s  sérieuses.  Ce  détachemetil  resla  dans 
e  immobilisé  hu  col  de  Kudi-Boga/.. 
■  forces  bulgares  chargées  de  di'fendro  la  fronlîÈre 
d-ouesl  se  composaient  de  14  bataillons,  dont  la 
i  Kculeincntde  troupes  riigulii.'vea,  4  batteries  et 
^drons  ;  à  Vidiu,  se  trouvaient  3  bataillons,  3  bât- 
ît l  escadron  ;  le  rt>âte  Wait  n'parli  par  groupes 
S  compagnies,  entre  ttregovo,  Koula,  Berkovitsa, 
^adlcbili. 

I.:i  colonne  principale  des  Sei'bes  ayant  donc  Tranchi 
iiontièro  le  15.  arriva  dans  l'après-midi  devant 
"l'i,  après  avoir  refoulé  de  faibles  avanl-poiîtes  enne- 
-■.  Les  Bulgares  s'étaient  retranchés  en  avant  de  lu 
le  et  défendirent  leurs  positions  jusqu'il  ce  que  les 
l'i  !(-!«,  ujcllant  en  ligne  des  forces  supérieures,  les 
![>iirlassent  d'assaut;  Koula  fut  en  même  temps 
!i]jé  par  k's  assaUlants  ;  mais,  le  lendemain,  les  Bul- 
;  >,  ayant  rei;u  des  renforts,  essayÈrent  de  reprendre 
;  position  en  l'atlaiiuanl  par  \e  sud,  et  on  débor- 
i  k's  Herbes  par  leur  aile  gauche,  de  manière  à  les 
.■>r[-  de  leur  ligue  de  relniile.  Le  combat,  commencé 
-  10  heures  du  malin,  paraissait  d'abord  se  décider 
liiveur  des  Bulgares,  mai»  la  trop  gi-ande  étendue 
riiiéo  à  leur  ligne  d'attaque  permit  ans  Serbes  de 
iiendre  l'avantage;  fi  4  heures  du  soir,  les  Bulgares 
iittrnl  en  retraite,  laissant  aux  mains  de  l'adversaire 
nombreux  prisonniers. 
l>e  It)  novembre  égolemeat,  ua  eogagemoai  avait  lieu 
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;iyr!->i  un  combat  qui  dura  jusqu'îi  la  nuit,  les  cléfen- 
M'iita  furent  repoiiâsés  jusque  dans  la  première  eoccinle. 
Pendant  les  jours  suivants,  les  deux  partis  se  bor- 
nèrent à  se  canoiiner  violemment;  seulement  te  27,  la 
sarnison  ayant  eu  connaissance  des  succ&s  remportés  k 
l'irol.  tenta  t  3  heures  1/2  du  matin  une  sortie  contre 
l'aile  droite  serbe  ;  favorisas  par  un  épais  brouillard,  les 
Itiilgurcs  surprirent  les  assiégeants  et  enlevèrent  leur 
p^emi^^e  ligne,  iiinis  ayant  é\é  attaques  en  flanc,  ils 
durimt  rentrer  dans  la  place  après  une  lieure  et  demie 
de  combat.  Le  bombardemenl  coiitînua  encore  le  len- 
demain, mais,  sur  les  ordres  arrivés  dans  la  nuit  du  S8 
iiu  29,  les  hostîlitfîs  furent  interrompues  comme  sur  lo 
thiïiUrc  d'opi^rulions  principal. 

Les  négociations  en  vue  de  ta  conclusion  d'nn  armis- 

I  tice  traînèrent  en  longueur,  les  deux  partis  ne  pouvant 

^tDtendre  sur  les  positions  fi  assigner  a  us  deux  armées. 

Ugnant  devoir  les  hostilités  recommencer,  les  puis- 

fees  prirent  l'alfaîre  en  main,  et,  le  16  décembre, 

mission,  composée    des    atlacliés    militaires 

Sdités  à  Vienne,  se  transporta  sur  l''s  lieux,  et 

1  les  conditions  de  l'armistice.  En  vertu  do  ces 

Kditions,  auxquelles  les  belligérants  étaient  d'avance 

mvenus  de  se  soumettre,  la  suspension  d'armes  devail 

iliircr  jusqu'au  1"'  mars,  el  se  prolonger  ensuite,  s'il  y 

.ivait  lieu,  jusqu'^  la  conclusion  de  la  paix, sauf  ilénon- 

■  ialion  do  la  part  de  l'un  des  deux  Étais,  dix  jours 

avant  la  reprise  des  hostilités.  Le  territoire  bulgare 

devait  fltre  évacué  par  les  Serbes  le  25  décembre,  le 

territoire  serbe  par  les  Bulgares  le  27. 

On  sait  dans  quelles  conditions  la  paix  fut  signée  il 
fliirarexl.  le  10  févricr/13mars. 
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DEUXIÈSÏE  SECTION 

ORGANISATION  ACTnCLLE  (1) 


CHAPITRE    XXV 
HECRQTEHENT 


■•  —  KiOt  mlUtnlre. 

I  La  constitution  milidiiro  actuelle  de  la  Bulgarie 
K)se  sur  les  mêmes  principes  gi^iK^raux  que  celles  det 
hndes  puissanct?»  de  l'Europe.  L'armée  se  composa 
}  tous  les  ciloyenii  que  leur  âge  rend  aptes  fi  porln 
uenient  les  armes;  susceptibles  d'Être  appelés  eu  ea«l 
B" guerre,  ils  doivent  en  temps  de  paix  passer  un  cer- 

temps  sous  les  drapeaux;  enfin,  l'eusemble  âeM 
^rm6c  comprend  plusieurs  catégories,  dont  la  prc-ï 
ini>re,  l'armée  active,  possMc  en  tout  temps  ses  iinitéftl 
constituées  et  pourvues  de  la  plus  grande  partie  dal 
loiirs  cadres.  La  Bulgiirie  se  distingue  h  cet  égard  dea-fl 
deu\  autres  puissances  dannbiennes  :  la  Serbie,  donlfl 


(1)  Lji  plu>  grnnda  partit  ilfs  msli^rcB  continuel  dans  l«s  fhipllm 
<irti  tout  anirT*  ifiinl  iliïjà  6U  nitUtét  pour  des  arUelM  ptras  dans  itiM 
liiilitioIioDi  |)i>riDilii|UM.  rran^tisM  ou  «Irtngtrcs,  l'aulear  croit  utns-  r 
-..LUI!  du  liiini  DhsrTTcr  que  lu  présente  iludn  sur  l'argsuiulinn  nctncll*  I 
<li'  l'arnica  bulgire  osl  son  aurre  (WriHinnitlIi},  el  que,  sauf  indiciUan  f 
ranirairo.  In  dttiili  «n  ant  été  txtiaiiremcM  empruntai  à  i\a  do(u-  ] 
nii>Tii*  oniciAltOD  h  dot  publkaliont  hulgires. 
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r\"ice  niililaiiT,  de  payt-r  pendant  dix  ans  une  ta.r6 

""^ale,  donl  le  taux,  fixé  par  le  conseil  de  révision 

'  s  la  situation  pécuniaire  de  l'inliTessé  et  de  sa 

plie,  varie  de  10  à  200  francs 

a  durée  totale  du  service  militaire  est  maintenant 

|tSl>  ans,  et  se  répartit  de  la  m3ni^^e  suivante  entre' 

lis  armées  :  10  ans  dans  l'armée  active,  7  ans 

1  l'armée  de  réserre,  8  ans  dans  la  milice.  Il 

:nl.  cppendanl.  de  rcmiirriQoi',  dès  h  présent, 

E  répartition  nt;  s'applique  qu'aux  hommes  servant 

i  l'infanterie;  ceux,  des  autres  armes  restant  ptua 

[gtemps  que-  les  premiers  sous  les  drapeaux  voient, 

'  compensation,  diminuer  la  durée  totale  de  leur 

séjour  dans  l'armée  active. 

Les  ressources  linancit-rcs  restreintes  de  la  Princi- 
|iaulé  obligent  ti  ne  maintenir  les  hommes  sous  les  dra- 
peaux que  le  temps  strictement  nécessaire  h  leur  ins- 
truction militaire,  et  encore  uu  certain  nombre  ne 
pout-il  pas  être  incorporé  ;  jusqu'îl  la  mise  en  vigueur 
de  la  nouvelle  loi,  ces  derniers  étaient  dispensés  de 
tout  service  actif  et  classés  immédiatement  dans  la 
liie;  aujourd'hui,  au  contraire,  ils  sont  astreints  à 
pn^scr  (li'u;r  mois  sous  les  drapeaux,  et  restent  cnsuila 
sDiunis  aux  mémos  obligations  que  tous  les  autres;  ils 
constituent  ainsi  une  catégorie  spéciale,  que  l'on  peut 
.■emparer  îi  certains  égards  ft  la  2»  portion  du  contîn- 
;iiit  en  France,  ou  h  VErmlz-lieserve  de  l'armée  aile- 
MKiude, 

1^1  durée  de  séjour  sous  les  drapeaux  est  fixée  par  la 
loi  !{ (li-u.r  an»,  pour  les  hommes  incorporés  dans  lin- 
l;iiilci-i(!,  et  h  trois  ans  pour  las  soldais  des  autres  armes 
(y  compria  1»  8<rttitl8).  Uy-homms*  ayant  nclievé  lem 
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rée  vnrs  la  même  époque.  Elle  exclut  cependant 

nme  indignes  tous  les  individus  privés  de  leun 

Soita  civils  et  politiques. 

%'Lts  ministres  des  ditTi^rents  cultes  sont,  il  est  vrai, 

bpensi's  actuellement  du  service  militaire,  mais  i 

Wenir  les  jeunes  gens  se  destinant  h  la  carrifre  ecclé^ 

tbstique  devront,  avant  d'entrer  dans  les  ordres,  avoir 

I8s6  sous  les  drnpenus  le  temps  exigé  par  la  loi. 

f  Le»  jnutu-s  gens  dont  la  préxenee  eut  comidén'e  comme 

\iitpenaable  à  Imtrt  famille»  no  sont  plus  complètft- 

ICnt  dispensés  du  service  actif,  mais  ont  droit  fi  une; 

réduction  de  ce  service  ft  deux  mois.  Les  cas  prévu» 

par  la  loi  bulgare  sont  îi  peu  prts  les  mirons  qu'en 

h'rance  (tils  unique  de  veuve  ou  de  p^re  incapable  dft 

Iriivail,  frère  atné  d'orphelin,  etc..  un  des  deux  frtres 

compris  dans  un  même  appel);  une  diftérencc  impop- 

hmle  est  qu'en  Bulgarie  ces  dispenses  ne  constitueni 

^as  un  droit  absolu,  mais  ne  sont  accordées  qu'autant 

âue,  dans  une  in(*me  circonscription  d'appel ,  le  nombre 

^68  jeunes  gens  aptes  au  service  et  n'ayant  pas  droit  ft 

'Upcnse  est  suriisant  pour  constituer  le  contingent  qua 

^te  circonscripliou  doit  fournir  k  l'armée  permanents' 

_  Brvice  de  deux  ou  trois  ans). 

^  Ln  loi  bulgare  prévoit  encore  dos  ajouniementx  et  de» 

is.  Sont  ajoHrnh  h  l'appel  de  l'année  suivante  les 

Uines  gens  dont  le  développement  physique  est  insuf»' 

Isant,  ou  dont  l'i^lat  de  sauté  ne  permet  pas  Tincorpo- 

'  ration  immédiate,  lis  peuvent  Être  ajournés  ainsi  quatre 

années  de  suite,  api-ës  lesqudles  ils  sont  di^limlivcmcnt 

dispensés  du  service  dans  l'armée  permanente. 

Les  mnis  sont  accordés  dans  le  but  de  faeilitcrnux. 
jf^unes  gens  l'achfvcmBnl  des  études  secondaires  ou 
supérieures.  Les  élèves  des  établissements  d'înstructioa. 
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(!C  Ica  avantageur»  de  l'armôe  allemande.  Ce 
i  jeunes  gens  qui,  uprËs  avoir  terminé  avec 
Bts  leurs  ëtuilcs  moyennes  ou  supérieures,  s'enga- 
h,  avec  l'autorisation  du  ministre  de  la  guerre,  en 
le  droit  de  concourir  pour  le  grade  d'oRicier, 
fassent  h  cet  eflut  un  examen  i  l'Ëcole  militaire.  Ces 
tontairos  ne  reçoivent  pas  de  solde  et  s'entretiennent 
leurs  frais.  Ils  sont  d'aittenrs  assez  peu  nombreux. 


II.  —  OpÊrallon»  (IM  ■ 


icruteinent. 


vLa  Bulgarie  est,  au  point  de  vue  des  services  niili' 
res  territoriaux,  et  notamment  de  celui  du  recrute< 
Ipnt,  divisi^e  en  circoiucriplions  militaires  fvoienni 
rûzi)  â  la  t(^lc  de  chacune  desquelles  est  un  eotiiman- 
:  dfi  circonscription,  ordinairement  du  grade  de 
||or.  Ces  circonscriptions  sont  au  nombre  de  24  et 
îspondent,  h  peu  d'exceptions  prÈs,  aux  départe- 
mts  administrât]  fs.  Nous  en  donnerons  plus  loin  la 

EAu  point  de  vue  du  recrutement,  elles  remplissent  ti 

1  pr^s  le  vMq  de  nos  subdivisions  de  région. 
Kpour  le  détail  des  opérations  du  recrutement,  chaque 
Uparlctuent  est  réparti  en  subdieisioiu  d'afijiei  (prizu- 
liiielni  outchaalëtai)  dont  le  rôle  est  analogue  a  celui 
ilr  nos  cantons,  en  remarquant  toutefois  qu'elles  sont 

oiistituécs  spécialement  en  vue  des  opérations  de  la 

■liMScripUon.  Leurs  limites,  qui  embrassent  le  plus 
^iiiivenl   un  arrondissemenl  administratif,   ainsi   que 

rutf.   chefs-lieux,   sont  arri^tés  par  les  ministres  d< 

intérieur  et  de  la  guerre. 
L'inscription  des  jeunes  gens  appelés  ("i  satisfaire  ù  la 


èlri)  appelés  ['M 
lues  dans  les  i 
niffuées  nux  s 
mission  df'partcl 
en  pn'spncc  du 
laire;  ollcs  sont  1 
naissance  du  publl 
préscnléeii,  h  la  ( 
arrMe  définilivemfil 
lTlînis1^l'e  de  l'inléril 
fI  iiattoiiiili[<5,  des 
dùparlcmcntalcs. 

Sur  la  base  de  ce 
lôrieur  et  de  la  guei 
lion  entre  les  dCpa 
l'armée  permanente, 
fixé  par  hi  conseil  d' 
niftre  que  reffeclif 
volontaires  compris 
1  p.  100  de  la  pop 
est  &  remarquer^ 
l'auL  ^^ 
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Vnn  commisma  de  recrutetnent  (mboi-na  kommit»ia) 

1 1  roiiseil  de  rerision,  composée  du  commandant  de  la 

<<[isc['iplion  militaire,  président,  du  Bous-prërct  de 

iNdia&eraeDt,  d'un  second  membre  militaire,  d'un 

-l'illcr  di.^j);irtementa!,  d'un  conseiller  municipal  et 

i 'iix  médecins,  l'un  civil  et  l'autre  militnlre,  est 

^,1/1*  en  premiiire  instance,  dans  chaque  circonscrip- 

I  mlitaîre,  des  opérations  de  lu coiiscriplioii.  Une  com- 

■  ii'ii  suin'rifuir  île  coiilrôledu  recrutement  examine 

Il  ii<'u\ièrae  instance  les  actes  des  conseils  de  revision. 

I.i'  conseil  de  révision  si&ge  dans  chaque  chef-lieu  de 

ililivision  d'appel;  il  statue  sur  l'aptitude  physique 

ifipelés  et  sur  les  cas  de  dispenses  qu'ils  peuvent 

viloir.  Il  a  le  droit  de  faire  comparaître  les  jeunes 

I-  classés  les  deux  années  précédentes  comme  im- 

iropres  au  service,  et  de  soumettre  h  lu  commission 

[Upérieuro  ceux  dont  l'inaptitude  ne  lui  paraîtrait  plus 

■éelle.  Il  peut  envoyer  en  observation  dans  un  hdpital 

es  conscrits  qui  su  déclareraient  atteints  de  maladies 

lOn  apparentes.  Il  peut  aussi  soumettre  k  la  commis- 

âon  supérieure  les  cas  de  dii^pense  qui,  bien  que  non 

"■■'•■.■n-i  par  la  loi,  lui  sembleraient  digues  d'intériH. 

!.i  suite  de  ces  opérations,  les  inscrits  sont  répartis 

iiire  catégories  ;  1"  impropres  au  service;  2"  pro- 

:_.    :iu  service  sans  armes;  H'   propres  au  service 

u'wé,  avec  droit  h  une  dispense;  4°  propres  au  service 

irmé,  sans  droit  il  aucune  dispense. 

Cette  répartition  faite,  on  classe  les  hoiiimcs  de  la 
î«  et  de  la  3*  catégorie  dans  la  2"  portion  du  contingent 
liommes  servant  deux  mois).  Si  le  nombre  des  hommes 
le  la  4"  catégorie  est  supérieur  au  chiffre  de  la  l"  por- 
jon  du  contingent  de  la  subdivision,  on  procède  au 
irage  au  sort,  aprùs  avoir  toutefois  inscrit  d'oflice 
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^111  (i-ssivcmcnt  au  chef-lieu  de  chacun  des  départe- 
iiK'iils  compris  dans  le  ressort  de  la  brigade.  Elles  se 
cauiposcnt  du  commandant  de  la  brigade  ou  de  son 
chef  d'état-major,  président,  du  préfet,  du  président  de 
:U  commission  départementale,  d'un  commandatil  de 
régiment  et  de  deux  médecins,  militaire  et  civil. 

Ces  commissions  examinent  de  nouveau  tous  les 
jeunes  gens  d^lart's  impropres  au  service  par  les  con- 
seils du  revision,  décident  sur  les  plaintes  portées 
contre  les  opérations  de  ces  derniers  et  sur  les  diver- 
gences qui  s'y  seraient  produites  ;  enfin,  elles  slutuen 
sur  les  cas  qui  pourraient  lui  être  soumis  par  les  con- 
seils de  révision  relalivemcnl  aux  dispenses  non  pré- 
vues par  la  loi  et  aux  réformes  des  années  précédentes. 

Les  décisions  des  commissions  supérieures  sont  prises 
à  la  majorité  des  ij'i  des  voix.  Eu  cas  de  majorité 
moindre  ou  de  partage  des  voix,  la  question  serait  dé- 
cidée par  l'entente  des  ministres  de  la  guerre  et  de  l'in- 
lérieur. 

Une  disposition  assez  originale  de  la  loi  de  recrute- 
ment bulgare  est  que  les  jeunes  gens  se  trouvant  dans 
le  cas  d'Ctre  ap|ielés  par  la  conscrijitlon  ne  pcuveut 
sortir  de  la  Principauté  U  moins  d'avoir  constitué  une 
caution  de  5U0  il  10,000  francs,  qui  est  acquise  h  l'État 
s'ils  nu  se  présentent  pas  au  jour  fixé,  devant  le  conseil 
de  revision. 

m.  —  R6«ull«t«  (lu  reci-uieiuenta 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  annuellement  sur 
les  listes  d'appel  est  an  moins  de  36,000.  sur  lesquels 
I:!,000  £i  peu  priis  sont  exemptés  pour  cause  d'inaptî- 
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i^inne  nnniiGlIc  de  24,000  jeimes  ^^ns  aples  au  ser- 
.,  I  ,  on  peut  calculer  ({uo  le  DOmbre  des  horaïues  valides 
ii'jyiint  pas  servi  dnns  l'armée  permanente  doit  ôtre 
nriiiGlleinenL  de  85,000.  MnJs  il  fuul  remarquer  que  les 
liOLumus  de  cette  catégorie  n'ont,  jusqu'il  présent,  fait 
;iiiL-iin  service  luilitaire  ellectif,  In  classe  levée  en  1890 
>i.uii  la  première  h  laquelle  lu  nouvelle  loi  do  rccnite- 
itirnt  ail  été  appliquée. 

Ajirés  l'armée  active  vient  l'armée  de  ré$erve  on  dd 
.  iiiiide  ligne  qui  se  compose  de  7  clnsscs  entières. 
lu  ('valuuiJl  chacune  d'elles  en  moyenne  à  19,000 
hommes  nous  obtenons  pour  l'armée  de  seconde  ligne, 
en  tenant  compte  des  pertes  ult<^rieures,  un  total  do 
128.000  hommes  environ.  Mais  un  très  petit  nombre 
st'til'îmenl  do  ces  hommes  a  rern  l'instruction  militaire; 
n  aonl  les  recrues  incorpori^es  de  1878  h  1881,  Leur 
IA.A  étail,  à  l'origine,  de  55.000  cl  doit  se  trouver 
LicdJL'Iletaenl  râduil  h  42,000  environ. 

ICnfin,  la  milice  se  compose  de  8  classes  d'environ 
lO.UOO  hommes.  L'effeclif  de  cette  deruitre  partie  de 
l'urmée,  n'ayant  d'ailleurs  pas  d'iustructîon  militaire 
~<  l'ii'iiïc,  atteint  donc  à  peu  pr^s  130,000  hommes. 

I.ii  résumé,  l'ensemble  des  forces  militaires  de  la 
];iili;;uic  se  décompose  actucltement  de  la  mani^^e  8ui- 


Aiviér  atlivr 207,000  h 

(doDl  132,000  >y*[it  iHirfi  !  ou 

3  M»}. 
Amtte  de  rélerve 1U,0W)        — 

(danl  41.00(1  ifuit  pui6  tou»  1*> 

drtip«aux). 
UiUlB 130. 000        — 

toTU. 4SS,000  taiimiB», 

tr  louineli  164,000  poutdoui  uuu  initructiuD  miliuiro  camp! 


GH^VriTRE  XXVI 

COMMANDEMENT   ET  SERVICES   GÉNÉRAUX 


I.  —  AdmUilatrntlon  centrale. 

En  vertu  de  lu  Conslilution  bulgare  (art.  11),  le  com' 
pndcinent  suprénx;  de  l'artnéf!  appartient  au  prince 
.■nant,  qui,  en  temps  de  paix,  exerce  ce  pouvoir  pM 
ntcrmédiairc  du  Ministre  de  la  guerre  (Voienoii  Mi< 
islr),  regponsablo  devant  le  prince  et  devant  l'Assem-^ 
Née  nationale. 

Xe  ministère  de  la  gtteire  (Voienno  Ministerstvo) 
■t,  d'apr^g  la  nouvelle  loi  d'organisation  militaire, 
mprendro  les  services  suivants  : 

1*  L'État-major  général  (Gencralen  Chlab),  compre- 
Wnt  les  sectioim  (oldelenia)    de    Vétat-miijor  (if<ludo 
B  thf^atres  d'opérations  et  des  plans  de  campagne), 
Lia  mobilimtion ,  et  la  section  lopographitiie  ; 

i>  La  dimion  adminittratire,  chargée  de  pourvoir  h 
kg  les  besoins  matériels  de  l'armée  et  comprenant  les 
jetions  des  sermcea  administratifs,  du  budget,  du 
e  de  êanté  (avec  le  service  vétérinaire),  et  du  ginii 
wstructions  militaires)  : 

"  La  ckancellerie  du  viinittère.  formée  des  sections 
[  ['organisation  (service  du  personnel)  et  des  pen- 

4»  Le  serviri  de  l'artillerie  comprnnant  deux  sec- 
tions {organisation  et  services  techniques)  ; 
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plus  ou  moins  dénaturés  dans  ces  pérégrinations  d'une 
langue  îi  l'uutre, 
-     La  hiérarchie  des  soiis-officiers  est  assez  différenle 
~ûti  la  mUre  et  se  rnpproche  beaucoup  plus  de  celle  do 
l'armtîe  allemande. 

Au-dessous  se  trouve  Vappointé,  appelé  en  bulgare 
comme  en  russe  :  yéfrfilor,  par  corruption  de  l'alle- 
maud  yefreiter.  Il  occupe  une  situation  plus  relevée 
que  celle  de  nos  soldais  de  1"  classe,  bien  qu'il  ne  soit 
pas  k  proprement  parler  un  gradé  cl  n'ait  que  par  oc- 
casion îi  exercer  un  commandement.  Dans  l'artillerie 
•  Fil  l'appelle  bombardier. 

Viennent  ensuite  :  le  sou* -officier  junior  ou  de 
1  ■  classe  (mtadchii  ounter-ofitaer) ,  correspondant  il 
I  /  ' iiter-Ofizm-  allemand,  plutOl  qu'îi  notre  caporal  ;  le 
■■ii'in-officier  senior  ou  de  1"  classe  (stnrrkii  ount.-of.), 
rri<['ésentant  le  sergent  frani;ais  ou  allemand  ;  enfin,  le 
ht'i'gcnt-major  (feldfebel)  ou  maréchal  des  logis  chef 
(i-akhmisfr).  Dans  l'artillerie,  le  mol  soos-ofiîcier  est 
remplacé  par  celui  d'artificier  {féierrerker). 

I.fs   sous-offlciers  sont  nommés   par   les   chefs  de 

■  i|j>.  Les  soldats  doivent,  pour  être  promus  ît  ce 

(le,  avoir  six  mois  ou  un  an  de  service,  selon  leur 

i  i:ié  d'inslruclion  anlérieurc.  En  principe,  les  grades 

.1.'  sous-officier  de  \"  classe  et  de  sergent-major  ne 

soiii  conférés  qu'aux  rengagés. 

Ll'S  musiciens  peuvent  posséder  tous  les  grades  de 
sniis-officier,  jusqu'à  celui  de  sergent-major  inclnsive- 

INl'Ilt. 

li  existe  encore  un  grade  de  sous-ofCicicr,  celui  A'en- 
M'ùjne  porleéfée  (portoupft-younker) ,  qui  conàlitue  en 
ijiifique  sorte  une  situation  intermédiaire  enlro  celle 
de  soufi^fScier  et.d'otileier.  Le»  eaMÏgaos  sont,  ou  luea 
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coirnnenceraenl  de  1891  seulement,  Ips  coionela  Moul- 
l.oiirov,  minislre  de  la  goorra  (di^ciMd  peu  do  temps 
;i[iLès),  cl  Nikolaïev,  inspecteur  de  rinfunterîe,  ont  reçu 
In  grade  àe génAral-majar  (général  de  brigade). 

Les  ofliciers  bulgares  sont  instruits  11  l'Ëcole  mili- 
taire (Voieniio  oulchilichlé)  de  Sofia,  On  y  admet,  après 
(Il  csamen  d'entrée,  les  jeunes  gens  do  16  îi  23  ans, 
I  iir  ceux  qui  ont  satisfait  au  service  mililairo  légal,. 
'  I  limite  d'flge  est  prolongée  jusqu'il  24  ans,  et  pour  le» 
<  I us-officiers  rengagés,  jusqu'b  35.  La  durée  des  étndea 
■^l  de  trois  ans.  Les  éWes  qui  portent  la  dénomination 
'i'enteignes  (iounkeri)  sont  actucUi'ment  nu  nombre  de 
ÎOO  environ,  pour  les  trois  années,  ce  qui  permet  de 
l'oitiplcr  sur  des  promotions  annuelles  de  MO  à  130  nous- 
lii.'utenants. 

Les  jeunes  gens  ayant  reçu  une  instruction  supérieure 
ou  secondaire  peuvent,  au  bout  de  six  mois  dans  le 
premier  cas.  d'un  an  dans  le  second,  el  fi  condition 
(|u'ils  aient  obtenu  lu  grade  de  sous-ollicicr,  passer  un 
nxamen  conforme  au  programme  do  sorlio  de  l'École 
mililairo.  Us  sont  alors  nommés  eiueignes  el  six  mois 
aprts  sous-licutonanta. 

Les  jeunes  gens  ayant  suivi  avec  siiccfes  les  cours 
d'une  école  milîtairo  étrangère  donnant  droit  à  l'obten- 
tion du  grade  de  sous-lîeutonant,  peuvent  recevoir  co 
grade  dans  l'armée  bulgare.  La  loi  autorise  également 
l'iidinission  avec  leur  grade  des  officiers  des  armées 
l'iraugCres. 

Lh  Bulgarie  ne  possédant,  en  ce  moment,  aucun  éta- 
hlis^ment  supérieur  d'instruction  militaire,  quelques 
officiers  sont  envoyé»,  après  avoir  subi  un  examen  spé- 
uul,  daiu  lei  écoles  ou  les  ôtablissemQuU  techoiquss, 


»:  ^ 


"  * 


^  5 


f-i 


■  •m 
t 


-  445  — 

iii->ii,  biînéficié  de  la  réduction  du  RCn'ice  actif  îi 
....u~  ou  un  an,  doivpiil  à  l'expiration  de  ce  temps, 
l'ii'  été  nommés  soiis-ortîciers  et  avoir  satisfait  îi 
■Miiiicn  d'apliliide  nu  grade  d'officier  de  réserve; 
ij|<'  <\<;  quoi  ils  sont  astreints  à  une  durée  double  de 

'I',  ICO. 

I.'  service  dans  la  réserve  est,  pour  les  officiers  dé- 
ii---ir>niiaires,  prolongé  jusqu'à  4S  ans. 

I.''-  sergents-majors  ayant  accompli  12  ans  de  ser- 
I'  <'  nupptéineutairc  ont  droit  au  grade  de  sous-lieu- 
.11. ml  dfl  réserve. 

\.r  liudpl  pour  1891  prévoit  un  chilTre  de  170C  offî- 
!(■[  -  ilont  3  colonels,  2 lieutenants-colonels,  216  majors, 
l'J  capitaines,  615  lieutenants  et  555  sous-lieulennnts, 
ious  savons,  d'ap^^s  tes  indications  mêmes  du  budget. 
[ue  ces  efEectifs  sont  loin  d'être  au  complet  (1).  11  con- 
'ient  cependant  de  remarquer  que  le  nombre  des  offi- 
jers  afiectés  en  principe  aux  unités  élémentaires,  com- 
lagnie.  escadron,  batterie,  est  beaucoup  pins  élevé  que 
[ans  les  autres  armées. 

On  peut  constater,  d'après  l'énumération  qui  précède, 
[ue  les  titulaires  des  grades  supérieurs  sont  extréme- 
nent  peu  nombreux  ;  aussi,  verrons-nous  plus  loin  que 
a  majeure  partie  des  fonctions  confiées  dans  les  autres 
lays  à  des  colonels  ou  à  des  généraux  sont  remplies  en 
iulgarie  par  des  majors  et  des  lieutenants-colonels  (2). 


(1)  D'D|irfs  Id  (Ivrni^rx  •jililion  •U-t  Jahrnhtrieht»  de  Lubcll,  l'armi^ij 
mlgSfo  eompult,  au  I"  janiitr  tSOO,  1193  orHricri  :  ScoInnrU,  .llini- 
enonti-colundt.  4I>T  mnjuri,  348  <:f\<iUiMt,  ÏGBlioukuaiiti.IiU  lous- 
Inulenanla. 

(i)  U  pmJM  Af.  bBigH  pour  \lll3t  [irctnti  une  nuKiiK'iitaliuii  uulublii 
lo  Dombrt  du  ralonola  *l  li«ai«D«nl»-coloncl«. 
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ni  l<!8  otficiers  ayant  suivi  les  cours  de  l'Académie 
s  d'état-mujor.  La  sUuation  poliliciuo  ne  permottaat 
J  d'avoir  recours  aux  t^coles  militaires  de  la  Russie, 
■offîciors  bulgares  vont,  commn  nous  l'avoiifl  vu* 
e  les  cours  des  L^coles  de  guerre  belge  et  italienne, 
s  officiers  d'étal-major  constituent  un  corps  spâcîal 
fique  ouvert;  ils  sont  classas  dans  ce  corps  après  un 
e  de  deux  ans,  et  y  jouissent  d'un  avancement  dtS' 
it;  ils  sont  cependant  astreints  fi  retourner  h  deccr 
I  intervalles  dans  les  corps  de  troupes  des  dilTé- 
les  armes. 

n  peut  citer,  comme  se  rapportant  au  service  d'étal 
|or.  In  Maison  militaire  du  prince  composée  des  aideff 
3  personnels  (fliguel-adioutanti)  (1)  et  des  ofd. 
'8d'Drdonnaiice(onJiKArrf()-I^iioutredc  ces  officiers, 
Ejors  et  capitaines,  faisant  etlectivement  le  service 
\tH  du  princo,  d'autres  ofticiers  reçoivent  lo  titra 
Kraent  honort/ique  ô' aides  de  mmp  honùrairei  (po< 
letni  Higuel-adioutanli). 
lAu  point  de  vue  du  commandement  territorial,  la 

nilgarie  est  divisée  eu   3t  circomcriptioiis  règimen- 

taires  (voienni  polkovi  okrûjia)  ayant  les  mfiinos  chefs- 
lieux  et  les  tnfmes  limites  que  tes  départements  admt< 
nislralifit,  Banf  en  ce  qui  concerne  les  déparlements  da 
S(t/i(i  et  de  Philippopoli,  qui  forment  chacun  deux  cir- 
conscriptions militaires.  Les  administrations  des  deux 
circonscriptions  militaires  de  chacun  de  ces  déparlO' 
ments  ont  leur  sii"'f[e  au  chef-lieu  même. 

Les  commandants  (natch/itnilxi)  des  cireonscrip.tions 
mîlilairoH,  du  K"'nde   de  major,   sont  principalement 
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Il  iTs  années  subi  plusieurs  réductions:  les  alc- 
-  iliinnurcrie,  l'atelioi-  pyrotechnique  cl  mCme  i'ar- 
"   !(■  Rousichouk,  ont  été  successivement  supprimés. 

it-vices  spéciaux  dépendent  de  l'apltllerie  ne  com- 
iiioul  plus  f|up.  les  il^àts  d'arlillerie  (artilleriîski 

kl.id.fVé). 

Ce*  dépôts,  au  nombre  de  deux,  situés  k  Sofia  et  ù 
tiiz'jrnd  ont  pour  but  d'entreposer  et  d'entretenir  le 
nali^riel  d'artillerie  et  l'armement  de  réserve  et  de  ré- 
k&rcr  l'armement  en  service.  Ils  sont  également  chnr- 
;£s.  au  moins  en  partie  de  la  fabrication  des  munitions 
l'inranlerie  et  d'artillerie. 

\.'-^  dépûts  d'artillerie  servent  aussi  d'établissements 
!  i[jsi['uclion  pour  les  officiers  des  difTérentes  armes  qui 
|ieiivonl  y  Cire  détachés  pendant  quatre  mois  (les  offi- 
ciers d'artillerie  pendant  huit  mois),  afin  de  s'y  familia- 
riser avec  l'entretien  des  aruics  et  les  manipulations 
pyrotechniques. 

Ces  dépiils  reçoivent  aussi  les  soldats  destinés  & 
occuper  des  emplois  d'armuriers  dans  les  corps  de 
troupe. 

Ces  établissements  ont  h  leur  tËtc  des  majors  et  possi^- 
dent  un  assez  nombreux  personnel  :  ofRciers,  employés, 
techniciens,  sous-ofticiers,  soldats  et  ouvriers  civils. 

Le  service  du  génie  est  cbarfjé  do  la  construction  et 
de  l'entretien  des  bâtiments  militaires  et  des  fortifica- 
tions, ainsi  que  de  rupprovisionnement  on  outils  des 
corps  (te  troupe.  Ce  service  comprenait  jusqu'h  préseal 
deux  directions  du  génie,  du  Nord  h  Roustchouk, 
et  du  Sud  h  Philippopoli;  mais  depuis  1891,  il  paraît 
(Ire  assuré  directement  par  la  section  du  génie  au  niinis- 
l.'To  do  la  guerre. 

1,'iirmée  hulgari'  ne  poss6dc  pas  jusqu'à  présent  de 
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inif  conipagnio.  Lfsaidea-iînidecinsde  1"  el  do 2» classe 
iveiU  dfis  soldes  un  peu  supi^rioures  ft  cellusdu  eei-- 

iii-major  el  du  sous-offiticr  do  1'»  dusse. 

I  VlTecUr  builgélairo    du  corps  de  sanlé  était,  en 

'  I ,  de  es  médccinB,  dont  1  médecin  en  chef,  38  inô> 
ins  de  régiment  de  1"  classe,  el  2Û  de  2"  classe. 

1  <'  service  pharmaceutique  ne  comprend  que  la  phar* 

.-■  te  centrale  dépendant  du  miniad^re  de  la  guerre,  et 
'■  l'Iiurinacies  de  division. 

Los  chevaux  destinés  i\  lit  remonte  de  l'amiée,  soît 
pniir  les  ofticiRrs,  soit  pour  la  troupe,  sont  achetés  h 
l'clranger,  particuliOreraerit  en  Hongrie.  Des  traités  sont 
]  l^-■^  ft  cel  ("fift  par  le  niinislfire  avec  des  maisons  de 
I  iiiiimerce.  Les  animaux  acceptés  par  une  commission 
•  \i'  l'i'CQption  sont  immédiatement  répartis  dans  les 
corps  de  troupe.  Des  achats  peuvent  aussi  Ctro  faits 
direi.^temeiil  par  les  corps  de  troupe. 

Les  ofllciers  ayant  droit  U  une  monture  la  reçoivent 
•\i:  l'i'Uat  ^ratiirl'.'iiii'iil,  mais  &  titre  de  prél. 

[.V  sorvici;  vétérinaire  est  placé  sous  la  direction  du 
virriiiairv  ni  liiff  qui  fait  partie  du  ministère  de  la 
f;ii(rm,  Ce  service  est  assuré  dans  les  régiments  d'ar* 
iiilii-ie  et  de  cavalerie  par  II  vélérinaires  et  4  vétérî- 
nairi's  adjoints.  Des  aides-v^tàimiires  (veterlnarni  fcld- 
■.iii'ri)  sont  répartis  dans  les  troupes  h  cheval,  dans  les 
m(^mcs  conditions  que  les  aides-médecins.  Les  régi- 
mentii  d'infanlerie  et  celui  du  génie  possèdent  chacun 
tin  aiile-vétérinaîrc  de  I"  classe  pour  le  soin  desche- 
vaux  d'of&ciers  et  du  train. 

Une  inlinneric  vétérinaire,  placée  sous  la  direction 
du  vétérinaire  en  chef,  exista  fi  Sofia,  ainsi  (\a'unf!  forge- 
^cote  où  des  soldats  d<5tachés  des  corps  de  troupe  reçoi- 
vent l'instruction  iirores.sionnellede  marécliaux  ferrants. 
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Ibcs.  Pour  juger  un  officier,  la  composilion  du  cou- 
■  varie  iiatureitemcnt  suivant  lcgi'adr_'de  l'accusi^(l). 
Ipes  l'onclions  de  pri^sident,  ainsi  que  celles  de  prO' 
leur  ol  de  juge  d'instruction  sont  permuiiculos  et 
IrcQt  ^Ire  contiâcs  fl  des  ofUciers  ayant  suivi  les 
ps  d'une  école  do  droit.  Un  certain  uombre  d'offi- 
n  vont  k  cet  efiet  suivre  les  cours  des  facnltés  da 
pt  étrangères  (2). 
|e  président  et  les  membres  du  parquet  sont  tempO' 
irement  remplacés  si  le  gi-ude  de  l'accusé  le  rend 
.  nécessaire.  Le  pri^sidenl  el  le  procureur  sont  des  offl- 
L'îers  supiirieurs;  les  juges  d'instruction  sont  acluelle- 
ment  des  lieutenants.  Les  juges  sont  di^slgnés  pour  six 
Minis  par  le  minisire  de  la  guerre  parmi  les  ofliciers 
I  iMdaut  dans  le  ressort  du  conseil;  deux  d'entre  eux 
-mil  remplacés  au  bout  de  chaque  Irimeslre. 

Il  est  k  remarquer  que  tous  les  membres  des  tribU' 
i,,iiix  militaires  sont  des  officiers  et  doivent  niÈme  pos- 
.-.(■dcr  ce  grade  depuis  au  moins  trois  ans. 

Les  jugements  des  conseils  de  guerre  sont  rendus  à 
la  majorité  absolue  des  voix. 

Lu  Cour  de  caisaation  militaire  est  présidée  par  le  mi- 
rii.'ilre  de  la  guerre.  Elle  comprend  un  certain  nombre 
<k'  membres  de  droit,  un  membre  permanent,  officier 
supérieur  pourvu  de  connaissances  juridiques,  et  des 
membres  temporaires  (ofliciers  stipôrieurs  également), 
nommés  par  le  prince. 
Le  procureur  près  la  Cour  df  cassation  militaire, 

(l>  Ed  tiittuilsli  lui  lur  U  i^|ireuiaa  du  bi]|!iiidii|;o,  lei  tntcun 
d'jclrs  do  ccUs  tuluro  sont  dftéri^a  i  la  juiUes  militnirc. 

I  j|  Les  oDlcierk  du  «entcoilc  l«  joiliue  milit«ir£  cuntliliiuronl  d(^r> 
Liinii  uu  corpi  dislJnd  tjtul  «du  ■raneomont  fpidal. 
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i  Minp&gnioi  spéciale!  (mliii 
ut  iinal«DU)«r«,  UlégrapbiiWB, 
eh^mins  du  (Or),  tua  campajpilii 


3  biltlUont  ili 
pagiilos  «t  1  pelntoa  bon  tuig. 

3  comj*giiisi  apleliJis  (pcnton- 
sicrs,  télignptilites,  ebsiniaa 
Ae  Tir),  une  compagnio  da  |iini> 
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Ikrtie  des  fonctionti  attribuées  ii  nos  fourriers,  et 
Ihne  fi  nos  sergents-majors,  hii  point  de  vue  admï- 
pratif. 

■ous  les  non-corabatlants  d'un  réginienl  sont  réunis 
■tne  compagnie  ou  un  peloton  hors  rang  (ncslroîeva 
Bt  oti  oeslroïevil  vivod)  sous  un  cominnndant  spë- 
WL  On  remarque  parmi  ces  non-comballants  un 
Bain  nombre  de  solitals  du  train  (oboziii  voïnîtsi) 
Iw'gi^^  de  la  conduite  des  équipages  rëgimentairea: 
t  de  l'exécution  des  transports  nécessaires  au  régi- 

tEa  dehors  du  chef  de  corps  et  des  ofliciers  chargés 
ni  service  administratif,  l'état-major  d'un  régiment 
I  comprend  qu'un  adjudant  de  régiment  du  grada 
I  lieutenant,  qui  est  principalenienl  chargé  du  sci^ 
le  de  chancellerie  nuprts  du  chef  de  corps,  de  la 
■ismission  des  ordres,  des  archives,  etc.  Les  rëgï- 
■Its  d'infanterie  ont  aussi  pour  chaque  butaïllon 
P  major,  commandant,  et  un  sous-lieulenanl,  adju- 

Kes  régiments  d'infanterie  sont  numérotés  de  1  {<  24 
BOrtent  en  outre  des  dénominations  géographii 
Bruntées  aux  villes,  rivières,  montagnes,  voisines- 
■  garnisons  où  les  régiments  ont  été  formés.  De  plus, 
Mlques  régiments  ont  des  chefs  honoraires  dont  il» 
vtent  aussi  les  noms. 
■Ces  différentes  dénominations  sont  indiquées  page 

tl*s  régiments  ou  unités  indépendantes  des  autres 
hnes  sont  simplement  numérotés. 
I  Le    l*'   régiment    de    cavalerie   et   le  4<    d'artil- 
Irifi    porleut    la    dénomination    de    régiments    du 
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iii-i'lils  budgi^laires.  L'otlectif  enlrelen»  ne  serait  doiK 
nu  plus  «iiic  do  27,500  hommes. 

Pour  18!I5  le  budget  ne  prévoit  ([u'uno  éconoraio  de 
'9  p,  100  snr  l'ensemble  des  soldes  des  officiers  et  des 
soldats,  la  réparlîlioa  entre  les  deux  catégories  n'étant 
|i:.s  mentionnée.  En  supposant  celte  répartition  propor- 
inruiiielle  fi  celle  de  l'année  derni&re,  les  économies affé- 
iiitlcf  h  la  solde  de  la  troupe  représenteraient  9,54 
[1.  100  de  la  dépense  prévue,  ce  qui  indiquerait  un  dé- 
lini  de  3,150  hommes  sur  un  effectif  légal  de  33,024. 

I.i'  recrutement  îles  corps  de  troupe  n'était  pas  jus- 
.1  présent  absolument  régional,  quoique  chaque  ré- 

'lit  re^'ùt  principalement  des  hommes  du  déparle- 

]iii'iit  dans  lequel  tl  tenait  garnison,  ou  des  déparle- 
iiii'nls  voisins.  Une  décision  ministérielle  fixait  cfia<iufi 
iiijiiéc  la  répartition  des  recrues  des  diUérenls  déparle- 
riitnts  entre  les  corps.  Il  est  ît  remarquer  que  celte  lé- 
|i.ir'(ilion  était  faite  par  culte  (chrétien,  Israélite,  mu- 
--iilrtian),  et  que,  tandis  que  les  chrétiens  et  les  Israélites 
ihiient  presque  toujours  aileclés  aux  corps  les  plus  voi- 
-ii)s,  les  musulmans  étaient  fréquemment  envoyés  dans 
(li>  régiments  tenant  i;arnison  en  des  points  éloignés 
<l  '  leurs  domiciles.  Cette  mesure  s'exjiliquc  par  l'inégale 
i<''{>arlition  sur  le  territoire  bulgare,  de  la  population 
iiiiisiilraane,  qui  avec  un  recrulcment  rigoureiiseraeiit 
n  jîional,  fournirait  la  majorité  de  l'eftcctif  dans  plu- 
-I  IMS  régiments  de  la  région  orientale  de  la  Princi- 

\kiis  d'après  la  nouvelle  loi  le  recrutement  sera 
désormais  régional,  chaque  circonscription  militaire 
fournissant  les  recrues  d'un  régiment  d'infanterie  et 
l'cuàciuble  de  cbittiuâ  régiou  du  divisîoa  celles  d'uu 
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1'»  division  (ancienno  1"  brigade),  î«%  6",  13'  el 
iV'gimcnts  d'iiifflnterie;  1"  et  4*  régiments  li'artil- 

iJiviiiion  (aiicîennn  i"  brigade),  3»,  4»,  lîi»  et 
'■■■^.  d'înfanlPrie, 

ilivjâioii  (ancienne  3»  brigade),  2'.  S",  17°  et 
I  l'^iments  d'infanterie. 
î'    liivision  (ancienne  4*  brigade),  7",  8»,  19»  et 
in'  ri^giments  d'infanterie;  2«  et  B*  régiments  d'artil- 
larie. 

8*  division  (ancienne  8'  brigade),  9",  ,10',  21» 
st  Î2"  pôgimenla  d'infanterio  ;  3"  régiment  d'artil- 
Inrie. 

S*  division  (ancienno  6*  brigade),  H"  12'.  23'  et 
tÂ*  ri^ginienls  d'infantenc;  6"  ri^gimcnt  d'artilloric. 

Cadres  de  réserve. 

Non»  avons  vu,  en  esaininnnl  la  loi  de  recnitcmenl, 
jue  les  hommes  dispensés  du  service  dans  l'armée  pcr- 
manonle  par  suite  de  misons  de  faniille  ou  comme  se 
trouvant  en  excédent  du  contingent  fixé,  devaient 
accomplir  deux  périodes  d'instruction  de  trois  mois. 
Les  hommes  d'une  même  claBSC  sont,  ^  cet  efTcl,  repar- 
tis en  séries  appelées  successivement  de  septemlire  à 
mai,  période  pendant  laijuelle  les  travaux  agricoles, 
occupation  de  la  grande  majorité  des  Bulgares,  auront 
le  moins  fi  souffrir  de  ces  convocalîons  (1). 


(1}  ht  fiTuihiren  miniitf rIellM  TKComRitDiInnt  mèini)  iln  rnuvnqnor 
mlanl  que  poggibk  U*  habilanta  ilcs  campagne*  pendant  ks  niDii  il'hl- 
'«f,  (Il  m*nl>r<  t  appeler  au  prinieui|»  Inn  bummns  iloDt  tn  profouioD 
Ht  inddptndeBl*  <!«(  MiMn*. 


Ces  cadres  i{ui,  en  le^M 
h  lorgamsation  des  trH 
qui,  cil  temps  de  pais,  H 
des  n^servistes  convoquél 
doivent  se  composer  de  fl 
prciiuQt  seulement  i  coml 
existe  dans  chaque  circol 
cominandant  le  commanJ 
tion;  en  outre  des  ré|!iml 
conslilui!  6  batleries  de  ré^ 
ront  pas  de  cadres  de  réser 

Cotirorm<^meiit  à  la  loi  c 
coni]iagnio,  dit'*  compagnù 
dans  chaque  circonscriptio 
1892  prévoit  l'existmce  di 
Iraii  compagoics  (hu  lieu 
réserve,  de  troi»  batteries  ( 

Les  cadres  des  unités  d' 
portion  permanente  très  n 
convocations  par  des  offic» 
les  cadres  permanent 
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aliaclii^s  à  riilal-major  Jii  balaillon.  Le  cadre  perma- 
lu'ut  de  chaque  compagnie  se  compose  de  S  sous-offi- 
cJors  et  de  22  soldats. 

Les  baUcric3  de  réserve  comprennent  chacune 
1  major,  commandanl;  5  ofticiers  en  soiis-ordrc; 
1i>  souK-ofliciers;  176  csnonoiers  et  13  non-combattants. 

L'eBeclil"  permanent  afiecté  en  1892  aux  cadres  de 
n-scrve  est  donc  de  114  officiers  et  2,713  sous-ofiiciers 
cl  soldats. 

Les  unités  de  résen,-e  du  pied  de  paix  sont  réparties 
cnlre  les  divisions  actives,  à  raison  de  4  bataillons  {ou 
n^'imenls)  d'infanterie  et  une  biillerie.cn  principe,  par 
division. 


L'instruction  el  le  ser\-ice  dans  l'armée  bulgare  onl 
(île  jusqu'à  présent  réglés  par  les  prescriptions  en  usage 
dans  l'armée  russe.  Mais  de  nouveaux  règlements  sont 
;(  lYilude  depuis  (juplqucs  années  et  remplacent  déjà,  h 
litre  d'essai  dans  l'artillme  et  définitivement  dans  l'in- 
faiilerie,  une  partie  des  rSglements  russes. 

Avec  l'introduction  des  nouveaux  règlements,  les 
commandements  on  russe,  conservésjustpi'aujourd'hui, 
font  naturellement  place  h  des  commandemeiits  en 
langue  nationale. 

Une  particularité  du  sysl^me  d'instruction  bulgare, 
(.'uipruntéo  aux  usages  de  l'armée  russe,  est  la  réunion 
n'i^uliËrc  des  troupes  dans  des  camps  d'instruction 
on  elles  séjournent  pendant  la  période  d'été.  C'est  dans 
iT^  camps  qu'elles  exécutent  les  écoles  de  bataillon  et 
lie  régiment  pour  l'infanterie,  les  tirs  de  guerre  et 
-.iiHout  de  nombreuses  manœuvres,  fi  simple  ou  double 
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lour  UDO  période  de  4  semaines,  les  homiiKis  de  l'sr- 
bée  do  réserve  qui  n'ont  re^u  aticuni?  instruction  niili- 
lairo;  tons  ces  hommes  devront  avoir  été  instruits  dans' 
un  délai  do  2  uns- 

L'armée  de  réserve  constituera,  sur  le  pied  de  guerro, 
des  unités  de  toutes  armes  dont  nous  donnerons  le 
détail  dans  le  paragraphe  traitant  de  la  mobilisation 
les  unités  d'infanterie  et  d'artillerie  de  campagne  seront 
Diobiliâées  par  les  cadres  de  réserve  existant  sur  le 
pied  de  paix,  celles  des  autres  armes,  par  les  troupes' 
actives  correspondantes,  ijui  leur  fourniront  une  partie 
des  cadres  nécessaires. 

Les  cadres  des  troupes  de  réserva  seront  complétés, 
en  officiers,  par  les  officiers  de  réserve  âgés  de  30  ft 
4Ù  uns  et  |iar  les  anciens  officiers  actifs  Ugés  de  4S  ft 
50  ans. 

La  Milice  nationale  (Narodno  opltcheuiéj  se  com- 
pose des  hommes  ayant  leniiini^  leur  service  dans  les 
deux  catégories  précédentes.  Elle  se  divise  en  3  boni 
(jirizirï).  ho  premier  lian,  dans  lequel  on  reste  A  aus, 
peut  être  a|)pelé  en  temps  de  guerre  h  prendre  part 
aus  opérations  actives,  même  en  dehors  du  territoire 
national,  et,  en  temps  de  paix,  les  hommes  qui  le  com- 
posent peuvent  être  convoitués  h  des  périodes  d'instruc- 
tion dont  la  durée  totale  est  d'une  semaine  au  maxi- 
m  II  m. 

Les  hommes  du  necond  ban  ne  sont  soumis,  en  temps 
de  paix,  qu'il  des  revues  d'appel  exigeant  au  plus  un 
dérangement  de  3  jours.  En  temps  de  guerre,  les 
troupes  de  cette  catégorie  ne  peuvent  être  employées  en 
dehors  de  la  Principauté. 
\li&  milice  ne  comprend  que  do  l'infanterie  el  ne  poa- 

Ide  pas  de  cadres  permanents.  Ses  contrâtes,  de  même 


(uilloiis,  i  par  circonscrfl 

Les  odicicrs  démiâsionT 

lice  de  50  fi  UO  ans,  et  l| 

45  uns. 

Lors  des  convocations  I 
gnirs  da  premier  biin  sonfl 
d'uiTOïKlissetiicat  ;  des  c 
fournis  par  l'armée  pera 


L'une  des  {larties  de  la  l 
luilitaire  prévoil  dans  tous 
de  rarméc  bulgare  sur  le  [i 
bilisée  se  compose  d'unités 
à  l'armée  active  el  à  l'arini 
complément  ou  de  di}pôi,  t 
niiticc. 

L'armée  active  forme: 


'.V'  I  m-iiilroH  lie  lit  garde,  ei  ti  Mcailrons  indcpen- 
'laiits: 

t"  G  régiment»  d'arlilU'rîe  da  lampagne  à  (i  balterics 
de  6  ou  8  pièces; 

S"  B  hatteries  de  montagne  k  6  pièces,  mobilisées  par 
les  li  demi-balteries  du  pîej  de  pttix  ; 

6"  3  kitaUloii»  d'artillerie  de  fortorexu-  k  4  com- 
pagnies ; 

7"  Ij  balaHlons  de  pionnten  fi  2  compagnies,  un  parc 
Irli'ijrapfiigue.  un  cijutpage  de  ponts,  une  compagnie  de^ 
rhemins  de  fer: 

8"  6  batailhm  dit  train  coniprenanl  cbacuu  2  con:« 
paj^iiies  des  su lisi stances,  I  compagnie  de  parc  d'infau- 
lerie,  et  I  compagnie  de  parc  d'artillerie  (sections  do 
m  imitions); 

fl"  0  compagnies  d'infirmiers  ; 

10"  i  parcs  d'artiHerie, 
plus  un  certain  nombre   de  services  spi^ciaus  dont 
I  enuniératioii  sera  donnée  plus  loin. 

Lu  gendarmerie  (garde  do  police)  fournira  6  esca- 
drons de  gendarmerie  de  campagne,  et  6  demi-compa- 
gnies de  gendarmerie  d't'iape. 

L'armée  ucUve  sera,  sur  le  pied  de  gueiie comme  sur 
!•>  pied  de  pais,  formée  en  6  ditisions  d'infanterie  et 
une  division  de  cavalerie. 

La  ditisioH d'infanterie  mobilispe  comprendra  :  4  régi- 
nionU  d'intanlerie  it  4  bataillons,  1  escadron  de  cava- 
lerie divisionnaire,  I  régiment  d'artlllrrie  h  G  batteries, 
i  batlcrio  de  montagne,  2  compagnies  de  pionniers, 
I  biilaiUon  du  train,  1  escadron  do  gendarmerie  de 
campagne,  t  demi-compagnie  de  gctidurmcric  d'étape, 


i  ambulance  divisionnairo  avec  1  compagnio  à' 

micrs,  i  colonne  des  subsistances. 

La  divitioH  de  cavalerie  comprendra  les  4  régir 
de  cavalerie,  reparti»  en  2  brigades. 

Lea  treupes  d'nrtillerie  de  forlere&sc  el  les  Iroi 
spéciales  du  génie  reslenl  en  debors  des  ronoalionai 
vues  ;  il  en  e»t  do  même  des  parcs,  des  i  dépAU  ol 
S  alcUcrs  mobiles  d'artillerie,  du  dépôt  de  n?mon(a 
bile  et  des  ambulances  d'élnpp. 

L'armée  de  réserve  Torme  comme  rarméc  ai! 
Bi\  dirmoiu:  ind<^]ieiidanle3  comprenant  chacune  :  4  f 
menls  d'infanlerie  \  i  bataillons  (plus  uno  compaj 
do  train),  1  a  division  »  de  cavalerie  de  2  ou  fî  Q 
drons,  1  régiment  d'artillurie  de  4  îi  0  batlol 
i  batterie  de  montagne  à  4  pièces,  1  compagnie' 
pionniers,  1  bataillon  du  train,  1  ambulance  dirid 
sairc,  1  colonne  des  subsistances. 

Les  régimenls  d'infanlcrie  sont  mobiliaés  par 
cadres  de  réserve  dont  chai]uo  compagnie  devient 
bataillon;  le  commandant  du  la  circonscription  H 
taire  prend  le  commandement  du  régiment  mobili»4< 

Les  régiments  d' artillerie  de  campagne  sont  mobit 
de  la  même  manière  par  les  cadres  de  réserve 
section  devient  une  batterie  el  chaque  batterie  un 
ment. 

Les  autres  troupes  sont  constituées  par  les  unités  de 
l'armée  active  au  moyen  des  hommes  apparlenani  k 
l'armée  de  réserve.  Dans  les  escadrons  de 
entrent  eu  partie  les  gardes  de  police  b  chevnl. 

En  outre  des  unités  aclives  que  nous  venons  A'M 
nérer,  chaque  corps  do  troupe  de  l'armée  active  4 


elituc  au  moyen  dos  officiers  et  des  hommes  de  réserva 
en  excédent,  dea  uniWa  dites  de  compti'mcitt,  savoir 
l>nr  régimoil  d'infiiiilene,  I  Itulailloii  îi  5  coRipagoies. 
[lar  régiment  de  cavalerie,  1  escadron  à  3  pelotons;  pal 
régiment  d'artillerie,  1  batterie  fi  4  pelotons;  pour  li 
brigade  du  gfinicj  3  conipugnJcs. 

Les  régiments  d'infanterie  et  d'artillerie  do  réserrt 
constituent  également  des  unités  de  complément:  1  com- 
pagnie par  régiment  d'infanterie  et  un  détachement  paf 
réyiment  d'arlillerie;  des  formations  plus  nombreuses 
peuvent  être  constituées  si  le  nombre  des  ofticiârB  al 
des  liommes  disponibles  le  permet. 

Ces  unités  de  complément  sout  principalement  desti' 
nées  à  jourle  rûle  de  dépAts.  Elles  peuvent  cependant 
Hre  mobilisées  pour  prendre  part  aux  opérations} 
dans  ce  cas  chaipic  bataillon  laisse  coumic  dépôt  und 
compagnie,  chaque  batterie  ou  escadron,  1  peloton. 

Lu  milice  do  chaque  ban  serait  formée  en  H  batail- 
lons h  3  ou  4  compagnies;  les  bataillons  du  i"  batl 
pourraient  être  groupés  4  par  4  en  régiments  ;  ceux  du 
S"  ban  resteraient  dans  leurs  circonscriptions  respec 
livca  pour  y  assurer  le  service  d'ordre. 

Lus  forces  de  premièrti  et  de  deuxitme  ligne  do  l'ar* 
mée  bulgare,  sur  le  pied  de  guerre,  peuvent  être  éva- 
liiiies  de  la  manière  suivante  (non  compris  les  services 
auiittaircs)  : 
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Si  nous  nous  reporlons  au\  cliiffpps  donnés  fi  li 
page  435,  nous  voyons  que  rnrmt^e  active  dispose  m 
liii'llc;menl  de  122.000  hommes  compl^temenl  exercés 
•  liilVi'C  un  peu  supérieur  It  ctUui  calculé  plus  haut  pou 
les  Iroiipes  de  J^^elHi^^e  ligne;  l'armt?e  de  réserve  pof 
si'dnnt  42,000  exercés,  pcul  suffire  à  la  moilié  en 
\irou  des  t'omialions  prévues.  Les  173.000  hommi 
restants,  pour  la  plupart  non  exercés,  permettraien 
de  pourvoir  les  troupes  de  dtSpût  et  les  services  auxi 
liaires. 

Il  est  vrai  que  le  nombre  restreint  des  officiers  bu^ 
gares  obligerait  de  réduire  au  mininiiira  les  cadres  di 
(ouIl-s  les  unités  mobilisées. 

On  peut  cependant  admettre  que  la  Bulgarie  peut 
df-s  ."i  présent  mettre  sur  le  pied  de  guerre  la  valeur  de 
3  corps  d'armée  complots  (6  divisions),  et  qu'elle  pourra 
en  mobiliser  4  1/2  (9  divisions)  d^s  que  l'armée  de  ré- 
serve aura  été  orf(anisée.  Enfin  ces  Torces  pourront  fili 
jiortées  il  13  divisions,  soit  la  valeur  de  6  corps,  lorsque 
le  nombre  des  tiomriics  instruits  de  30  h  37  ans,  el  celui 
des  ofIJciers  de  réserve  se  seront,  avec  le  temps,  suffi- 
samment accrus  pour  permettre  de  constituer  toutes  Isa 
fornialions  prévues  pour  l'armée  de  réserve. 


IIV.   —  néparttlloii  (le>  ti-oupea 
«iir  le  lerrlltilro. 

Les  garnisons  des  troupes  bulgares  sont,  en  prin- 
cipe, permanentes;  les  corps  qui  ont  eu  jusqu'Ji  pré 
siMil  h  subir  des  déplacements  sont  extrêmement  peu 

nombreux.  Voici  quels  étaient  les  empliicements  occu- 
nr^^en  181M  : 
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«AVON   DR  LA  5*  BRia.UlE. 

Pliilippopoli  :  9*    régiment   d'infanterie:  i^tel-major 
1  bataillon  du  21»  régiment  J'îoranlerie  ;  3' 
mwit  de  cavalerie;  3«  nigiiuent  d'arlillerie. 

Ilttskoro  :  lO»  régiment  d'infantei-ie. 

linimanly  :  1  bataillon  du âl*  rt'giment  d'iQfanlerie. 

Titlar-Hazaritjik  :  élat-niajor  et  1  baUîUoB  d<i  îî*  r 
giment  d'infanterio. 

Pnchtvm  :  1  bataillon  du  21«  régiment  d'infiBlcne. 

lUVON  DE  LA  6"  BBIOADB. 


Slivftt  :  M*  régiment  d'infanterie:  ti"  régiment  d"ai 

tillerie. 
Slara-Zagora  :  1i*  régiment  d'infanlfric  ;  1  balailloi 

du  23"  rdgimenl. 
Kazatiiffk  :  ôlal-major  et  1  baluillon  du  23»  régimci 

d'infanterie. 
linurgas  :  état-major  cl  1    bataillon  du  2-1»  régimenl 

d'inrunlerle. 
yamboly  :  \  bulaillon  du  24*  régiment  d'infanlurio 

4"  régimfinl  de  cavalerie  0), 


(()  L's  rùgiDiim»  d'liit«ril.:rlii  iIh  téiefvo,   ti'ïtnimriil  erii^n.  ( 
r''|.nrll*  in  U  m»iii«ri<  •ahiiili!  : 

l"dii.i«io«M"all*,  Sofl»i3*,  Trnji*,  Kuslundii. 

£•  divitiomt:  TnUr-Baiantjik  :  O*  i'l1>,  Philipiwpcli;  8>,  naakux». 

3*  diviriom:  D*.  Kaunijrk  ;  10*,  SUn-Zigarp  :  1  t<,SII»n  :iV.B 

(•iflnitiMi.-  13>,  Varna  :U'.  i:hBU[ulu;  lli',  Ratgni'l:  46',  Silîalrttr, 

(i*  ifiiiiiM  .-    «1%  Bnuticboult  :    1S-,  SriebtoT  :    I9>,  Tirnova 
M-.  I.oi#kb. 

C  Jidïicn.-  SI-,  PIstiii  :  B*.  Vrilsn  ;  83*,  Um  ;  ti-,  Virli 

BaU»ri*t  i*  réttrvt  :  Sofla,  Riigrait,  CbauTriJn. 


"irai  »  ).„„,,■  ""  mm 
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poîiu  t\e  mouton  noirs.  La  coiRure  du  pelite  leiiue  est 
une  casqiietle  plate  semblable  à  cMte  en  usage  dans 
los  armées  russe  el  alleinande. 

Lfi  cavalcrîo  porte  la  tunique  fi  plastron,  el  fi  pans 
Irfis  courts  des  ulans  allemands  ;  ce  vCtement  est  d 
couleur  bleu  foncd;  la  culotte  est  en  drap  gris  bleu 
les  boulons  sont  en  nidtal  blanc. 

L'escadron  d'escorte  poss^de  un  uniforme  spécial, 
comprenant,  en  grande  tenue,  un  dolman  ronge  i 
tresses  blanches. 

La  tunique  de  l'artillerie,  de  mfme  couleur  que  collf 
de  rinfanteric,  est  garnie  de  deux  rangs  de  boutons  en 
mi^lal  jaune;  les  pallcs  d'épaule  sont  rouges.  Le  pan- 
talon est  semblable  h  celui  de  la  cavalerie.  Le  col  el  le» 
|iaremenLs  de  la  tunique  des  ofticiers  sont  en  velours  noir. 

Les  hommes  du  i"  n^gimetit  de  cavalerie  el  du 
4*  riîgiraenl  d'arlillerio  portent  sur  les  pattes  d')*pttules 
le  cbi&ro  du  prince  rt^gnant;  ceux  des  autres  régiment; 
k'  numéro  du  corps. 

La  brigade  de  pionniers  porte  la  tunique  et  le  pan- 
talon vert  funcï';  le  col  de  la  tunique  est  enlouré  d'un> 
passepoil  rouge;  les  pattes  d'épaule,  rouges,  sont  rele- 
iiues  par  des  boutons  en  métal  lilauc.  Les  officiers  por- 
li'iil,  comme  dans  l'artillerie,  le  col  et  les  parements 
de  velours  noir. 

Lesofliciers  des  dilTérenls  scnHces  spéciaux  ont,  en 
géiii'ial,  le  mémo  uniforme  que  ceux  de  rinfanteric, 
Les  aides  do  camp  du  prince  (fliguel-adioutanli)  portent 
la  lunique  bleu  ciel  ii  boulons  d'argent  et  le  pantalon 
gris  bleu  fi  double  bande  écarlnte;  les  oflicicrs  de 
l'tHat-major  général  portent  la  tunique  vert  foncé,  à 
boutons  d'argent,  avec  col  et  pareraejjls  de  velour 
l'>  pantalon  noir  h  double  bande  rouge. 


supériours  ou  gânOraux.^H 
cntAgorio  sont  riUlingu^| 
:i  éiailes.  Eu  grande  len^| 
]>ur  «les  (^ijuukttos,  sans^J 
ballemes,  avec  franges  fl 
les  officiF^rs  supt^rieurs  efl 
cunime  ]ir6ci^deiument,  dlM 

En  tenue  de  senice  les  I 
tiiix  cmilciirs  natinniilefi  ;  1 
suuloir,  les  autres  ofTiciersl 
camp  du  prince  et  les  ofUcil 
portent  des  aiguillettes  en  &i 

l,es  sous-oftîcîcrs  ont  cor 
ou  d'argoul  nirlour  du  col 
nique;  les  grades  se  dJslinj 
sur  les  pattes  d'i^paules  dan 
sergentniajoi"  a  un  large  gai 
de  i"  classe,  trois  galons  ( 
le  âons-onicier  de  2"  cinss*. 

Le  yéfreïtor  se  distingue  si 
blabb  fi  c<^us  des  sous-offici 

Les  hommes  de  troupe 
;nanclie 
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|iort^s  comme  rMui-mueette  en  usage  dans  notn 
.'limite.  L'un  Je  cos  socs  conlicnt  les  cdcts  d'hnbillO' 
niciil  el  les  objets  de  propreté;  l'nutre,  les  vivre»  d 
r:impaf;nc.  Les  munilions  BOiil  portées  dans  des  cal 
tooclitLTca  &-l6os  h  la  ceinture,  et  en  partie  nusai  dam 
l'on  des  sacs. 

]j6i  drapeaux  do  l'armiii:' ^ont  aux  couleur»  natio- 
unies,  blanc,  vert,  rouge,  mais  les  deuK  dc^ni^res  sont 
rljiipnséos  en  secteurs,  taudis  {|iie  dus  t^uusBonâ  blanca 
l>orlonl  au  centre  les  arme»  de  la  Principauté  ot  aux 

angles  les  InilialeE  du  prince  qui  a  donné  le  drapeau. 

Il,  —  Armeineot. 

l.'arme  portative  de  l'armés  bulgare  était  jusqu'il 
présent  le  fusil  îkrdmt  n"  2,  en  usage  dans  l'armée 
russe.  C'esi  une  arme  à  verrou,  du  calibre  do  10"" 
tirant  une  cartouche  métalli(|ue:  la  hausse  estf^aduéfr 
jusqu'à  1065  mttrts;  le  fusil,  long  de  t»,35.  ptaa 
i  kilogr.  300;  il  e.st  muni  d'une  baïonnette  triangu- 
laire de  flw.Sl  do  longueur  qui  reste  toujours  au  cauon, 
La  balle  pèse  34  gramiuea  et  la  cartouche  iinlièro 
W  gr.  K. 

Une  carabine  (dite  fusil  de  dragon)  du  même  sys- 
ii'uie,  niais  longue  seulement  do  l'^.SI')  et  pesant 
.1  kilog.  3»0,  sert  ft  l'arracmenl  do  la  cavalerie  ot  dos 
compagnies  spéciales  de  la  bripde  de  pionniers;  ell» 
csl,  comme  le  fusil,  munie  d'une  baïonnette. 

Voulant  se  tenir,  au  point  de  vue  de  l'urmemcnt,  au 
niveau  de»  autres  États  européens,  la  Bulgarie  f 
1889,  adopté  une  arme  k  répétition,  le  fusil  autrichien 
Miiimb'eher.  Ce  fusil,  du  calibre  do  i'"'",  appartient  au 
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M'uiix  fusils  ans  troupes  a  coiniiicucô,  dans  lesiiremiei 
mois  de  1890,  par  les  n^gîmenls  des  deux  preniii-i 
bi'igades. 

Kii  cas  do  mobilisation  les  fusils  Bcrdnu  scrviraiei 
!>.iris  doute  h  l'armée  de  rtiserve. 

Il  existe  encore  dans  les  dt^pôts  environ  100.000  f( 
sils  Krnka  {modti\e  russe,  antérieur  au  Berdnn;  dûi 
tiniîs  en  cas  de  besoin  à  l'armenient  de  la  milice. 

l.e  matt^riel  nîglementairfi  de  l'artillerie  bulgare  e 
du  syslC-inc  Krupp  :  tes  pièces,  en  acier,  avec  fermetui 
h  coin  cylindro-prismnliquG,  sont  identiques  h  celle 
de  l'armi^e  allemande;  dans  chaque  régiment  la  moilî 
dis  bntlei'ies  sont  pourvues  de  canons  de  S'^S  ;  b 
autres  possèdent  des  pi&ces  de  7'^"|,8S.  Ces  pifces  sont 
dans  la  pratique,  désignées  sous  les  nom^  du  canonsd 
'.y  '<•  el  de  8*=™-  Nous  ne  nous  élendrons  pas  sur  la  dei 
rription  de  ce  matériel,  qui  se  trouve  dans  tous  le 
ouvrages  traitant  de  l'amtéa  allemande  (la  pifce  d< 
"'"■.RS  [dite  de  8"™]  est  abandonnée  actuellement  ei 
Allemagne,  mais  était  encore  en  usage  il  y  u  peu 
d'années). 

Les  batteries  do  campagne  bulgares  sont  loules 
8  pièces. 

Les  batteries  de  montagne  possèdent  des  pJËccs  di 
TO""  du  mÈmc  systf'me  que  les  pif-ces  de  campagne. 

Les  pièces  de  siège,  appartiennent  à  des  modMcs  trM 
divers  et  sont  pour  la  plupart  d'anciennes  pifccs  russes 
en  bronra  do  9  livres  (12™),  de  24  livres,  des  mortiers 
de  fi  |>ouces(lîiâ''""),  etc. 

Des  commandes  de  matériel  d'artillerie  ont  été  faites, 
dans  ces  dernières  années,  h  l'usine  Krupp. 


^m                       III.  —  ForUae«U<MiM  [1).                ■ 

^P      I^  Bulgarie  ne  possède  Bcluellcment,  ec  fuit  li' 
^B  vragfis  di-rnisifs,  qoe  ceux  qui  existaient  sous  la  du^;- 

V  nation  oltomano;  l'arlîcle  11  du  traite  de  Berlin  intj 
H    bien  flipulii  In  dL-struclioii  Ji;  toutes  lu*  fortificalJd 
B   se  lrouv»tit  sur  le  lerriloire  de  la  PriiicipaaliS  axiis 
H    frais  du  démantMcment  devant  rester  ili  la  charj 
H    nouvel  Étal,  on  comprend  que  celui-ci  ait  reculé  di 
H    un  travail  <|ui  aurait  occasionné  dos  dépenses  cotii 

V  râbles  pour  aboulir  ii  une  diniinution  do  la  puiss 
défensive  du  pays. 

Les  frontières  du  nord  el  du  nord-est  sont  naturtfl 

K    puisque  les  autres  se  trouvaient  autrefois  k  l'inlérie 
H    de  l'empire  ottoman. 

H        La  ligne  du   Danube  a,  pendant  plusieurs  fijèd 
H    marquii  la  Ijniile  septentrionale  do  h  région  occop 
H    d'une  façon  pernianenle  par  les  Turcs,  qui,  au  di 

V  u'ont  jamais  eu  que  des  lètcs  de  ponts  ;  aussi  tout» 
villes  de  quelque  importance  situées  sur  la  rive  dr 
du  fleuve  ont-elles  été  pourvues  de  fortifications 
ou  moins  sérieuses,  renfortant  la  valeur  de  la  pren 
défense  naturelle  de  l'empire;  à  l'estréuiiui  orieB 
de  In  Bulgarie,  au  point  où  se  rejoignent  la  fronl 
danubienne  et  la  frontière  maritime,  un   systèmi 
quatre  places  fortes,  bien  connu  sous  le  nom  de: 

K    drilattrc  bulgare,  barrait  la  plus  facile  des  roules  ff 

(1)  te»  ililtita  iaanii  ilans  ro  piiragriiphc  snut,  pour  ta  pla«  gn 
parlie,  nilrailï  de  l'outrngn  ilii  roIoiicI  Tuma  (ila  l'armëo  ■uair»-| 

1 


■JOQ  dans  l'empire  ollotiiaii.  celle  (|ui.  vr^niint  do 
lie  par  In  Bessarabie,  francliissail  le  Danube  iiifé- 
r  et  se  dirigeait  vers  la  partie  la  plus  basse  des 

i  ouvrages  de  foplilïealion  exislnnt  actuellemenl 
'  çarie   remontent  généralement  à  dos  é|ioquo3 
X  éioigniïes  et  ne  répondent  plus  aux  nécessités  de 
Juerrn  moderne  ;  l'insuffisHnce  des  maçonneries,  l(t 
Kquo  d'abris  assez  résistants,  le  trop  Taible  éloigue- 
■t  des  ouvrages  dt'tacliés  sont  leurs  défauts  com- 
)B.  Au  inomenl  dis  lu  guerre  de  1877,  les  Turcs 
lonl  beaucoup  travaillé  à  augmenter  la  valeur  de 
I  places  fortes,  mais  ils  avaient  dû  naturellement 
Domer  k  dus  travaux  de  rorlilicalion  senii-perma- 
^  Tinnte.  dont  la  plus  grande  partie,  cependant,  a  été 
conservée  ius[|u'il  présent, 

llepuis  1878  le  gouvernement  de  la  Principauté  s'est 
himid  à  garder  les  ouvrages  existants;  cependant 
i.inme  de  SOO.OOO  francs  est,  dans  le  budget  de  1891 , 
rriiisacrte  aux  travaux  de  défense,  mais  nous  ne  savon: 
[i:is  encore  de  quelle  nianitre  elle  a  été  employée, 

l'armi  les  places  forit's  danubiennes  comprises  dans 
1.1  région  occidentale  de  la  Principauté,  Vtitin  est  la 
~i'iili:t  qui  possède  encore  une  valeur  défensive  sérieuse; 
hlorflntin,  on  amont  de  Vidin.  Aricher-Palanka,  Lom- 
l'iiliinkii,  Tcliibra-Palanta,  Srirhtov,  en  aval,  n'ont 
|iiiiir  toutes  défenses  que  d'anciens  châteaux  ou  cita- 
cli'lles  qundrangulaires.  entourés  de  fossés.  Hahovo  et 
Aihopoli,  situées  entre  Tctiibra-Polanlia  et  Svichtov  et 
t^ilsiiiit  respectivement  face  aux  embouchures  du  Jiu  et 
ili>  roit,  sont  munies  d'enceintes  permanentes 
desquelles  quelquiM  ouvrages  eu  terre  ont  été  cuii- 
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slruil»  «n  1877:  la  seconde  de  cm  place»  pi 
outre  une  ciladoUc.  aocienno  mais  placée  dl 
siluutîoQ  HvantagCuse. 

Tidin,  ttilué  en  Tace  de  Calnfat.  entre  \es.  coi 
d(!  la  Toiiolovilsa  et  de  la  Svialo-Pelralïèka, 
une  posilioa  rclntivemeot  élevée,  au  milieu  d'i 
Kinii  haiiAe  et  marécageuse,  qui  en  rend  los  aboi 
liciles.  Vue  nnci>inle  bastiounée,  dt.-  pt-aâl 
entoure  la  vieille  ville:  l'ancien  chAteau  qui  s'y  rai 
h  tilre  de  citadelle  n'a  uucuue  valeur  défensive. ," 
des  Taubourgs  existe  une  seconde  enceinte,  es 
avec  fossé  inondable,  appuyée  à  chacune  de  ses 
mités  touchant   au   Danube,   h   des    redoutes 
noiilcs,  L't  renforcée  en  avant  par  plusieurs  laoell 

Pendant  les  deux  dernières  guerres  dont  la  Bu^ 
a  été  le  théfllre,  Vidin  a  été  assiégé,  la  preinii^rc  i 
par  les  Roumains,  en  janvier  1878,  et  la  secouJf 
les  Serbes,  en  novembre  1885;  dans  les  deu\C! 
assiégeants  se  sont  avancés  jusqu'à  l'cnceinle, 
été  arrêtés  par  la  cassation  des  hostilités. 


Les  places  du  quadrilatère  bulgare  sont,  conm' 
on  sait,  Roust chou k  et  Silislrii'.  sur  le  Danube;  Vani/ 
sur  la  mer  Noire,  et  ChouuiÎM  entre  le  ruisseau  de  1''^ 
vady  el  le  Grand-Kamtchik  :  ces  quatre  villes  dcssîin'ii: 
presque  un  losange,  dont  les  oôLOs  ont  une  longuii 
moyemiG  de  100  kiloratlrcs. 

Jioustchouk  a,  comme  ville,  une  grande  imporlam 
en  raison  de  su  population,  de  son  industrie  el  de  >■: 
commerce,  de  sa  situation  au  point  de  départ  du  t!i 
min  de  fer  de  Varna  et  do  plusieuis  grandes  roiil' 
C'est  aussi  l'une  des  places  fortes  les  plus  séncuse.'  ■ 
^ la  Bulgarie;  elle  est  fermée  du  cûté  de  la  terre  par  m: 
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i-umnle  bastionnf^e,  complt^tée  du  cûté  du  Danube  par 
■  imi  balteries  isok-es.  A  SOOouflOOmùtresdo  l'enceinte 

iste  une  première  ligne  d'ouvrages  dùlacbës,  de  con- 
iriu^lion  médiocre,  mais  nolnblcmpul  renforcés  en 
I  ~^77  ;  l'un  d'eus,  le  fort  de  Lei'ent-Taliia,  situé  sur  une 
hauteur,  îi  l'ouest  de  la  route  de  Choumla,  peut  être 
considéré  comme  le  réduit  de  la  position. 

Hue  seconde  ligne,  formée  d'ouvrages  en  terre  a  été 
construite  ii  1  kilomèlrc  de  la  prcmîi''ro,  et  sur  certain» 
lioints  se  trouve  clle-mi^me  précédée  d'uue  Iroisiâms 
ii^iie. 

Silislrie,  placée  ft  Testréme  fronlière  de  la  Prin- 
I  ifiaulé  (l'un  de  ses  forts,  celui  d'Arab-Tabiti,  de- 
witit,  si  la  délimitation  adoptée  avait  été  observée,  se 
irouver  en  Roumanie),  est  entourée  d'une  enceinte  bas- 
lionnée.  existant  du  côté  du  Danube  iiussi  liiun  quo 
\r'i's  l'intérieur  du  pays,  et  d'une  double  ligne  de  forts 
di'lacliés;  l'enceinte  continue,  située  dans  un  terrain 
tiotniné  il  faibto  dislance,  n'a  pus  une  tr{;s  grande  va- 
li'ui'  ;  par  contre,  les  forts,  éloignés  du  noyau  central  dd 
i;>00  et  de  IflOO  mttres,  sont  pour  la  plupart  des  ou- 
vrages de  fortification  permanente;  ciinj  d'entre  eux 
tonsliluent  d'assez  sérieuses  défenses. 

Viit-na.  dont  nous  connaissons  l'iniporlancc  comme 
port  de  commerce,  e^t  la  seule  place  forte  maritime  de 
la  Principauté.  Elle  est  défendue  par  une  enceinte 
d'assez  médiocre  valeur,  qui,  sur  les  fronis  sud  et  est, 
>.■  réduit  a  un  mur  crénelé,  et  dont  une  partie  a,  du 
irsle,  été  rasée  pour  faire  place  ù  de  nouveaux  quar- 
lins,  et  par  une  ligne  extérieure  d'une  dizaine  d'ou- 
n:ines  de  fortiriculioji  permanente  ou  semi-permanente 
n'|>:irlis  par  moitié  sur  les  deux  rives  du  lac  de  Devno. 

Knfin  le  quadrilatère  est  fermé  à  l'intérieur  du  pays 
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».par  1.1  place  de  Chonmlit,  In  plue  imrtniinnlii  àe  lotunti 
stitrcfois  l'une  des  principalos  forlnrensiM  tuniont,  fâ 
pmit  Htk  con&iiién^o  comme  le  réduit  du  (uul  la  ^^ 
tème. 
La  pofiilioii  de  Cbonrala  rsl  liéjh  rorlu  par  b  i-iiiuh 
ration  môme  du  lerrain;  c'est  un  ptalesu  î^  ' 
au-dessus  de  la  r^^ion   envirounante,  J<n' 
antre  Réparé  par  les  vallées  de  plusieurs  a': 
Graiid-Kamtchik;  l'accfre  de  ce  plnleau,  parioui  i 
difficile,  est  presque  impossiblo  du  cÔUf  du  sud  ti  '■ 
l'ouest,  fi  cause  de  la  nature  rocheuse  et  de  Iri  rapiiii:< 
^m    des  pentes  qui  descendent  vers  la  plaine. 
^M       En  raison  de  la  dtiîposition  du  terrain,  l'enceiole  ili>  l.i 
^B  ville  n'est  ]ias  continue  et  s'étend  seiilcinent  sur  1' 
^B  fronts  est  et  nord.  De  m^me,  les  forts  dt^tachés  it  Um- 
^B   vent  principalement  tn  avant  de  ces  deux  tronts  H  h 
^B   front  sud;  h  l'ouest  de  la  position  n'eKislenl  cjue  qm'l- 
^B  ques  reIranclienK'riLs  on  terre.  Les  farts,  au  nomlircè 
^B  16,  dont  fi  sont  des  ouvrages  permanents,  de  ty|ie  reli- 
^B  tivcment  récent,  sont  plccés  fi  des  dislances  du  iioviii 
^B  central  variant  de  1  fi  4  kilomètres;  ils  constituent  un 
^fl  camp  rotranclii)  que  les  Turcs  consïdéraieat  coDisc 
^B  imprenuble. 

^1  Sous  la  domination  ottomane,  Choumia  triait  le  quir- 
^B  tier  général  d'un  corps  d'armée  et  le  siî>ge  d'une  nom- 
^B  breusn  garnison;  c'est  encore  aujourd'luii  le  c«nip' 
^B  tnililuire  de  la  Bulgarie  orieiilnle. 
^1  Pendant  la  guerre  de  1877,  le  quadrilntôre  bulgai" 
^m  n'eut  aucun  r61e  à  jouer;  Itoustchoak  fut  seuleracni 
^B  bombnrdi^  par  les  batteries  établies  sur  la  rive  tuu- 
^ftffiaine,  bien  que  des  troupes  russes  eussent  opi^rvi  ^ 
^Btocu  de  distance  au  sud-ouest  pendant  toute  la  dui-éu  M 
^^&  guerre. 
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r  !a  frontière  serbe,  nous  n'avons  îi  citer  que  le 

e  BHogmdtchik,  situé  sur  un  rocher  presque  inac- 

[bk'.  au  pied  duquel  se  trouve  lu  petite  ville  du 

i;  il  commande  les  routes  venant  de  Serbie 

s  cols  de  KudibogaK  et  de  Saint-Nicolas. 

s  devons  aussi  mentionner  pour  mémoire  les  Ira- 

J  de  fortification  pnssag^re  exécutés  pendant  les 

libres  guerres  en  divers  points  du  territoire  bul- 

\  notamment  autour  do  Plevna  et  de  Sofia  en  1877, 

\fenitm  en  188S;  les  resles  de  ces  travaux,  s'ils  no 

I  pas  immédiatement  utilisables,  pourraient  cepen- 
;  au  besoin,  fnciltlor  lu  remise  des  positions  en 

^c  défense. 

IV.  —  rioltiUe. 

La  Principauté  possède  une  flotlille  de^^tinde  k  la 
ii'ile  des  eaux  bulgares,  et  qui,  en  temps  de  guerre, 
I  lit  sans  doute  principalement  employée  aux  Irans- 
■I''  mililaircs  sur  le  Danube,  rôle  qu'elle  ii  déjft 
■ii|ili  avec  SUCCÈS  pendant  la  guerre  de  ÎSSSi. 
i  .;t  flottille  fait  partie  intégrante  de  l'armée  et  dépend 
'  iiiinisttre  de  la  guerre.  Elle  ne  comprend  qu'un 

II  nombre  de  billimenls  îi  vapeur,  dont  quatre  seu- 
:nr[t  ont  quelque  importance;   ce   sont  :   le  yarht 

nmire  I",  le  Kroum,  le  Siméon-le-Grand  et  VAs^n; 
M  -  aulrns  ne  sont  que  des  canots  h  vapeur  (Voïvode, 
l':ii<'nnc-kuradja,  Horis,  Kakovski,  Liouben-Karavclov, 
li:ii[i;i,  Hadji-Diniîiri)  et  des  canots  porte-torpilles 
(llulnv,  Levski). 

Le  personnel  supérieur  et  inférieur  de  la  flottille  se 
Bcnite  de  U  mCme  maniftre  oae  celni  de  l'année  de 
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APPENDICE 

LA     MACÉDOINE 

1.    —    Aperçu    gënûral. 

■otre  étude  de  la  liiilgarle  ne  serait  pas  cûmpIMe  si 
s  ne  (lisions  ijiielcjucs  mois  d'un  jiajs  dont  rhîaloiro 
Couvent  6lf-  unie  d'iiui!  manière  intime  h  celle  des 
;ares,  et  ({ui  occupe  ciicori!  aujourd'hui  une  grande 
c  duns  les  préoccupations  do  ces  derniers. 
1  Macédoine  de  nos  jours  comme  l'Itnlio  d'il  y  a 
ntc-clni]  anii  n'est  qu'une  expression  géographique; 
rilalic  d'autrefois  avait-elle,  h  dfifaut  d'unité 
Ëlique,  une  incontestable  unité  nationale,  tandis  qua: 
mucédoine  est-  certninemenl,  de  toute  l'Europe,  lA 
n  où  se  côtoient  cl  s'enchevêtrent  le  plus  grand 
hbre  de  races  diverses.  Les  limiles  physiques  de  la 
kioine  sont,  il  est  vrai,  asse::  nelleiiient  tracées, 
uv.\h  elles  ne  correspondent  ù  aucune  division  politique 
oii  administrative;  à  l'ouest  la  ri^gion  niacédonienne 
csi  limitée  par  les  cimes  qui,  prolongeant  in  Pinde  au 
iMJid,  rejoignent  le  Schar-Dagh,  après  avoir  côtoyé  les 
hCA  de  Presba  et  d'Okhrida  :  au  nord-ouest,  ses  fron- 
li.'res  sont  clairement  dessinées  par  le  Scbar-Dagh  et 
le  Kara-Dagh  ;  plus  loin,  elles  suivent,  îi  l'extri^niité 
siid-ouestdi.' lu  Principauté  de  Rulgarie,  la  Dovnnilsa- 
i'ianina  et  le  Rjlo,  st  rqoigneut  ta  chaliu)  du 


t 
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)  Maciîdoinc,  liann  leâ  IJmilcs  ijug  nous  lui  avons 
tcécs  plus  haiil  comprend,  d^'t|]^^s  les  divitiioiis  ad- 
mi&trattvGS  acluellcs  de  l'empire  ollomiiti,  In  loIatiLt' 
rilapel  ou  gouvernement  gi'-nér»l  de  Salonique, 
' -juo  toul  celui  de  Monastir  et  uno  portion  assez 
iivinti-'  do  celui  de  Kosioto, 

I  •■^l  utile  do  donner  ici  quelques  indications  sûm- 
es sur  l'organisation  administrative  des  provinces 

.ii:ines.  Les  rilatjel»  sont,  comme  on  sait,  des  gouvcr- 
:<  fils  tri<s  étendus;  la  partie  continentale  de  la 
|iije  il'Europe,  moins  la  capitale  et  sa  banlieue, 

II  lopme  actuollomcnt  que  sis.  Le  vilayet  est  ndmi- 
■  par  un  vali,  assîstt^  d'un  grand  nombre  de  fonc- 

.iiiiiros  représentant  toutes  les  branches  des  services 

lies.  La  subdivision  immâdiate  du  vilayet  est  le 

'/i<i^',  correspondant  <i  peu  près  par  son  âtondue  à  un 

mjs  déparlemenls,  et  administré  par  un  mulessarif. 

Lasandjak  su  divise  fi  son. tour  en  kcaas  administrés  par 

Ms  ka'imalnims.  Auprts  du  mutessarif  et  du  kaimakani 

B  trouvent  aussi  des  l'onctioniinires  de  la  plupart  des 

Urvices.  Knfïn,  la  derniiire  subdivision  adniinistriitivo 

■R  1(1  noAiV,  groupe  de  villages  dont  l'organisation  rap- 

fPlle  les  municipalités  canlonalos  de  l'époque  du  Direc- 


l;i  l*tc  du  naliié  se  trouvent  le  tnudir  et  son  ad- 
,  ainsi  qu'un  conseil  composé  de  4  îi  8  membres, 
par  les  habitants,  de  mJ^ine  que  les  deux  fonction- 
•A  municipaux.  Les  administrateurs  et  les  con- 
'llers  du  nnhié  doivent  appartenir  au  culte  des  hatii- 
:  si  la  population  est  mixte,  chaque  culte  a  droit  k 
liiicdes  administrateurs,  le  mudir  appartenant  fi 
LJorîté,  l'adjoint  fi  la  minorité.  Les  villages  ou  ha- 
X  ont  ausM.  pour  chaaae  commimauUi  natiou 
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Dans  Ce  tiibleau  les  c 
ne  com prennent  que  le! 
lemeiil  il  l'exarchat;  le 
comjtlés  comme  Grecs, 
Musulmans,  On  ne  peu' 
pour  apprécier  l'imporl 


longs  (k^ails  sur  la  |"i[Uilntion  t]p   la  Miici!(loiiit>, 
?-iijiH  dfiVanl  flrn  trailé  à  la  fin  de  ce  cha|iilre. 

L'organisation  judicjiiiro  correspond  h  la  division 
.ni Hiinisl native  :  chaque  viUiyet  possède  nue  rouP 
•l'iippet,  chaque  sandjak  ol  chaque  ka'/a  un  tribnnal.  La 
l'our  d'H}i|iel  et  les  tribunaux  des  snndjaks  se  divisent 
vn  doux  chauibrcii,  l'une  civile  et  l'autre  criminelle:  Ica 
jugc-s  peuvent  (tre  musulmans  ou  non  musulmanH.  La 
It^gialalion  appliquée  par  les  Iribunauii  est  imilâ» 
Codes  français.  Mais  on  sait  que  chez,  les  Musulmans 
'■ist  la  loi  religieuse  qui  i*gle  un  gratid  nombre  de  cii"- 
Miristances  do  h  vie  civile;  une  juridiction  spéciale 
<"<iste  pour  les  cas  de  ce  genre;  on  la  distingue  par  le 
([ualifieatif  de  fher'i,  c'est-îi-dire  «  conforme  fi  la  loi 
Ces  trll)unnux  appliquant  la  loi  religieuse  se  composent 
l'xclusiveraent  du  naïb  de  chaque  circonscription  et  les 
aflaires  s'y  traitent  d'une  manière  toute  sommaire. 

t)an$  un  certain  nombre  de  cas,  notammont  pour  les 
nctps  se  rapportant  fi  la  constitution  de  la  famille, 
fi:tg«t,  divorces,  successions,  le  droit  ecclésiastique  est 
l'^'alemcnt  en  vigueur  pour  les  non-musulmans,  qui  sont 
Anvs  justiciables  de  leurs  chefs  religieux  respetlifa, 

On  suit,  du  reste,  que  les  dignitaires  ecclésiastiques 
"iil  encore,  aux  yeux  de  l'administration  ottomane,  les 

|iiésentants  légaux   de   leurs  corelîgiouiiaii'cs;  ils 

lit  oftidellenicnl  désignés  comme  rhi'fn  île  tiatinn 
"Het-biichi)  dans  leurs  rayons  d'action  ;  le  patriarche 
1  '  (^onstantiiiople  est  le  chef  de  tu  nation  di-s  Grecs 
pour  tout  l'empire,  l'Exarque,  celui  des  Bulgares;  le» 
évéqucs  ont  la  mfme  qualité  dans  leurs  dioc^sos.  De- 
puis 4u'uae  plus  graude  régularité  a  élé  iiàLroduLta  dau^ 


point  disparu;  l'int^H 
encore  à  peu  près  (^^| 
Il  o\isle  bien,  cc^| 
conscriptions  sdniinH 
Inires  {m'drîf  merf/H 
surtout  sur  les  écolcsfl 
tiennent  à  des  natioiM 
nnïciel,  comme  c'est  la 
{{lires  de  I3  iilujiart  dtm 
remarquer  en  outre,  el 
publique;,  que  les  tïcolej 
parull  il.cnlroleuues  cxJ 
culicrs  ou  des  associai 
aucune  part  des  fonds  c 
gticment. 

ta  Macédoine  est,  au 
des  régions  les  plus  fuv 
Iule;  le  sol  esl  ti'J^s  ferli 
ment  variées;  les  plante 
Uvées  en  Bulgarie  que  ( 
I  le  cotonnier,  l'olivier,  1 
tcenl  parla iicmenl.  au  i 
mies  duj"  '      " 
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l  de  la  surface  tlti  sol.  re  (\m  IJeiil  en  partie  »a 
fsli^mc  des  jachtres  qui  laisse  en  friche  chaque  année 
g  Irois  cinqui^mes  environ  du  terrain  cuUivable.  La 
ilturc  des  céréales,  orge,  bk-,  seigle,  avoine,  maïs, 
:cupe  k'â  trois  quarts  des  cliauips  exploités. 

L'élevage  des  vers  {l  soie  est  pai-ticuU^remeol  impcrr- 
int  dans  les  kazas  de  Guevgudiï  ut  de  Vodén*.  cl  celui 
lïs  abeilles  dans  lu  Chaictdique. 

Les  forCts,  qui  couvrent  près  de  la  moitié  <lu  lerrt- 
)irt',  pn^sentent  les  méracs  essences  qu'en  Bulgarie; 

I  viliiyel  de  Salonique  est,  fi  cet  é|;ard,  l'un  de»  plu» 
elles  de  l'empire  oitomaji. 

A  eùlé  de  l'agricullurc,  qui  occupe  la  plus  grande 
nrtie  deâ  habitant»  de  la  Macédotue,  l'élKe  des  bes- 
nux  constitue  une  partie  îniportanlc  des  ressources  do 
n  pnys;  dans  les  hautes  répons  du  vilayel  de  Mo- 
astîr,  en  particulier,  habitent  des  populations  paslo- 
iles,  de  race  albanaise  ou  macédo-roumaine- Les  peaux 
i  les  laines  fournissent  les  principales  matières  pre- 
ùtTKn  h  l'industrie  locale. 

Celle  industrie  a  surtout  pour  objet,  comme  en  Ba^ 
nrie,  la  satisfaction  des  besoins  immédiats  de  la  popu- 
ilion,  en  ce  qui  concerne  le  vêlement,  la  chaussure,  le 
)gemenl.  Un  certain  nombre  d'ut>ines  munies  de  mo- 
'urs  h  vapeur,  moulins,  filaluros,  tissages  de  coton  ou 
e  soie,  fabriques  de  savon,  manufactures  de  tabac, 
islilleries,  ont  ùlé  créées  Ji  Salonique.  Vel^s.  Drania, 
ei-és.Negouch. 

La  Macédoine  est  riche  en  gisements  niinérauit,  mais 

II  petit  nombre  seulement  sont  exploités  et  encore 
uns  des  conditions  limitées;  panni  ceux-ci  nous  cite- 
>ns  les  mines  de  lignite  du  kazJt  de  Sérés.  les  gise- 

'  wme  des  kazas  de  Kassandra  et  de  Vodena, 


'''■■^'^s.  à  dos  de    h  -''"^ 
'O'itp  sa  ;,.„„....  ^'•-  '/"i  /.i  i 
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s  dp  fW  opicnliuix,  cjui  t'a  conslruile  en  1812. 
B  dosscrt  38  stations,  parmi  Icâquelles  nous  citerons, 
barlaiil  (leSnlomiiue  :  Giievguélii,  Strotimitsa,  Krï- 
lol,  Vélfts.  Uskup,  Prîchlina  ;  certaines  de  ces  stations- 
lïitassez  éloignées  desvillesdonlcllts  portent  les  noms. 
fVu  embranchnoient  parlant  d'Usknp,  et  paBSiint  à 
aramanovo,  rt-joiiit  h  Vraiiia  la  ligne  serbe  de  la 
pllée  (1q  la  Moruva;  cette  ligne  se  réunit  elle-mi^inc,  & 
,  Il  la  grande  ligne  de  Constanlinopln,  par  Belgi-ade 
I  Sofia.  Grâce  ft  cet  embranclieinenl,  ouvert  en 
felonîtiue  est  cil  communication  directe  avec  l'Europe 

ddeiitali 

^Vac  nouvelle  ligne  ferrt'e,  devant  aller  de  Salonique 
n  Monastir,  est  acliiellenienl  projcl<!o, 

Mais  c'est  surtout  par  la  voie  de  mer  que  s'L'labli&- 
spnlics  relations  du  grand  port  de  la  mer  Égi'io  avec 
l'iK-cident,  comme  avec  les  autres  villes  du  Levant 
l'hisienrs  compagnies  maritiracs,  françaises,  anglaises, 
.'uiirichienne,  italienne,  russe,  grecque  et  turque  desser- 
\fiil  rL^gulifiremenf  Salonique  deux  ou  quatre  fois  par 
mois.  En  ■1888,  4,450  hfllimcnts  (dout  778  è  vapeur), 
ont  visite  te  port  ;  en  ce  qui  concerne  les  vapeurs,  le 
l>:ivillon  anglais  lonail  le  premier  rang,  le  pavillon  fran- 
<  lU  le  second;  80  p.  100  des  bâtiments  à  voiles  élaienl 
1 1 1  ci.'s. 

Parmi  les  nombreux  mouillages  que  présentent  les 
ii'iles  cxtrômeineiil  di^coupéos  de  la  Maci^doine.  le  port 
ili'  KaraUi,  au  fond  d'une  large  baie  fermée  eu  partie 
par  l'Ut!  de  Tliasos.  est  le  seul  qui  possède  une  véri- 
i.ilile  importance  rommerciale;  quelques-uns  des  scr- 
\ifcs  do  navigation  qui  desservent  Salonique  (entre 
re»  les  Messageries  maritimes),  y  font  escale  en 
~riistantinople 


^^^^^ri^asta  ntir 


1» 


'/"(•/,„,,  ■'"  f  «'" 

V///.S    y^^^'  '^.s  r, 
''"«  47'  "■•^"'  '-' 

•■'"  /'"'■«'  c/.t  ?'''-^- 

/•■'  "^^r-  »*  «. 


hnt    inrolb    w  IransfortUf    en    |ionimc    de   dis- 

iquestion  ^(nnt  nvant  lotil  une  qupsliop  de  nalio- 
I,  nous  pnirerons  ici  dans  qiiel<]ues  détails  plus 
istanciës  que  ceux  qui  ool  i^'lé  (lonnés  au  cba- 

kt  fort  difficile,  nous  l'avons  dêjfi  fait  remarquer, 
Irendre  un  compte  exact  de  la  ri^partilioii  uumé- 
I  des  didérentes  races  de  la  Macédoine;  les  indica- 
efournics  par  les  documents  oflicioU  se  rapportant 
kivement  nus  cultes,  np  peuvent  qu'induire  en 
,  Voici  quelques-unes  des  6va]uations  données 
[des  ouvragos  de  gâograpliii'  ou  des  récils  do 
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\  ofci,  d'aprfes  Touvrago  de  M.  Verkovitcli,  E.iqume 
Ifil-o'/rapliique  et  elknogruphique  de  la  Macédoine,  la  pro- 
portion, dans  les  diitérenls  ka/as,  des  trois  races  prin- 
cîpa'es,  M.  Verkoviich  étant  de  nationaltli^  scrbo- 
£roulU(  tt^jij^t  publié»  JL  Saint-l'étersbourg,  on  ISSâ.. 
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mdre  malgré  tout  la  siipréniatie  do  loiir  rncc, 
s  imaginé  la  théorie  des  Gil'Cs  bul^arophoimB, 
Ss  la<l»cllc  les  Macédoniens  piiilniit  bulgare  se- 
.  en  loulou  en  partie  des  lie\U-nes  s^axif^éf.;  celte 
ie  n'etil  pas  soulenublc,  car  il  esl  saos  exemple 
e  popululioTi  ait  ailopti^  la  Inuguc  d'un  peuple 
i  avancé  en  civilisation  el  moins  nombreux;  Jeu 
ires  qui,  bien  longtemps,  oui  i-ccu  toute  leur  cul- 
ntellecluclle  (les  Grecs,  n'auraient  pu  slaviscrcea 
ers  qu'îi  la  coudition  de  posséder,  an  préalable, 
u\,  une  énorme  supi''riorité  linmérique;  l'Eirgu- 
se  retournerait  donc  contre  ses  auteurs. 
la  nationalité  slave  de  la  majorité  des  Hacédo- 
purall  incontestable,  il  est  plus  délicat  de  dâtor- 
*  k  laquelle  des  branches  do  la  famille  slave  ils 
■tiennent;  voisins  dus  Serbes  et  des  Bulgares,  ils 
■aient  se  rattacher  h  Tiin  ou  h  l'aulro  de  ces 
es,  et  les  diiïérences  ethnographiques  eiiiislant 
les  deux  sont  assex  Taibles  pour  que  l'on  puisse 
is  hésiter. 

uut  cependant  reconnaître  qu'une  unanimité  com- 
a  longtemps  régn*^  sur  cotte  question;  tous  les 
rs  que  nous  avons  cités  plus  haut,  et  bien  d'antres 
e,  ont  classé  sans  hésitulîon.  eomme  Bulguros,  les 
s  de  la  Macédoine,  c'est-ù-dire  do  In  région  limitée 
eslel  au  nord  par  le  Schar-Uag  ol  le  Kan-Dag; 
rivains  qui  so  sont  occupés  de  recueillir  les  chants 
iHUX  macédoniens,  les  frùros  Miladînov,  Macédo- 
eux-roi?mes,  M.  Verkovitch,  dont  le  livre  fut  pu- 
:n  18tîO,  BOUS  les  auspices  du  gouvernement  serbe, 
ituiflïont  également  comme  bulj;are  lu  langue  lia 
g^iea  populaires.  L'ancien  consul   de  Franco  à 

^liozon,  dans  son  recueil  de  chants  bulgares. 


I 


issertionH  de  M.  Goplcbenlcb,  déclarant  ijutt  I 
'Macf^doinp  esl  serbe  jusqu'à  Saloaiqu*!,  <]u'à  celtstl 
M.  Vcrkoviich,  (lisant  que  la  popalnciou  de  Pranl 
est  encore  bulgare. 

Il  DO  faiidniit,  du  re&ie,  pas  attacher  une  i  \ 
exclusive  il  lu  langue  dans  Il-s  quoslions  de  n. 
en  France,  mieux  (|ue  partout  uillcurs,  don?  - 
la  diflérenc»  des  îdiomes  n'eni{H^cittt  pas  la  c  < 
des  sentimeots  patriolîqnes;  la  palrio  clioisi 
Toment  est  parfois  plus  chore  que  celle  qui  < 
par  l'origine.  Or  les  écrivains  serbes  eux-», 
connaissent  que  si  l'on  interroge  un  Macùduoieii  t 
sa  race,  il  répondra:  n  Je  suis  Bulfta»;  d.  Nods  a 
eu,  du  reste,  dans  les  chapitres  préct!dej)ts, 
OGcasion  de  montrer  les  Maci^doniens  feisAnI  i 
CMiuuaunc  avec  les  Bulgan^s,  et  les  statistiques  toiq 
reconnaissent  que  4SO,tiOO  haliîtanls  des  vitayoM 
Saloni>{ue  et  de  Monastir  ont  adhéré  h  rcxarclial.i 
Serties  ne  pouvant  révoquer  en  doute  toutOs  cet  T 
constances,  ont  cherché  i  eu  détourner  la  signiSt 
par  un  procédé  analogue  k  celui  que  nous  aigni 
plus  haut  de  la  part  des  (^recs.  Les  Macédoniens,  I 
en  se  déclarant  Bulgares  et  en  faisant  constant 
cause  commune  avec  les  Bulgares,  seraient  des  S 
cachant  leur  nationalité,  dans  la  crainte  das 
vaia  traitements  qu'elle  pourrait  leur  allirer  < 
part  des  Turcs.  S'il  en  était  réellement  ainsi,  CM  I 
gares  par  nécessité  se  seraient  soigneusement  II 
tranquilles  en  toute  circonstance  et  se  aerBleal'f 
gardés  de  prendre  part  aux  agitations  en  lâVC 
l'autonomie  de  l'Ëglise  bulgare;  celle  participation! 
a  valu,  en  elTel,  au  moins  autant  de  |>ersécutions  q 
nom  de  Serbe  aurait  pu  leureu  attirer;  et  puis^coi 
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tu iii  justement  remarquer  les  ccrivuins  buignres,  pour- 
<)iini  ce  changemeut  de  nationalité  naui'nil-ilpas!iirect£ 
k  s  tmbitniila  df.  la  Vieille- Serbie  qui  avaient  tout  autanl 
.1  iTiloutcr  lies  Turcs  que  ceux  de  la  Mucf'doine. 

Quoi  qu'il  eu  soit,  les  Mncf^douiciis,  par  Icursttiludt 
1.11)8  la  question  de  rautonomie  religieuse  et  lors  de  li 
:iii>n'G  aerbo- bulgare,  ont  montré  qu'ils  se  C0Dsid<~ 
v.\'w.nl  riiallenient  comme  Bulgares  et  qu'ils  entendaieni 
11'  demeurer. 

Il  est  utile  de  rappeler  auasl  que  la  nation  bulgarl 
|iDSsi>de  trois  documents  oflleielB  qui  constatent  i 
droits  sur  la  Macédoine  ;  ces  documents,  déjil  cités,  éma' 
nfut,  l'un  du  Rouvorain  de  l'empire  ottoman,  un  autre 
'les  représentantii  des  grandes  puissances,  le  troisiftm* 
il<^  la  Russie;  ce  sont:  i"  les  (irmansde  1870  et  de  1S7S 
'jiii  ont  constitaé  l'Kxarchat  bulgare,  et  lui  ont  incor- 
[iitrô  les  diociîscs  do  Vêles,  d'Uskup  etd'Oklirida; 

I  lojet  d'organisation  de  la  Bulgarie  élaboré  par  lacon- 
■  l'cnce  de  Gonsianlinople  en  1S711,  projet  qui  compre- 
II. lit,  dans  le  vilayet  de  Sofia,  tessuudjaks  d't^s)tuA  et 
i''  Monastir;  'A-  le  traité  de  San  Stpfano,  d'après  lequel 
1,1  Macédoine  presque  entîÈro  entrait  dans  les  limites  de 

II  (trtQcipaulé  de  la  Bulgarie. 
Nous  croyons  avoir  ainsi  montré  la  véritable  situa- 

lioH  de»  nationalités  de  la  Macédoine.  Kous  n'avons, 

d'uttlcurs,  aucunemcut  l'intention  de  pousser  plus  lois 

li's  conséquences  de  cet  exposé.  La  Macédoine  est  un» 

l>rovince  ottomane  et  il  nous  semble  que  le  maintien 

du  rta(u.//uo  est  encore  ce  qui  peut  arriver  de  plus  heu- 

,.i,v  -,  ,-,>  [inys  comme  à  ses  voisins;  étant  donné  la 

loA  nationalités  dans  la  |>rovince  même  et  les 

Ils  h  l'extérieur,  la  disparition  de  la  souve- 

ilurnune  amènerait  infailliblement  les  conflit» 


ùfiva  que  la  s&geij^H 
vent  donné  des  pi^H 
({lie  la  Principauté  n^| 
acquis  pciidunl  ))lus^| 
■ciller  une  coT]qti<^te,H 
rcnconlrer  de  piiissal 
c'est  par  des  nioyensl 
cherche  h  s'attacher  \M 
fuMon  de  l'instructionl 
ainsi  que  nous  allons  I 
vant;  ce  procédé,  d'an' 
iiistnitiou  turque  laisse 
d'instruire  la  population 
ter  II  la  nation  bulgare  1 


tu.  —  Km»  £oole*  i 

Le  uiouvcmenl  intellei 

la  rcsnrreclion  poliliqui 

dès  les  premières  ami 

Nous  avons  dit  que,  veri 

r  existaient  '  " 
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Acluollpnifiit  il  exisle  sous   la  Iiaule  tltrccIjoD  tls 
i'I'^arque,  udo  org^nisalion  ^cohiirc  compIMc  igiii 
undàtoules  les  |>arlif>â  de  l'enipire  oltonian  cionl  li 
[opiilalion  est  on  partie  bulgare,  c'est-ti-dire  à  la  Ttirac 
1 1  il  la  Macédoine. 

Un  bure/m  dfs  école*  (oulchcbcn  oldCI)  est  à  la  Iftl 
de  celte  organisnlion;  il  est  chargé  entre  autres  de  1| 
répartition  des  subsides  alloués  par  l'Exarchat.  Aupri 
des  évfiques  ou  des  archiprëlres  chargés desdîoo£se8  s 
irouvcDt  des  commissions  mi-partie  ecclësiastii]ues  ( 
laliiues,  auxquelles  sont  conlîées  les  afTaires  adrainîi 
[niU^'es.  religieuses  et  scolaires  du  diocèse;  cnriii,at 
dt'f^ré  inrérieiir  les  communautés  ou  communes  nalû 
nales,  administrent  par  l'orgnoe  de  leurs  conseils  lO' 
i:aus  les  écoles  élémentaires  eiilretenucs  pour  la  plm 
};runde  partie  aux  frais  des  habitanls. 

Eq  dehors  de  l'action  di-s  aiilorités  religieuses,  le 
rcoles  bulgares  sont  soumises  h  l'inspeclion  des  com< 
iriissions  scolaires  turques,  qui  ont  seules  qualité  poiti 
donner  aux  diplômes  la  sanction  oflicielle. 

I.'ensdignement  bulgare  comprend  actuellement  d( 
école»  secondaires,  moyennes  cl  primaires. 

Au  premier  rang  se  trouve  le  gymnase  de  Saloniijuef 

l'une  des  écoles  modèles  de  la  région. Celétablîssemen 

eulrelenu  par  les  subsides  de  rExnrctialetdo  la  Princt 

pauté  et  par  les  libéralités  des  notables  bulgares,  pos 

des  bAliments  assez  vastes  et  bien  disposés,  dai 

lis  sont  logés  les  él&ves  dont  tes  ramitlBS  n'habitcn 

la  ville.  L'instaltaliou  au  point  de  vuedel'enscigni 

ment  est  t^^s  convenable  ;  les  collections  servant  aui 

■çons  do  physique,  de  chimie  et  d'histoire  naturell 

'irit  suflisaiiiiiiciit  pourvue». 

Ut  cours  des  éludes  est  i-éparti  en  sept  classée  e 
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los  yeux  et  qui  correspond  h  l'annéo  scolaire  l88G-4i7| 
I  l'A  élabli3senienl&  |)OS!)é(laienl  4  classes  svec4,  oqg 
ti  iirofeasDurs  el  une  cenlnint?  d'élèves  (133  à  Uskup) 
liJlî  II  Mouustir,  531  pour  IV-nsenible  des  6  i^coles).  Lm 
.lutte»  licoles,  e\istanl  dans  14  villes,  étaient  encore! 
l'elle  f'poque  incompl6ti!inent  constituées  et  ne  comp' 
laicol  que  do  1  à  3  classes,  et  de  1  h't  professeurs.  " 
plus  iiii portantes  étniont  celles  d'OkhriiUi  (GT  ëlËves] 
S.:-r6s  (30),  NévTOkop  (Sfi).  Koukouch  (2o).  Le  noiobr 
lotal  des  i^lÈves  était  de  263. 

Des  é-olfs  moiieniu^s  d->  filles  oxislaienl  h  h  m&ta 
époque   dans    les    villes  d'Ut/cuji,  Montutir ,   Priiff 
Koukouch  el  Voilea.  Le  nombre  des  classes  et  das 
tresses  variait  pour  chaque  école  Je  1  à  3,  et  celui  dfl 
élt-vcs  de  5  à  27  (Prilep)  et  40  (Monaslir). 

Lo  nombre  lolal  des  élèves  était,  m  1887,  de  119,  ; 
.  i.riipris  22  jeunes  filles  suivant  ù  Velf-s  les  cours  di 
l'i'ujjyiuiiasD  des  garçons. 


Mali  c'est  nalurcllemont  l'inslniction  primaire  qii 
'■<.{  l'objet  de  la  plus  grande  sollicitude  de  tous  les  rtt' 
[iiv^ntauts  de  la  nationalité  bulgare,  depuis  les  con< 
-i.iis  dL-  village  jusqu'il  l'Exarque. 

Nous  devons  &  l'obligeance  deM.Scliopov,  secrétaire 
^l'iiôral  do  l'Kxarchat  bulgare,  la  statistique  desécoloi 
iwJgarea,  réparties  d'aprf-s  les  principales  divisions 
^înîslrallvcs  (vilayefs  et  sandjaks),  pour  les  année» 
lûrea  de  1885-86  ii  1888-8». 

s&emblo  utile,  afin  d'iudiquer  plus  ueltemenl 

'lion  des  écoles  sur  le  territoire,  d'en  donnai 

piftgbilistiquQ  pur  kar.a;  mais  nous  ne  possédons 

s  chilires  que  pour  l'année  scolaire  188Ô-87. 
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